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ANN E E MDCCLXXIX. . 


1 Avril. Copie de la Lettre de la Chevaliere 
en d M. le Conte de Maurepas. 


Mo ann 


2 x déſirerois ne pas interrompre un inſtant 
les momens que vous conſacrez au bonheur & 
1 la gloire du Roi & de la France, mais ani- 
„ mee du deſir d'y contribuer moi - mème dans 
, ma foible poſition, je ſuis forcee de vous re- 
preſenter tres humblement & tres fortement, 
que Tannee de mon noviciat femelle 'Etant 
» enticrement revolue, il m'eſt im polibie 4 
» paſſer a la profeſſion. | 
» La depenſe eſt trop forte & mon revenu 
eſt trop mince pour moi dans cet stat. Je 
ne puis Etre utile ni au ſervice du Roi, nia 
, ma famille & la vie trop ſedentaire ruine 
Lelaſticitè de mon corps & de mon eſprit. 
Depuis ma jeuneſſe j'ai toujours mené une 
vie agitèe, ſoit dans le militaire , ſoit dans 
la politique. Le repos me tue rotalement, 
Tome XIV, 5 a i 
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| 5 Je Vous renouvelle cette ann6e mes inſti 
+» Ces, Monſeigneur, pour que vous me faſſet 
„ accorder par le Roi la permiſſion de conti 
„ nuer mon ſervice militaire & comme il ny 2 
„ point de Noire de terre, d'aller comme vs 
„ lontaire ſervir ſur la flotte de M. le Conte 
„ d'Orvilliers. 
+» Fai bien pu par obéiſſance aux ordres du 
„ Roi. & de ſes Miniſtres reſter en jupe en 
»» tems de paix; mais en tems de guerre cen 
„ m''eſt impoſſible. je ſuis honteuſe & maladt 
„de chagrin de me montrer en cette poſture, 
„ lorſque je puis ſervir mon Roi & ma patrie 
„ avec zele & Pexperience que Dieu & yon 
„ travail m' ont donnés. 

„ Je ſuis auſſi confuſe & deſalte de mange! 
+» Faiſiblement à Paris pendant cette guerre l 
2 penſion que le feu Roi a daigne m'accorder, 
„Je ſuis toujours prète à conſacrer au ſervice 

de ſon auguſte petit · fils & ma penſion & m 
„ vie. Aidez- moi, Monſeigneur, à ſortir de 
„ mon Stat lethargique ou l'on m'a plongee, 
„ qui a été unique cauſe de mon mal & qu 
„ afflige tous mes amis & protecteurs guerric!s 
* &. politiques. Je dois encore vous obſer 
„ever, qu'il importe infiniment à la gloire dt 
„ toute la maiſon de M. le Comte de Guerch) 
„ de me laiſſer continuer mon ſervice milita 
„re; du moins c'eſt la fagon de penſer de to 

„ te Parmee & de toute la France & Joſe d 
55 „ de toute W inſtruite. Une conduk 
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„contraire fait le ſujet des interpretations les 


„plus fächeuſes & donne matiere à la malice 
„des converſations du public. Pai toujours 
„ penſé & agi comme Achille, e 'n point falt 


„ la guerre aux morts & je ne tue les vivans 


que lorſqu ls mattaquent les premiers. Vous 
„pouvez prendre a cet 6gard par'6crit, ma pa- 
„role d'honneur ſur ma conduite preſente & 
„future. er 5 

„Vos grandes occupations vous ont fait ou- 
„ blier, Monſeigneur, qu'il ya plus de quinze 
„mois que vous avez bien voulu me donner 
„ votre parole que je ſerois heureuſe & conten- 
„te, quand j'auroĩs obèi a mon Roi en repre- 
y nnnt mes habits de fille. Paiobei complette · 
„ment. Je dois:eſperer d'un Miniſtre auſſi bon 
„& auſſi grand que M. le Comte de Maurepas, 
» qu'il daigne tenir {a parole & me remettre in 
» ſatu quo. Il ignore que C'eſt moi qui ſoutiens 
» ma mere & ma ſœur & de plus mon beau · 
» frere & trois neveux au ſervice du Roi; que 
» Jai encore à Londres une partie de mes det- 
v des, ma bibliotheque entiere & mon appar- 
„ tement, qui me Collte 24 livres de lover par 
» ſemaine; qu'après avoir ſervi le ſeu Roi en 
» guerre & en politique, depuis ma'jeuncile 
» Julqu'a ſa mort, je ne ſuis pas encore en Etat 
de meubler- ma maiſon -paternelle en Buur- 
» Zogue pour aller. l'habiter. M. le Comte de 
» Maurepas doit ſentir que mon ob&iffance 
v lilentieuſe doit avoir un grand merite a: ſes 
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3» yeux; que dans ma 'poſition ſemelle jo ſuiz 
„ dans la mifere avec les bienfaits du fu 
„ Roi, qui ſuffiroient pour un Capitaine de 
55 dragons, mais qui ſont inſuffiſans pour T6 


», tat qu'on m'a forcee de prendre. II dot» © 
»r furtout comprendre que le plus ſot des 15 
„ les à jouer eſt celui de pucelle a la cot, b 


„ tandis que je puis encore jouer celui de lin 
„ a Parmee, Je ſuis revenue en France ſou 
„ vos auſpices, Monſeigneur; ainſi je Tecoms 
„ mande avec confiance mon. ſort preſerit.& + 
3 venir à votre genereuſe protection & je ſera 
„ toute ina vie avec la plus reſpectueuſe recoly 
” noiſſance ,” 
MoNSEIGNE ux, 
„ Votre devote Geividie 
LA CHEVALIERE Bon 
Verſailles le 8 Février 1778. 


Copie de la Lettre denvoi de la Chevallere Zn To 
2 pluſieurs Dames de la Cour, - 
MADAME, pot 

» Je vous ſupplie inſtamment de prottgs 00 
„ aupres des Miniſtres du Roi le ſucces d 77: 
„ mes demandes, 6noncees en la copie & 3 
„ ma lettre ci-jointe a M. le Comte dM, \1: 
»» Maurepas : pour aller ſervir comme volon-M. bon 
,, taire ſur la flotte de M. le Comte d Om n 
„ liers, prevoyant qu'il y aura encore moi, obe 
„de guerre ſur terre cette anne que la der rep 
„ niere. Vous portez, Madame, un nom i (.. 


(2 
„ miliariſè avec la gloite militaire; comme 
, femme vous aimez celle de notre ſexe. J'ai 
, tichs de la ſoutenir pendant la derniere 
„guerre en Allemagne & dans les nEgociations 
, en diverſes cours de l Europe 2 2 vingt- 
„ einq ans. It ne me reſte plus qu'à com- 
„ battre ſur mer avec la flotte royale. J'eſpe- 
„ te m'en acquitter d'une fagon que vous nꝰau 
„ rez nul regret de protèger celle qui a hon - 
teur d'ètre avec un profond reſpect, 
Arn 
| „Votre devoute Servante 
A CHEVALIERE D'EoN, 
A Verſailles , le 17 Fevrier 2 Fa 
17794 rue de Noailles, 
_—_— lo MP; 1. 4 ; 
wn De pA DE RO. 
Il eff ordonnd 2 la Dlle. d' Eon de ſe retirer à 
Fon Tonner re. dam trois jours, aptes la reception 
du preſent ordre, diy refter dans les habits, de 
ſon ſexe juſquꝰd nouvel ordre. de S. M, ſans 
a pouroir habiier aucum autre lieu, d peine de 
bei ance. Fait 2 Verſailles le 19 Fevtier 
1779. (S202 LOUIS & plus bas AnmteLor. 
„Je ſouſlignee certiſie que M. de Vierville , 


e Major des gardes du Roi en la Prevote de 
Nen, ſon hotel, m'a notiſièe & remis l'ordre du 


Roi, dont copie ci - deſſus. je promets d'y 

odeir avec la ſoumiſſion due à S. M., en lui 

repreſentant tres reſpectueuſement, ainſi quꝰ⁊ 

les Niniſtres, que 10 ſuis preſentement dans 
4 
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„ mon lit malade, & abſoſument ſans argen, 


„ fans meubles & ſans lit dans ma maifon de 0 
„ Tonnerre; que j'ai quiti& il y 2 plus de 0 
+». Vingt- einq ans pour le ſervice. public & ſe 1 
„ cret du feu Roi, mon bon maitre Loris XV, 
37 Fait dans mon lit à Paris ce deux Mars. 4770 8 
0s (Signt) LACHEVALI&RE D'EoN”, 

1. Auril 1779. L'humeur des. partiſans d Ji 
Yaneienne. muſique contre la revclution opere a 
en ce genre, n'eſt pas finie, & Hun deux 1} 0 
temoigne dans Lepigramme ſuivante » une des bl 

lus jolies choſes qu'ait enfantees a querelle 90 
lever à ce ſujet; elle eſt . 1 * 
'champelre. | : | 1 

Qu'ils. me ſont doux ces chaniphind concerts, ' rer 

Ou Roſſignols, Pingons , Merles, Fauvettes, to 

Sur leur théàtre, entre des 'rameavx verts, ord 
. Viennent- gratis m'offrir leurs n ble 

Quels opera me ſeroient auſſi N ſur 

L4. n'eſt point d'art, d' ennui ſcien tifique ; © 

Gluck, Piccini, n'ont point note les ars; aff 
Nature ſeule en à fait la muſique}, vm 
Et Marmontel nen a point fait les vers. ouy 

2 Avril. Le ſpectacle qui attire le plus k ky 

public dans ce moment · ci, c'eſt un one der bo 


tine pour le Roi, lors de Ia reception tes "209 
chevaliers du St. Efprit; on le dit ajuſte & 

compoſè avee autant de nobleſſe que de mi 
gnificence; tous les ornemens en ſont executa ſeſp 
en braderie, & la depenſe elt de 300,000 


ves. Ceſt la premiere fois W on A TION 


(95 


ce trone depuis la fondation de FOrdre par 
Henri III. C'eſt M. Rocher, brodeur, qui a 
preſide au travail. Bien des gens penſent qu'on 
auroit pu prendre un autre tems pour faire une 

pareille acquiſition: on s excuſe ſur environ 300 
ouvrieres que cela a mis en ceuvre. 

2 Avril 1779. Le grand procès pour 13 
diſcuſſion des creanciers de M. de Brunoi a 
66 terminè lundi. Le Notaire Arnoux, apres 
avoir eſſuye - un traitement inſamant eb, 1s 
bloir l'annoncer comme très coupable; a été 
dechargè de Faccuſation & eſt ſorti blanc com- 
me neige. Toute la cour s'eſt intèreſſèe pour 
lui, & te corps des Notaires a retnu6 ciel & 
terre, afin d'Epargner à un confrere-une puni- 
tion qui auroit rejailli ſur les autres. Tous les 
créanciers ne s'en ſont pas tires auſh fuvora- 
blement que le Sieur Arnoux, & Pun d'eux 
ſurtout ayant Et6 blamE; a été fi ſenſible à cet 
affront , que des- la nuit il eſt alle chez Poite · 
vin demander un bain, s'eſt mis dedans, $'eſt 
ouvert les veines avee un rafoir, & craignant 
que cette mort ne: füt pas aſſez ſire, $'eſt 
acheve avec un piſtolet. - On eſt accouru au 
bruit; i} avoit garde-fon fiacre, qui heureuſe - 
ment a indique quel il &toir.. - 

2 Avril, Le partiewlier qui $eft tus de de- 
ſeſpoir, de Parret dans Vaffaire de-Brunoy , eſt 
M. Pidanſat de Mairobert, Secretaire-du Roi, 
Secrétaite des commandemens de M. le Duc 
de Chartres & CERES royal. II faut qu'une 

5 | 
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grande facilite à ſe preter aux vues de 


prodigalitè de ce fol, Pait determine à accep. U 
ter un billet d'une ſomme conſidèrable , qu'il lui { 
à ſouſcrit fans en avoir recu la valeur, & | 
quꝰexcitè par Veſpoir d'etre pays d'une pa; le 
reille creance, il ſe ſoit refuſe aux declarations 
convenables & exigees-par-la juſtice. | til 
Quoi qu'il en ſoit, cet Evenement fait un a 
bruit 00 diable à raiſon du perſonnage, qui co 
avoit ſuccefſivement -eu- la confiance de M. de let 
Malesherbes, lorſqu'il Etoit chef de la librai- Pa 
rie, puis Voreille de M. de Sartine, de NM. de 
Albert, de M. le Noir & enfin de M. le Ca- ect 
mus de Neville. Ce qui ſembloit devoir le col 
faire. mettre dans une autre claſſe que celle des. les 
greJins, des gytons, des crocs & eſcrocs de & 
toute eſpece dont Etoit entourè M. de Brunoi, & 


* 2 Avri 1779. Le Sr. Arnoux a Ecrit une & 
lettre circulaire, non - ſeulement & ſes confre- ] 
res, mais preſque a tous les citoyens connus de cur 
Paris, pour leur apprendre qu'il 6toit d de 
de toute accuſation; ce qui a paru fort  ridicu- d'u 
le & ne le lave pas aux yeux de beaucoup Fro 
de gens, ne voyant dans ſon Elargiſſement i un 
que Te reſultat de la faveur & peut - Etre dau- 
tres moyens de corruption plus honteux: Mon 
fieur, ſurtout, S'eſt intéreſſè beaucoup pour 
lui, non - ſeulement comme ayant Thonneut 


d'en èétre connu relativement à la vente de 
Brunoi, mais comme attache à M.. de Mau: we 
__ 4 | 
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peou & a ſon karlement. 
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La femme de ce Notaire s' elt ſignalce par 
un amour conjugal peu commun, qui lui a fait 
ſolliciter la grace d' aller s'enfermer avec lui 
dans la priſon » des les premiers inſtans qu'el- 
le a appris la detention de ſon mari. 

3 Avril 1779. Sous pretexte d'ordre & d'u- 
tilite plus grande, le gouvernement continue 
i ſe mettre inſenſiblement à la tète de tous les 
corps, ordres, Etats & corporations. Par des 
lettres patentes du 23 Janvier, enregiſtrees au 
Parlement le 12 Mars, en portant confirmation 
des ſtatuts pour la communauté des maitres 
kerivains, on en Etablit un bureau particulier, 
compoſe de 24 maitres de la communauté, 
lesquels $'occuperont de la perfection des arts 
& des ſciences dependans de leur profeſſion 
& notamment de la verification des eeritures 
& ſignatures. 

Le Lieutenant general de polied & le Pro» 
cureur du Roi du Chatelet ſeront Preſidens nes 
de ce bureau, lequel fera compoſe en outre 
d'un Directeur, d'un Secretaire & de quatre 
Profefſeurs, dont un decriture, un de calcul, 
un de verifications d'ecriture & un de gram: 
maire frangoiſe, tous pris dans les membres du 
bureau, qui choifiront parmi les autres maitres 
de la communauté vingt- quatre agreges, deſti- 
nes à les remplacer en cas de vacasce. | 

Ces maitres & leurs ſueceſſeurs ſeront aux 
termes de Partiele quatre des lettres patentes, 
cs ſeuls experts en Fe 

A 
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 Y*orit 17790. On continue à S' entretenit ds 
NM. de Mairobert. Le cure de Saint Euſtache, 
ſur Ja paroiſſe duquel il demeuroit, ayant fit 
difficultè de Penterrer, vn la publicité de fl 
cataſtrophe, il a fallu que M. le Duc de Char- 
tres ait obtenu un ordre du Roi, qui a enjoint 
qu'on lui accordit la ſepulttre chretienne, 
mais avec le moins de publicité poſſible. 
Un des amis du defunt lui a fait ]pitaphe 
ci: jointe, qui caractériſe 4 ,merveille.& le par 
- Yonnage & (a fin ſiniſtre: 8 „ 
Ci git qui de l' honneur ꝓartiſan- aſſidu, 
Eut dans toute ſz vie un inſtant de foibleſſe, 
Et bientdt, par ſa- mort, expiant ſa baſſeſſe, 
En a plus. recouvrs qu'il n'en avoit - perdu. 
M. de Mairobert Etoit un homme de lettres, 
auteur de quelques opuſcules, mais ſurtout 
grand amateur; il ne manquoit aucune piece 
de there dans ſa. primeur & ie faiſoit entol- 
rer dans les. foyers: il avoit auſſi toutes les 
nouveautés & ſa. bibliotheque ètoĩt en ce gente 
une des plus curieuſes de Paris. Nes des lon 
enlance chez Madame Doublet, il y avoit puile 
ce goũt, . ainſi que celui des nouvelles; c 
un des 16daQeurs: il conſervoit le journal qui 
ſe compoſoit chez cette Dame & le continuoltz 
il avoit. eu differentes priſes avec la police Ie 
zativement à ce. manuſcrit, qu'il donnoit à ſes 
amis de Paris & de province; mais on n'aynit 
pu. le priver. de. cet amuſement inſtrudif & 
agreable, d'autant qu'il toit fort eirconl] 
H avoit la fureur de faire parler de lui, WR 
caanoiſvit pas la ſage maxime de. ce Pt 


„ 


me qui: diſdit: „ pour @tre heureux, cache ta 
vie”, Il mettoit ſon bonheur dans P&Cclat & 
e bruit, & malheureuſement il en 2 falt jus- 

ues a ſa mort & apres. 
Avant de mettre les ſcellés chez lui, on a 
nleve par ordre du Roi tous ſes manuſcrits & 
eme beaucoup de livres. 

* On a de plus trouve chez lui des caras 
eres de fonte, qui ont et enleves auſſi; ce 
ui a donné lieu à bien des conjectures & 
les propos. On a cependant obſerve que les 
zracteres ètoĩent tout neufs & ne paroiſſoient 
ullement avoir ſervi. 

4 Avril 1779. On connoit depuis longtems 
n ouvrage de M. Dorat, intituls /es bayers , 
nprims avec un luxe typographique admira- 
le, ſurtout avec des eſtampes charmantes. 
Ja fait I'Epigramme ſanglante qu'affecta de fai- 

en action contre Pauteur preſent. un particu- 

7 entrant chez ſon libreire, demandant le li- 
e, Pachetant, puis ſans ſorti le dEcoupant , 

devant les vignettes & laiſſant tout le. reſte 

ume inutile. Un cauſtique. vient de. rẽpan + 

e une autre epigramme 6Crite , non. moins 
quante, avec ce titre: | | 


un infipide ovorages intituls 1 $ PAISER $4 


Vous, qui liſant les vers faits pour Lesbie, 


vi youlez voir fa flamme refroidig, ; 
E de YOu Rll le pr lam | 


I 
e 
ſes 
Mt 
K Avez d'amour trop ſenti Paigutlon, | 
. 
e 
ſv * 
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quence de toutes les armes propres à {a d 
fenſe, & au cas qu'on lui Otat tout moyen 
le faire perſonnellement, elle avoit un bl 
de poudre tout'pret, auquel elle comptoit md 
tre le feu des qu'on voudroit uſer de yiolend 
pour entrer dans ſa chambre, & ſe faire ail 
ſauter avec la maiſon. Elle avoit confie ſon de 
ſein à un ami intime. Celui- ci copnoiſſam 
violence & fa reſolution, a imagine de la fi 
ver d'une cataſtrophe auſſi extreme, ainſi 
ceux qui aurojent &te dans la maiſon & pet 
etre le voiſinage. II s'eſt preſents à fa port 
qu'elle 'n'ouvroit qu*apres*avoit demiande qu 
Elle a reconnu la voix de ſon ami, elle lu 
ouvert; il toit eſcorté d'alguaſils, qui f. 
dain ont enveloppèe & empèchte de fe del 
dre. II y avoit une chaiſe de poſte pcłte, 
ron Va conduite , maudiſſant, aveo; railvi 
perfide auquel elle 8&tgjt confice.. 
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s Aoril 1779. On parle beaucoup d'une 
denonciation faite au Parlement concernant 
M. le Camus de Neville, directeur de la li- 
brairie; denonciation qui roule vraiſemblable · 
ment ſur ſes operations dans ce departement. 

5 Avril, Le trone du Roi, qu'on va voir 
rue Ferou',. merite une deſcription detaillee, 
Sur deux marches couvertes d'un tapis de ve 
ours verd, brode en or & en argent, on voit 
le fauteuil de S. M. Deux coqs ſervent de pieds 
de devant, & le doſſier eſt un bouclier orné 
dune tete de ſoleil. Le fond de ce bouclier , 
travaille en paillettes preſſèes les unes contre 
les autres, rend un Eclat, à peu pres ſembla- 
ble a celui du metal poli. Le baldaquin, qui eſt 
ſulpendu au deſſus du fauteuil, a la forme d'u- 
ne tente ouverte. Dans le jour, on voit un Saint 
Eſprit en argent, qui jette de grands rayons, 
nterrompus par quelques legers nuages.: Pour 
donner un effet plus pittoresque , les rayons 
qui partent du St. Eſprit ſont à leur naiſſance 


\ 8 


* travailles en argent, & ſe: terminent en or. 
yeh Cette eſpece de tableau a pour bordure deux 
a —ccaux de piques dleves ſur deux ſocles; & 


Uxquels ſont attaches des peaux de lion & des 
ames grouppees en trophee. Le baldaquin 
qu, comme on Pa dit, a la forme d'une ten- 
te, dont les rideaux retrouſſts aux faisceaux ;. 
etombent majeſtueuſement juſqu*au® bas, eſt: 
one de carquois attaches à chaque pan, & ſur» 
csquels on a. poſè des casques, tous varies de 


/ 
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forme. Le haut eſt-couronne; par un corſalet 


de guerrier , accompagne- d'armes & d'ttem 
dards, d'ou ſort: une maſſue, qui ſoutient yn 
casque plus grand que: les autres, à fond di 
zur; ornè de trois fleurs de lys. Tous ces 
casques Charges de leurs plumes, amenent nx 
turellement & motivent les panaches dont en 
decore toujours ces ſortes de dais. Les col 
liers de Fordre font la bordure des grands n 
deux de la tente. Le tout enſemble a beau 
coup de majeſtè, & a bien le caractere du 
ordre militaire. „ | 
6 Avril 1779. Les virtuoſes qui ſe ſont 
diſtipguès au concert ſpirituel cette anne, 
font Mrs. Wounderlich pour la flate; mal aps 
precie a ſon début, il a merite enſuite. les plug 
grands applaudiſſemens: Piettain pour le vio! 
jon; cet Eleve de Jarnowick, chaque+jour { 
montre plus digne de remplacer ſon malue: 
Antoni, qui a ſęu tirer du baſſon, inſtrument 
fec & lugubre, les ſons les plus moëlleux & 
les plus agreables; mais ſon execution ſans plan 
eft trop vague; ſon air de guinguette eſt e 
qu'il a oſſert de plus caractèriſ cd. | 
Mite. Dantzi entre les voix a reparn g elle ef 
aujourd'hui Madame le Brun: elle a lutté conti 
un haut - bois avec le plus grand ſucces. 1s 
Sr. Amantini a une voix pareille en homme & 
nu pas moins Etonne.ceux qui aiment ce gent 
de-chant rapide, bruyant & mort elle. 
6 Avril. — M. d'Alember c „ dans I Eloge a 


— 


(C17) 
lM cles ayant avance que ce. potte: avoĩt etè 
» Wl cue1que tems comédien, fa famille a reelawy _ 


contre une pareille anecdote & je panégyriſte 85 
'» WY: et oblige de la deſavouer par une lettre dum 


es WY 2 Mars; ce qui prouve que les Philoſophes 
ont ſujets, comme d'autres, à adopter le faux, 
on WY lorfqu'il donne lieu à des contraſtes piquans. 
M. d' Alembert doit changer cette portion de 
mn vie de ſon héros, à la premiere (dition qu'il 
en de ſon hu 1 29 H 
) 6 Avril ry, La Requete de la Marquiſe 
Je Brunoi & autres curateurs honoraires & 
on Wi oneraires à Finterdiction de ce riche particu- 
ler, eſt tres - volumineuſe & non moins curieu- 
e. Depuis l'inſtant ou le decòs de Me de 
lus Vontmartel a mis en jouiſſance d un heritage 
io ¶ immenſe, avec une charge diſtinguce à la cour, 
les tribunaux ont et dcrupes- 4rreſtreindre; une 
re: liberté dont on Fa. toujours fait abuſer. Malgre 
ent les liens dont il Etoit gene, les :mences dange- 
ö Whrcuſes de ceux-qui-Ventouroient, cherchant à 
lan WW devorer ſa fortune, ont conſtamment prevalu , 
& leur avidite induſtrieuſe a trouve les moyens 
de ſe jouer des'pre22utions-que-les:loix & leurs 
miniſtres avoĩent prifes-pour-Ven garantir, C'eſt 
ce qui eſt prouvè parle detail des faits, dont un 
ſeul etablit qu*on lui a excroque- $00,000 livres 
au billard. IL a réſulté de cette grande affaire 
te1ze decrets de priſe » de corps, treize decrets 
6:journement perſonnel & einꝗ d&crets d'afli- 
due pour ètre oui. C'eſt ſur ces decrets qu'eft 
aervenu PArret du 29 Mars dernier. Sh 
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7 Avril 1779. LTloge de Voltaire; h 
Academie Royale des Sciences & "Belles « Bury 
de Berlin, dans une afſemblee publi gus er 
dinairement convogute pour cet objet Ie 26 N. 
Vvembre + 1778, Har 5 AF... .* > le R.. « &'s de P., 
devient moins rare. Ce qu'il offre de plus er. 
traordinaire, ſans doute, c*eſt ſon 'auteur; cet 
un monarque faiſant le panegyrique' un pit 
ticulier :-.cepehdant le Roi. de Pruſſe at dd 
ja accorde cet honneur à la Mettrie; qui nd 
toit pas un homme a. coinparer & celui dit 
il s'agit aujourdhui. eee s eee 
Cet Etoge=ci; comme littèraire, eſt le mei- 
leur qui ait eneore paru ſur ce ſujet; udn 
y ſont lies avec l hiſtorique des ouvraged, ei 
— "Maneedotesy il ſuppoſe dhns Hautelt 
e grande connoiſſance de hiſtoĩre il 
— une étude reffechie de notre laugue 
ii y a tres peu de taches, quelques expres 
ſions néologues, quelques - unes peu nobles) 
quelques incorrections: voilà tout ce qu 
peut lui reprocher. La narration du reſte el 
rapide, le ſtyle clair: la tirade ſur les preirts 
eſt le ſeul endroit qui doive deplaire-dans d 
pays - ci & mæriter à cet imprimè la proſenp 
tion ſevere dont on uſe.” Les gens de letties 
les ſavans, les philoſophes doivent une ven 
table reconnoiſſance au Souverain éelairè dil 
fait les apprécier & reconnottre de quel# 
utilité ils ſont, quel luſtre 1.  regandent * 
hes Etats. 0 


(19) 


8 Avril 1779. Me. Linguet, apres avoir ſé- 
journ6 trois ſemaines dans cette capitale, eſt 
reparti & va reprendre fon journal interrom- 
pu par ſon voyage. Il paroit que, ſentant la 
dificulté de ſubſtituer un autre correſpondant 
\ Phonnfte M. le Queſne , comme il l'appelle 
lvi-meme, & pour Eviter d'ailleurs le mauvais 
efſet qui r6ſulteroit dans le public d'un nou · 
veau proces avec lui, il &eſt arranges & que 
leur querelle n*aura-pas de ſuites. 

9 Avril. On a profits de ce tems de vai 
ences pour chercher à ramener les mutins 
de opera & Von eſpere que tout ſera pacifi& 
pour la rentrée, que les demiſſions & conges 
ſeront annullés, qu'ils ſeront tous bons amis, 
& que le Sr. de Vismes jouira enfin de Pautori- 
ts que S. M. lui a confics e. 

10 Avril. Les acteuts de la comédie frat 
coiſe ſe ſont aſſembles mereredi dernier pour 
le repertoire de la ſemaine prochaine: ils ſe 
ſont dEtermin&s- en faveur du ſucces de la pe- 
ite piece de M. de la Harpe, de lui faire Tin- 
eltimable honneur de jouer pour Fouverture 
Ia trag6lie de JPareick, dans laquelle le nou> 
el ackeur, ci-devant Roſelll, aujourd'hui Gram- 
mont, remplira le role du perſonnage principal. 


any Les pieces en ce moment à etude ſont une 
qu onédie en un acte & en proſe, intitulee le mi- 
ee ire frangois: c'eſt la mème de M. Rochon, 
u uon a déja annoncée ſous un autre titre, & 


gathocle, tragddie de Voltaire, qui n'a encore 


C20) 


EE ni repreſentee, ni imprimer: il Vavdit .be 
portée avec Irene. On la dit inferieure & een 
c'eſt par reſpect pour la memoire d'un des J. 
peres du thèdtre frangois que les comediens c =“ 
conſenti à la jouer. le 

Il n'eſt plus queſtion de Medes & Von eros no 
qu'on a cherche à amuſer M. Clement; au Une 
d'avoir le tems de I'econduire doucement ber 45 
dant les trois ſemaines de vacancdeQ.. e 

Les comediens ſe propoſent auſſi de remettrs Bl Da. 
inceſſamment trois anciennes tragedies, le MW '” 
homet II, de la Noue; I'Ino & Melicerie, dil Let 
la Grange; & la Rome Siuuee de Voltaire; mais ec 
voila. bien du travail pour ces Meſſieurs & e 
Dames, & l'on doute qu ils exccutent Ces bebe 
les reſolutions-- tion 

Aucun des anciens acteurs ne gel retin 12 
cette année, mais on vient de recevoir quel a la 


ques - uns de penſionnaires: on nomme pam ele 
ceux · ci les Sieurs Van Hove & Florence. I * 
ep 


Sieur Bellemont eſt charge du compliment 
d'ouverture. 1752 
10 Avril 1779. On a parlé d'une Lettre en eur 


culaire, &crite par le Miniſtre de 12 Marine Put 
toutes les chambres de commerce. Celle d roles 
la Rochelle, en reponſe à cette lettre, cn WM '"'* + 
adrefſ6 une à M. de Sartine, dont il a un ce 
tres mécontent; il Va miſe ſous les yeux « fonde 
Roi & Fon eroit que cette chambre pourra er, 
bien &tre interdite. — 


II. Adil. On à announce les defenſes du j 


ary) 


te Comte de Solar, qui conſiſtent juſqu'a pre» | 
ſent: 19. dans un Memoire d conſulter pour le 
ir, Bouvalet, Avocat en Parlement ,. tuteur du 


jeune Comte de Solar, -ſorrrd & muet , trouve ſur 


chemin de Peronne le 1 Aout 1773. Ce Mé- 
moire tres. court n'a que 8 pages. 2%. D ins 
pne Leltre de M. PF Abbe de Eper, d MH. Elie 
% Beaumont, Elle eſt date2 du premier Fe- 
vrier dernier & a 72 pages, petit caractere. 30. 
Dans une Conſultation, ſans date, ſouſcrite des 
trois jurisconſultes, Mrs. Boudet, Aubry, Ca- 
det de Saineville: elle a 34 pages. Ces trois 
pieces ſont tres propres à établir le fait, a en 
developper les preuves & à offrir aux lecteurs 
des lumieres pour ſe décider dans cette ques- 
tion, auſſi Epineuſe qu'intereſſante. i 
12 Avril 1779. Les changemens ſurvenus 
a 1a comddie Italienne au ſujet de ce renou- 
vellement d'année dramatique, ſont la retraite 
du Sr. la Ruette & celle de la Dlle. Desglands, 
Le.premier avoit débuté à Vopera comique en 
1752 & ſuivi ſa troupe lors de la rèunion des 
deux ſpectacles. Il a compoſe la muſique de 
pluſieurs pieces; il avoit du talent pour certains 
roles de charge, mais trop de monotonie; ſa 
voix Etoit tres vilaine: il reparoit ce defaut par 
un certain goũt, une grande verite, & une pro- 
fonde connoiſſance de la note. La Dlle. Gon- 
tier, les Sieurs D »rſonville & Roſiere ont eté 
regus, On paroit ſe diſpoſer à remettre ſerieu- 
ſement à ce theatre les anciennes pieces fran- 


— 
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Toiſes. On y repete maintenant une nouyeay 
tè, qui a pour titre /2 Roſe i Amour. 

12 Avril 1779. Le Sieur Bouvalet, dans fon 
Meémoire, demande 10, fi. les preuves d' ident 
tè entre le mineur Joſeph & le Comte de 85 
lar, preſent&es par M. 'VAbbe de I'Epee dam 
fa lettre, ſont ſuffiſantes pour ètablir Pexiſtence 
du jeune Comte de Solar, & detruire en mime 
tems la pretendue preuve reſultante contre ſo 
exiſtence de Pate mortuaire qu'on lui oppoſe? 

29, Si perſiſtant dans la conduite qu'il ate 
nue juſquiici . il attendra Pevenement de 1 
procedure criminelle commencee à la requet 
du miniſtere- public, ou 81 pourſuivra en ct 
moment Paudience ſur la demande civile qul 
a forme? 

M. rabbé de Epee diviſe a lettre en trois 
parties. Dans la premiere, il rend compte: 

Me. Elie de Beaumont de tout ce qui 8'eſt pas: 
{6 dans cette affaire. Dans la ſeconde, il prou- 
ve l'identitéè du jeune ſoſeph avec le jeune $0- 
lar. La troiſieme contient les réèponſes aux ob- 

jections contre les depoſitions des tEmoins qui 
ont Et6 entendus. 

Les jurisconſultes conſultes, apres la lecture 
de ces deux pieces, &tabliſſent d*abord la vert 
table queſtion , qu'ils appellent une queim tres! 
d exiſtence & d' identitd de perſonne, Ils exam tion | 
nent enſuite, d'un cõté, les temoignages pt {ne | 
duits par Te jeune Solar pour autoriſer- ſa el! 
clamation, & d'un autre, les 2 quo 12 
lui oppoſe. 


— — — — 
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en) 
Ils en concluent, 10, que Fexiſtence & Il. 
entits du jeune Joſeph avec le Comte de So- 
ar ſont juſtifies - & que e pretenuu extrait 
mortuaire qu'on lui oppoſe, ne peut porter at- 
einte aux preuves qu'il produit: 20. que ſi le 
clamant pourſuivoit actuellement Vaudience, 
l auroit tout ſujet d'eſperet un jugement fa» 
orable; mais ils eſtiment que le Sieur Cazeaux 
want conclu exprefſement, dans ſa cauſe pen- 
dante au Parlement, à ce que le jeune Joſeph 
lt envoy6 A Toulouſe à effet d'y ſubir diffé- 
entes confrontations, le tuteur doit ſuſpendre 
es pourſuites juſqu” après le e de cette 
onteſtation. 
Dans ces trois pieces, aucun morceau d'&-· 
loquence, quelque ſuſceptible qu'en ſoit la 
cauſe , mais partout une logique lumineuſe, 
beriſſce de preuves, ſerree C ram juſqu a 
as- la conviction, | 
Ol. 12 Avril 1779. Le Stevr PPcluſe ayant '6t6 
S0- oblige d'abandonner ſon thedtre' nouveau par 
0b- WW: banqueroute , ce ſont les deux freres Malter, 
qui de Vopera, qui le remplacent dans cette pro- 
pricts, Par leur arrangement avec lui, ils ſe 
ure ont chargés 10. d'acquitter ſes dettes ,/ dont 
r retat a été fixé; a0. de lui faire une penſion 
ion res honnete ; enfin de lui donner une gratifica- 
mi- tion particuliere, toutes les fois qu'on jouera 
ro- une piece de lui intitulée le Poſtillon, dans la- 
quelle il _repreſente & excelle comme acteur. 
'08 12 Avril. On vient de traduire £Y — 


- Td 
francoiſc-une ode italienne ſur la mort de Vu 
taire; elle a ëté inſeree au Journal de Paris Ns 
100. Ce qui rend Panecdote - précieuſe, c 
qu'on Tattribue a un Pere Bertola. Il Neſt py 
peu ſingulier de voir dans le pays du fanatismey 
de la. ſuperſtition, ſous les yeux du-tribunally 
quifirorial, un moine TEpandre une piece 4 þ 
gloire d'un poëte, à qui le clerge de Frances 
refuſe la ſepulture, & y louer a-outrance ug 
Prince heretique, le Roi de Pruſſe. Dau reſts; 
à en juger par cette foible.copie, ode eſt u 
lyrique, pleine de mouvement, d'elans & & 
ſenſibilite. Le parti philoſophique ne marq 
pas de ſe prèvaloir beaucoup de cette pieced 
d'agréger parmi ſes membres le cenobite uk 
tramontain. . © 

13 Avril 1779. On fait combien les ſeꝶ 
mes ont beſoin d'indulgence, aujourd'hui od 
ſoci6tes ſont pleines durrangemens particulie 
& ou il n'y a pas de mari qui n'ait au moins i 
coadjuteur. Ces jours - ci une prude cenſurd 
le dereglement genéral & blamoit la facil 
avec laquelle on 8'y pretez un poë᷑te a fait ll 
le champ cette &pigramme contre le predid 
teur en-cornette, Os Ws 15! 
| 15 La Toleranre. 18 Ss my 
Sauen ſon faux zele une prude eſt amere! 

amner le monde eſt un plaiſir d'elus: 

Mais le Sauveur à la femme adultere 
Dit fans courroux: „ allez, ne pechez plus.” 

Telle eſt du ciel la ſublime indulgence!” 


CW) | 

I plaint lerreur, n . 

4 . point nile fer di legſen. 2 
La pèchéreſſa cut (a;gracey accordee : 118 10 
Mais qu on ſuppoſe; & la piace de Dieu, 

| Prude, ou doct eur, elle coi lapidee, m rn | 
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13 Avril 1779. Leſprit de changement qui 
fait appeller depuis quelques années nos Minis- 
tres des marchands de modes, regne ſurtuut 
zujourd nui dans le département de la g 
ou Von vient de rétablir huit Regimens:de 
Grenadiers Royaux; ee qui fait unè augmen- 
tation de déèpenſe & cetats : majors à payer. 
Entre les nouveaux Colonels on diftinghe M. 
Mesnil Durand, Vauteur; d'une tactique nou- 
velle que le Marechal de Broglio a voulu 
mettre en euvre au camp de Bayeux, mais 
qui n'a pas plu genralement. La faveur acror · 
d& a ce militaite; ſembleroit faire croĩre qu on 
polreroit- ſes principes & que Fordre prolond 
eroit prefers à Vordre mine. f 
M. de Villepatour, qui plaiſante ſur tout 
liſoit que cet ordre profond- eſt bon à tout 
ecevoir & A ne tien rendre. C' eſt PAT « ce 
arcasme en faire la plus crueile critique. 7 

14 Avril. Demain on doit donner dur ik 
hedrre lyrique la premiere:repreſentation- de 
a Buona Figliola maritata, ou lia bonne felle ma- 
e, opera bouffon en trois actes de M. Picci- 
, avec des divertiſſemens analogues 4 1a noce 
le la bonne fille, Il y aura deux acteurs nou - 


7 qui debutergnt- —_ cette piece; il Si- 
Tome XIP, 
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nor Popgy , dans le r6le. du Calas & K 
Signora, ſa femme, dans celui de la borme fl. 
On attend à ce theftre en outre pour hoy- 
veautes ;, le Devin de village, avec une muſique 
nouvelle de Jean Jacques Rouſſeau & Th 
nie en Tuuride du Chevalier Glucx. 
155 Avril 1279. Dans Paſſemblte publique 
de Académie des Sciences tenue hier, il ny 
a eu de remarquable que 1'Z/oge de Linnew, 
par M. de Condorcet. Mais it ne faut point 
omettre deux anecdotes precieuſes;” Tune WM ;. 
un Memoire ſur Vaurore bordanle de M. Frank 
lin. M. le Rai qui en a fait lecture en prb 
ſence de ce grand homme, a obſerve preals 
blement la ſingularité de vnir le miniſtre du 
nouvelle  republique occupe des plus grand 
intérèts, trouvant encore le loiſir de samug 
A la phyſique. Ce mèmoire clair, ſimple, m6 
thodique , eſt écrit parfaitement bien en fas 
cois; il eſt vrai que Pacademicien 'a "prevent 
que M. Franklin avoit conſultè & pris les avi 
d'un ſecond pour le ſtyle . | 
* > L/autre anecdote eſt relative à un memo 
aſſez curieux- fur la population de Paris & 
Royaume depuis 1771, par le Docteur Morand; 
*m6moire qui, ayant été commence le dernieh 
nia pu étre acheve, au grand regret des au 
teurs. Dans le cours de ce qu'en a lu Vautelb 
il 2 cité parmi ſes autorités Pabbe de Ca 
rac, "On ſait que cet abbe eſt Papologiſtes 
Ia St. Barthelemi. A Vinſtant, pluſieuts ac% 


(GS, 
miciens ont murmure, qu'on ofit le nommer 
dans une pareille afſemblee & ſe prevaloir du 
ſuffrage d'un Ecrivain,, Pobjet de exécration 
nationale & de Phumanite entiere ; M d' Alem - 
bert a 6leve la voix plus hautement & a inculpe 
M. Amelot, le Prefident, qui eu cette qualité 
avoit dd avoir communication du mEmoire & 
ne pas tolèrer ce paſſage, Il en a reſults une 
telle rumeur, que M. Amelot a rompu la ſèance. 
16 Avril 1779. L'enthouſiaſme des partiſans 
de M. de Voltalre ne finit point; il n'eſt aucu · 
ne gecaſion de Vexalter qu'ils laiſſent paſſer 
ſous filence. Un artiſte en bronze, nommé 
Hiur6, a exEcu's dans ſon attelier pour enca- 
drement & ornement d'une pendule le couron- 
nement de ce grand poëte à la comèdie fran- 
coſe, Il pretend qu'il Etoit preſent à cette fete 
K qu'il en fut ſi frappe qua ſon retour il jetta 
les premiers traits de ſon deſſin. Voltaire y eſt 
repreſent dans fa loge, A cots de Madame 
Denis; Pauteur a ſaiſi le moment où le heros , 
Itendri juſqu'aux larmes, & ſe courbant ſous 
Ia couronne que Brizard lui poſoit ſur ſa te- 
te, S'Ecria avec une Emotion prophetique: ifs 
veulent donc me faire mourir! Tous les details, 
els que les deux colonnes ſur legquelles la lo- 
je eſt aſſiſe & figurant les deux muſes dramati- 
ues, Thais & Melpomens, ſont allegoriques 
c analogues à la ſcene qu'il s'agit de rendre, 
u au principal perſonnage. EEE wk 
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d'antimoine, de porphyre, de charbon de tea 


cette cerémonie qui ſe ropere tous les any 
a eu beaucoup de ſucces & a paru acquil 
un air de nouveauté par la, tournure de 4 
teur. C'eſt le Sieur Anſeaume le ſoufleur, g 
depuis pluſieurs annees eſt en poſſeſſion 
remplir cette tiche. Celui-ci &toit dial 


cette ſcene. Le fond conſiſte en bouquets g 
preparent de jeunes perſonnes; leurs amoumf ee 
 ſurviennent & les croient deſtineés pour eg oh 

ils apprennent gqu'ils font pour le public 


on il y a ſous un air de nouveauté des poli 


C98) 
Haurs- eſt un ſculpteur., Eleve. de k 


in 

16 Avril 1779. Suivant une lettre de Paj 
tiers du 9 de ce mois, on a découvert dans u 
village de cette province une mine dargentk 
de plomb. On a envoys des Echantillons 
Paris pour en faire ['efſai & Ion a-demand 
permiſſion au gouvernement de Pexploiter,l 
Fon 'y reconnoit des avantages reels, On ad 
ja trouvé en Poitcu des mines de marbre 


& des ochres. 


17 Avril, Le compliment des coated 
italiens à leur reutrèe, malgré la fadeur 


& chanté, ſuivant Tuſage le mieux regu f 


qui amene des cauplets de la part de chacu®"* 


neries aſſez adroites, qui ont pris le mieut! 
monde & recu beaucoup d' applaudiſſemem 

17 Avril. Depuis que la Reine eſt real 
de ſes couches & de ſa 2 le j( 


990 
Fer de S. M. eſt venu lui faire ſu cbur: elle 
ui a demandé comment il menoit le commer- 


wis que 8. M. ne portoit plus de diamans: 
lle a conſole, en lui difant qu'elle comptoit 
es reprendre & lui a commandè en conſtquen- 
e une paire de girandoles d'un million. 

En effet, ſur la ſin de la groſſeſſe de la Rei- 
e, une Dame! preſentee' s | 
le avec beaucoup de diamans, la Reine lui 
jemanda qu'eſt - ce qu'il y avoit de nouveau 


s femmes de la cour jagerent que 8. M. n'ai· 
oit pas les diamans & s'õẽ conformerent. Is 
toient paſſes de mode, & il n'y avoit plus gue» 
que les filles & les bourgeoiſes qui en por- 
aſſent, Mais ce genre de luxe va reprendre. 
weur, au moyen de cet auguſte exemple. 
18 4vril 1279 Comme le poëme de la bonne 
We marice, joute jeudi à Fopera,- eſt du Sr. 
oldoni, on ſe flattoĩt qu'il ſeroit ſupèrieur aux 
utres dont on 8'eft toujours plaint; mais quoi - 
ul y ait dans les details quelques ſcenes d'un 
mique plus vrai que dans les autres pieces 
ans ce genre, deja données, l'enſemble n'a 
as plus d"interer & les incidens n'ont pas plus 
je verite. Il paroĩt decide que le poëte abſo- 
ument ſubordonné au muſicien, doit s'y- facri- 
er en entier. La muſique a produit ſe plus 


plaudiſſemens nn tres vils, on a meme 
| 3 


e? 11 lui a répondu qu'il alfoit fort mat, de- 


Etarit montree ches 


our qu'elle füt ainfi parte comme une chdſſe? 


rnd effet ſur les oreilles des amateurs. Les 


1 


e 
redemande la finale du ſecond acte. Hes de 
debutans, la Signora Clementina Poggy & f 
Signor Poggy , {on frere, & non ſon mari, bt 
EtE accueillis tres favorablement & applaudis 
Fun & Pautre avec tranſport. 
19 Avril 1779. Me. Linguet annonce qui 
fait maintenant r6imprimer toutes les pieces de 
ſpn incroyable affaire, c'eſt+ a+ dife , toutes les gn 
defenſes qu'il a été oblige de publier dans |; 
tems contre ce delire robinesqus (ce ſont ſes ter 
mes.) Il ajoute, qu'elles compoſeront un-yolus 
me de la groſſeur & du format de ceux de ſt 
Annales & qu'il le fera diſtribuer gratuitemeq 
a ſes ſouſcripteurs, avec le portrait de autem 
On eſt dans Pattente de ce cadeau, dans Ja pet 
ſuaſion qu'il aura encore renforeè Fouvrage di 
jures nouvelles & d' anecdotes plus ſcabdaleuſty 
19. Avril, Le Sieur Boncerf ſi renomms ſou 
M. Turgot, l'auteur de ce pamphlet ſur ks 
droits feodaux qui a cauſè tant de ſcandale & 
une procedure violente contre fon auteur 4 
Parlement, dont Vautorite feule: miniſtenel 
2 arretè les ſuites, ſe rend fameux aujourdhu 
par une conteſtation d'un autre genre; if gt 
emparè de la confiance de M, le Prince & 
Conti, & jette Vallarme, le trouble & la cots 
ſternation parmi quatre cents pauvres familles 
auxquelles il a enleve un communal propre il 
ſejour & à la pũture de leurs beſtiau nx. 
II s'agit d'un marais de plus de 760 arpenss 
qu'il veut deſſècher & mettre en culture poll 


(1 | 

Fen appliquet les fruits, ſous pretexte d'une 
conceſſion de ee terrein faite à lui & conſorts; 
comme faifant partie du domaine du Comte de 
Chaumont, appartenant au Prince de Conti. 
indépendamment des habitans de fix villages 
que concerne plus particulièrement cette gran- 
de conteſtation , elle intèreſſe une foule de Sei- 
gneurs voiſins & preſque toute la provinee. 

19 Avril 1779. La petite comedie de Fa- 
mour Frampois, en un acte & en proſe, de M. 
Rochon de Chabannes, à parfaitement repondu 
\ 1a bonne opinion que le public a de cet au- 
teur, dont C'eſt la ſixieme piece joue à ce th6d- 
tre ſans aucun Echec. Celle - ci a été ſingulié- 
rement bien accueilſie; ſauf le dènouement; ce 
qu'il eft aiſè de changer. Elle eſt pleine de 
meurs : il y regie ute gate douce; il y a 
pluſicurs vers nouveaux & de caractere: fl 
fant attendre la Teconde repreſentation pour en 
jeux fyrer popes, 1535S +5 TH I ITT 

2 Avril. La Société Royale de médecine 
went de donner au public le” premier vofume 
de fes Han cette collection eſt precedet 
Tune hiſtoire de fa Söciste par le Secretafre 
Vicq PAzyr. LA Faculté trouvant quiil y avoit 
des faits faux, Alterés, omis, à cru y deveir 
ſupplcer par une petite brochure intitulèe: Pre- 
 hiftorique de Pdtkbliſement de la Societe Roga- 
1 fe Megecine 9 de ſa conduile, | & de ce qui 9 
. at d ce ſujet dans ln Fucult de Meuecine de Parts. 

Elle a en outre fait imprimer: Tres humbles 
B 4 
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& tres-reſpe@ucues wepreſert ations deln. Inte 
de . Medecing en ¶ Univenſus de Paris an. Hei, 
contre. la Socittd Royale de Madecine, Lem 

Quoique ces deux, pamphlets. n 'gient pay 
une authenticité avouce par la Facuks6.meme, 
on eſt cependant fonde, à. eroire qu ils ſont-uts 
exacts ſur les faits & nen ſeront pas deſavouds, 

On y trouve tout le ſang.frojd „ tue In ſv 
geſſe, toute la modèration enn © deg av 
tendre d'un ſemblable corps. 

. 21 Avril 1779. Le gouvernement ſonge ſeo 
rieuſement a. tirer parti de la culture dec 
pomme de terre en France. Diff6rens, Inteny 
dans de province ont envoyé des; hommes it: 
telligens aux Invalides, pour ſuivre » ſous. le 
Sieur Parmentier, le nouvel auteur de la. trans 
formation de ce farineux en pain, les divers 
details de cette manipulation. Tout recen, 
ment encore il en a. && fait une nouvelle ex 
perience devant M. Bertin le Miniſtre, M. | 
Directeur general des finances, le: Lieutenant 
general de police & autres grands Seigneuts 
& divers Magiſtrats. Mais il paroit qu on 15 
pas été auſſi content cette fois, que le pail 
ne &eſt pas trouve d'une auſſi bonne & belle 
qualité; enfin on n'eſt pas d accord ſur le prx, 
qui ſeroĩt mediocre ſuivant le Sr.. Parmentier, 
& tres cher ſuivant ſes critiques. . . -. 

Cette manie a tellement-gagne nos Jarendan 
avides de. DOVER: „inf bh le e 


'| que 
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que pluſieurs, pour ſe mettre mieux au fait a 
font actuellement un cours de boulangerje. 
22 Avril. La morale de la petite piece de 
M. Rochon de Chabannes, ſous un air de fri- 
volitè eſt exquiſe, puiſque ſon objet eſt d'ap- 
prendre aux jeunes gens combien Iattachement 
à une femme honnète eſt ſuſceptible de les 
conduire à la gloire. Un jeune officier de 
dix · neuf ans eſt amoureux d'une veuve de 
vingt - deux, & pour ſe livrer plus facilement 
i fa paſſion! obtient un conge; elle lui fait 
des reproches de-preferer ſon plaiſtr a ſon 
devoir & ſur la- nouvelle de la guerre decla 
162 le determine à partir ſans- avoir ſa main; 
alors bien ſire de ſa facon de penſer; elle 
ne peut s'empEcher_de- lui temoigner tout ce, 
qu'elle ſent pour lui & conſent à le prendre. 
ſur le champ pour epo, 


Cette com6gie , dont le dénouement plus > 


long, n n'etoit pas auſſi bien amer & la premiere 
bis, a produit plus d'effet à la ſeconde, & au- 
roit encore mieux rèuſſi fi le defaut de mèmoi- 
re des acteurs & ſurtout du Sr. Preville n "wr 
refroidi le fpeRateur- _ 

Le ſtyle: en-eſt: naturel,. vif & agreable; il 
ya des morceaux de detail piquans: celui con- 
cernant le Marquis de la Fayelte-a 6 6 parfaite- 
ment fehti & applaudi 3 on cite quantite de 
vers de cet ouvrage qui feront proverbe. 

23 Avril. Ou a remis mardi i devin de vile, 
lege avec une nouvelle muſique, qui ne con- 


I 


— * 
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ſiſte cependant que dans quelques arjerie refils 
tes par Fauteaur. Le public na pas éte Content 
de ces changemens. On a m&me ſiffle en quel 
ques endroits. En general, les ouvrages de. 
genie ne peuvent ſe remanier ſans en Touffrir, 
parceque fondus d'un ſeul jet, les imperfee 
tions mEme y tiennent aux.beautes & qu'on ne 
peut toucher aux unes fans affoiblir les autres. 


23 Avril 1779. M. TAvocat general d'A- d 
gueſſeau a' portè la parole mardi dans Paffaire k 
de -Venfant ſourd & muet cru Comte de Solar. « 
IL.a ſeance 2 dure juſqu'à cinq heures & de- il 
mie, avec une aſſtuence de monde W | 
ſe & de femmes ſurtout. : 8 


Ordonnè proviſoirement que Cazeaux fer 
klargi, à la charge de ſe reprefenter toutes de 
& quantes fois qu'il en ſera fequis; defenſes: WI l 
à lui de ſe rendre a Toulouſe & autres en, 
droits denommes, avant que. Penfant accom 
gné de fon interprete y ait-6rE-pour- ſubir les 
examens., imerrogatoires & confrontution 
preſcrits. 

Ordonnè que deux Conſeillers au Chitelet 
jront ſur les lieux, comme commiſſaires, pre 


ſider à ces verifieations & que 8. M. (era ſup- | 
pliee d'expedier toutes lettres - patentes neces: ent 
ſaires à ce ſujet. tit 
23 Avril. La Faculté; dans ſes reprefinte- & Cl 
tions très bien faites, commence par-proteſter Wi ele. 
qu'elle ne rèclame point directement contre une A 


commiſſion de médecine, livree d'une maniete 


| <3) 
ſpcciale + I'#tdey au traitement des niakadibs 
6pidemiques & Epizoctigues, & prete à ſe trans- 
porter ſur les ordres des miniſtres dans les 
provinces od fa'prefence ſera jugee noceſſai - 
re, Elle ne reclame point contre Pattribution 
que S. M. Jugera A propos de faire de Fin- 
ſpection des eaux e ainſi que d'ac- 
corder des brevets * poſſeſſeurs' uniques 
des remedes jugès fficichs;. elle gen rappor- 
te ſur cet obſet aux refpefueuſes remontran- 
ces qu'elle a faites en 1770, _ _ abus in- 
finis reſultans de ces brevets. 

Les occupations” attributes * a Societe. Ia 
quantiié des membres dont elle eſt compoſce, 
la reftrition des fonctions des Facultès de me 
decine prononeces par les lettres - patentes, 
jui inſpirent les plus juſtes allarmes & ne lais: 
ſent entrevoir que le renverſement de l'ordre 
ctabli par tous les prédéceſſeurs de S. M., la 
deſtruction d'un corps legal exiſtant avec gloi- 
re depuis fix cents aus & la degradation des 
medecips: tels ſont les objets far lesquels la 
et Faculté ponte ſes gemiſſemens & es! reclama · 
4 WJ 1100s au pied du trone, 3 123 
24 Avril 1579. Les comsdiens Icalions doi- 
„ent donner auſourd'hui une piece, d'abord 
intitulee Roſe d amour, & aujourd'hui 227 
„E Carloman. 2 eſt en trois actes & en Vers, 
er melee Pariettes & ei ſtyle gaulois. Le pos ne 
ne et d'un M. Dabreuil & la Ruder dur M. 
* ublai. Le ſujet — — 
| 6 
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duns le Conte de Sergines ,.. des: Eprenves * 

fentiment de M. d' Arnaud. Lauteur a cru don · l 
ner plus de merite à Fouvrage, en y. conſervant 
le ſtyle naif de nos ancetres RAS on doute que c 
cela puiſſè paſſer.. 1 

25: Avril 17279. M. le Duc de Chartres a 
Colonel général des. ate leg 6geres , qu e les b. 
abi qualiſient de Colonel „ Aa th: la 
tes ligeres , doit faire inceſſamment la, revue fu 
de ſes quatre régimens. Quel cbangement de, le. 
puis un an!: On. ne peut revenir de voix ce 8 
Prince ſe laiſſer degrader, à ce point, & le * 
peu de ſoin qu'il a lui- mème de ſa propte Wl -:: 
reputation, force ſes partiſans. A. Fabandonner (tr 
& 4.croire vrai tout le mal qu'on en, a dit. ſit 


26 Aoril. M. Goldoni,,.tres fache gun cet 
lui attribue le pobme de la bonne: fille. merit, . 
a écrit une lettre inſerée au .70vrnal de, Paris cor 
No. 113, pour diſſuader le public. II. convient WW L 
avoir fait J buen figlivala, ſon debut en op6+ XV 
ra · comiques à la cour de Farme, ob il avoit, deci 
eté -appelis. Il dit qu'il avoit tire cette piece WY roi 
de ſa Pamela, comédie en einꝗ actes, qui avoit, N Fact 
eu en Italie le plus grand, ſuccès. Le Sr, Duni, Vie 
fit la muſique & le tout reuſlit 3 mervelllers mett1 
qui lui vali le titre & la pebſion. dont. k tueuſ 
Due voulut bien Phonorer.... _- plong 
Depuis, M. Piccini fit une autre mſique fur Les 
te. drame imprimse: pendant ce tems il avoit Gabli 
donné à Veniſe la ſuite de Pamela, ſous le th {Wits 
tre. de Vamela mariee. . daprès celle · d cher 


E 


erer 
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qu'orr a fait auſſi la bone be mariee : mais 2 


laquelle M. Goldoni n'a eu aucune part. N 
26 Avril 1779, Ta Fach us « de 'mifdecine ; 
dans ſes repreſentations, obſerve que le Sieur 
Herouard, premier médecin de Lapis XII, 
ayant ſurpris des lettres. patentes qui lui attri- 
buoient 1a ſurintendauce de 14. médecine dans 
la capitale & le royaume; ces lettres - patentes 
ſurent rejettses par artt du conſeil en 1611 fur 

les repreſentations de Ia Faculte. 
Le Sieur Diguin, premier médecin ceLoui 


XV, ayant auſſi obtenu '#tablifſement d'un 


chambre de medecine , compoſce de melons | 


ttrangers à la Faculté de Paris, cette chambre 


ſüt ſupprimse., Huit ans apres il fit 1 revivre + 


cette aſſociation ſous le titre de chambre royate 
de medecine, eſpece daicademie, ſupprimée en· 
core par une declaration enregiſtree au Parlement. 

Le Sieur Chirac, premier médecin de Lou 
XV, avoit forme un projet d'academie de me- 
decine expEfimentale & pratique, qui ne diffe- 
toit que par le nom de la nouvelle fociets: Ia 
Facults de médecine & Univerſite dvoient ſup- 
pls le Cardinal de Fleuri d' entendre & de e per- 
metre de porter au. pied du trone leuts reſpec- 
tueuſes dolèances; la mort du Sieur. Chirac 
plongea le projet dans Poubli. 


Les memes cauſes qui ont faſt ſupprimer ces 


Qabliſemens, tant de. fois renouvelles & Tepro-, 
duits ſous diferentes formes, doivent empe.. 
cher celui ge 14 9 3 5 royale, qui ne uſe: 


. 2. 


—-— 2 ͤ ́ẽä—yÜ—ä— ———. i PGN 


pas moins de troubles — de ailrcitthns * {eb 
Mitution, telle qu'elle eſt annoncee , ue pen 
que porter le coup 16 plus ſuneſte, non "ey: 
jement à la Faculte-de Paris, mais, en pits: 
ral, à la médecine dans tout le royaume. 

La Faculte, au nombre de 150. membres; 


ſapplie, en conſtquence S. M. de ne pas loi. | 15 
frir que la Société W la depoville de h 1 
Porte la plus . honorable de ſes roits, de 8 
ſes fonctions & la menace d'un aviliſſem ent f 
neſte à Fart lui - mme. hs 0 
27 Avril 1579. Tout le monde eitot ft 5 
fection de la Reine pour Madame Jules de I. fn 


Hgnac 3 on ſait que c'eſt delle que S. M.' 
gagne la rougeole, au moyen de quoi elle 
ne $etoient pas vues depuis longtems. Madame 
Inles a écrit ces jours - ci à la Reine de ON 
du elle paſſoit la convaleſcence, qu belle 1 
Phonneur d'aller lui faire ſa cour à Marly ! 
e e de a, arrivee 3 ** * Tui 
u: {ans doute, la plus empreſſee de mu 
e Ceſt moi, Pat fira as dimanc 
anner avec vous d Paris. 
En effet, dimanche à une heure In Rein gelt 
rendue rue de Bourbon cher fa favorite, &; 
4 dine tete à tète avec. elle & eſt reſtee enfer 
mee juſqu'a- cinq heures qu'elle eſt reparti 
Madame la Princeſſe de Chimay, Dame d'hot- 
neur de S. M., qui T'avoit accompa zune, 11 
pas mEme affiſte à l'entreyue, & apfts avel 
pris fes ordres pour Te depärt, à dit fe retirer: 
Pendant ce tems · Ia M. Jules de Polignac - 


. c 
eaten ſuite de Ia Reine & les courtifins; it 
* ;voit trois tables. Tout Paris, inſtruit de Far- 
„wee de S. M. chez Madame jules, a inonde 
n me pour attendre le moment de ſon départ. 
on forme mille eonjectuxes ſur ce tete à tete 
s fir les auguſtes. ſecrets que la Souveraine y 
E epoſes dans je fein de ämitic. 
28 Avril 1779. M. d'Alembert, qui depuis 
qu'il eft SecrEtaire de Academie, a cru ſè re. 
connoitre le talent de Eloge, a totalement 
„ opte ce genre: it vient de faire celui de Mi- 


Wound Marechal, cet illuſtre Ecoſſois. victime de 
A ſon zele pour la maiſon de Stuart & de fa hai- 


ne pour la tyrannie. La vie de ce Seigneur, & 
I fois guerrier, politique, philoſophe, eſt une 
des plus curieuſes qu'un Ecrivain puiſſe faire & 

Pauteur I's rendu extremement intéreſſante, en 
ſſemblant les principaux-traits- qui pouvoient 
y contribuer. On y trouve le defaut commun 
A preſque tous les Eloges compoſes par M. 
{Alembert ,' de courir trop apres Teſprit & 
de ramaſſer ſans choix des plaiſanteries qui 
e ſont pas toujours bien nobles: mais il y a 


+ quantite d'endroits remplis de ſenfibilite & 
fe Fonction. 1 e 
1 n fait que Miford Marechal avoit 66 appel. 


e par le Roi de Pruſſe auprès de lui &etoit- 
tere du Marechal de Keith, general celebre- 
ri au ſervice de ce Prince; il eſt toi -m#me 
nort 2 Berlin, plus que nonagenaire. II paroit 
ue le deſit de plaire au Roi de Prufſe & de 
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fatisfaire, au devoir de Pamitié, ont d&termind 
M. d Alembert a. entreprendre I buvrzge en 
queſtion. On trouve que profitant des. 
tes auſpices ſous leſquelles il les produiſoit, 
il a été beaucoup plus hardi que de-contume, 
tant contre la religion, que contre les Souye, 
rains: il parle & s'égaye tres librement fir 
ees deux objets & cette fqis perd de vue Ia fi 
ge maxime qui ordonne d'y etre bien riſent 
Au reſte, le pamphlet eſt imprimè à Berlin & 
Aeadémicien n'y a pas mis fon nom. ou 
NM. d'Alembert, dans le recit de la vie dt 
ſon heros,,ne pouvoit guere ſe diſpenſer de 
xendre , compte de quelques faits relatifs f 
Rouſſeau de Geneve; il pretend qu'il a eu dey lus 
torts envers Milords Matechal, que celli- ci 
eu la-generoſite de diſſimuler; il laiſſe percer i 
cette occaſion ſon. propre reſſentiment envers 76 
ce philoſophe &, ſar s le denigrer ouvertement, Whouy: 
comme M. Diderot, cherche à attenuer ce qu n de 
ce véridique perſonnage auroit pu dire de Aue! 
dans ſes Confeſſions ou Memeires. I V. à parkt 
par ces inſinuations, que cet ancien ami deus 
Genevois craint de ny etre pas menage. entre 
Cet Eloge, au ſurplus, eſt encore mam 30 
celui du Milord Marechal que du Roi de Ps, rille. 
fe: ce Monarque y eſt repréſenté non · ſeule¶ mue 
ment comme un hèros, comme un roi, comme” Pre 


un philoſophe, mais comme le protecteur & Par 


plus aimable, Tami le plus genéreux, je coil liens 
te. Plus ſenſible, en un mot, comme joignat f de 


£47) | 
wx qualites 5 55 plug Pas . t70ng, tqu- 


tes celles de omme; | 

28, Avril. ig. 5 hin, © „aliens 
wojent fait beaucoup de d ple pour J Ro 
amour; il y a de charmantes [Ecorations ,. 
jeux habits & tout le Cofturte de Pancietine, 
hevalerie y eſt, obſerve. Mais tant de prepa- 
ratifs deviennent.1 inutiles & Tatte te du aa. 


ur $ *. trouye d reablement. trowpee, au 
pint qu on a ge Ce! un pollen Avril 
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Fr. 


2 Auril. T pes comique Vante e 
oup une piecę qu'il a dernierement, dcoltde K 
eue avec tran port; Facquilition, eſt d'autant 


us importante, que cet une comadie en cir 
des rig r rd compoſition, Je M. Fon- 8 
e Malberbe. _ Elſe à pour titre tes 22 
Ju jeune age, ou le jeune_bomme detrompe, . Ce. 
jouyeau debutant. dans la c be comique e 

n des cooperateurs de la traduction qu'on fait 
cuellement de Shakeſpeare.” _ 

Les Sieurs Courville 8 Dorival ont auſſi ate 
eus zu nombre des comédiens du, Roi à cette 
entree, de p f 

30 Avrl/, Trongon du Coudray, qui a 
ile au barreau dans L'affaire de Venfant ſourd 
muet, où il plaidoit contre le Comte de So- 
r pretendy , a ſa fortune & ſa reputation fai · 
- par cette ſeule cauſe; il ne peut ſuffire aux 
liens qui ſe preſentent en foule, Les circopſtan- 
s de ſon heureuſe, deſtinee ſont ſingulieres, | 
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Kit 1200 livres de penſſon. 


| 1 988 poitt 
& ne ſe donne.qu'aux” Fee comin oh 
de Fan 


- precis hiſtorique de la. Faculté, C'eſt le den 
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T Ktöſt matchand de vin 1 Rheftet 1 6h 
un proces contre un particulſer; 1 it fe 6 
fendit lui- m&me; on trouva qu'il avoitun ts 
lent marqué, on Pinvita à ſuivre le barrap 
& à venir a Paris, ou la ville » ia patrie, u 


4 


Ii eſt parent du fameux Trongon dy'Cow 
dray , mort chez les Inſurgens , officier de. 
tillerie 55 diftingus. & qui a meme 6erit fr 
a partie & dans P'affaire de M. as Bellegit 
de contre le Marquis de St. Aub 
30 Avril 1779. Memoirs fur Jes f. dil 
France. & leur adminiſiration par M. Neck 
Tel eſt le titre d'un pamphlet qui fe deb 
depuis peu ſbus le manteau ; il ne ſe Ven 


vant Vayertifſement de Tauteur, date; de f 
le 28 Octobre 1778, ce eee 
poſe dans le tems que Ladmitiſtrateur geiz 
ral des finances, par ſon operation contre's 
tr6ſoriers, annonga la forme qu'il voulaepra 
dre, pour &tendre avec Cclat par Jes” Ching 
mens le pouvoir qu'if alt6it” avoir far tour 
departemens; il vouloit le commun yer felt 
ment aux Minittres \, mils 'Penfemb des 
conſtances le determina bietiot A rndrè pit 
ques ſes idées, ſur Vextreme danger pours 
France de confier” ſes finances à N Neckel 
C'eſt-là Vobjet entier, le ſeul hut de fon 

1 Mai 1779. La piece la plus curieufe ! 


ca) 

du 22 juin 1778, rendu en latin & dont vols 
ti la traduction: 1 neee 

„La Faculté de Medecine a arte dune 
„voix unanime, que ceuk de ſes membres 
4 qui le ſont auſſi d'une nouvelle commiſſion 
„de médecine Etablie pour” tenir une corres- 
„ pondance avec les médecins regnicoles & 
„ ktrangers ſur les maladies épidémiques & 
„ 6pizootiques , ſeront avertis qu'iis ſe ſont 
„ d6nonces eux - mEmes comme ayant pris des 
, titres qui ne leur ont jamais &E données & 
, faifant des fonctions qui ne leur ſont point 
„ attributes & contraires aux droits de la Fa- 
» Cults: que, malgre la connoifſance certaine 


IN 55 qu'ils ont de la juſte & indiſp | able rebla⸗ 
nation de la Facults, leur mere, eontre feurs 


„ entrepriſes, ils oſent annoncer qu'ils vone 


MW, tenir une {cance pubhque, dans laqqdelle ils 
men. occuperont d'obſets de médecine, & put 
| laquelle ils diſtribuent des billets, & qu'en 


conſequence ils ſeront prives des droits, pri -· 
„ vileges & honneurs academiques, A" fous 
„ ſept jours, ffdeles enfin 4 leur ferment; ils 
» ne ſe rendent à la voix de la Faculté, & ne 
tenoncent à une commiſſion qi fauſſement & 
injuſtement ſe qualifie de Société Royale de 
medecine, & s'ils ne certiſient au Doyen 
+ Quils ſont rentres dans leur devoir avant les 
 lept jours r6volus, c eſt- A · dire, avant le 30 
» du preſent mois de Juin. EEE 
Ceſt ce.decret qui a fait tant de bruit alors, 


f 
F 
. 
; 
« 


ſuites de cet aſſaſſinat; de ſorte que M. de 9: 
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qui a fait avcuſer la Faculté d'avoir attentcy I 5. 
Fautorité du Roi, en le rendant, & -provoguy Wl 
contre elle les anathémes du -gouvernement, WIN +: 
comme. fi elle eũt été vraiment criminelle... 1 

5 „ 4h 177 M. de Saint George eſt in 10 

mylitre , c'eſt· à · dire fils d'une negreſſe; cet . 
un homme dous d'une foule de dons de la ue 70 
ture: il eſt tres adroit; à toug les exercices 
du xorps, il tire des armes d'une fagon ſup ce 
rieure, il joue du violon de meme, i eſt en , 
outre un tres valeureux champion en amour g. 
& recherche de toutes les femmes inftxuite W 
de ſon talent merveilleux, malgre. Ja Jaideu' i .... 
de ſa tigure. Comme un grand amateur de, * 


muſique , il a été admis à en faire ayec it . 


reine. Madame de. Monteſſon voulant ſe b .;. 
tacher pour ſes ſpectacles, à fait ercer pail eur 


M. le Duc d' Orleans une place pour lui ＋ pui 
ſes chaſſes, avec toutes ſortes d'a agremens ö dan 


beaucoup d' utile. ter 


Dernierement dans la nuit it a &s fall {pt L 
fix hommes; il 6toit avec un de ſes amis, i beit 
fe: ſont. defendus de, leur mieux contre des bi corr 
tons dont les gridaems vouloient les aſſommer 

en parle meme d'un coup de piſtolet qui a ct 
bode nag le guet. eſt ſurvenu & a prevenu i 


George en eſt quitte pour des contuſions & 
bleſſures legeres; il ſe montre meme deja dans 
le monde. Pluſieurs des aſluſſins ont été an 
tes. M. le Duc d'Orleaus a écrit à M. le No: 
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ers quiil a 616 inſtruit qu fait, pour lui recom» 
mander les recherches les plus exactes & qu 
fit fait une juſtice éclatante des coupables. 
Au bout de 24 heures M. le Puc d' Orleans 
2 66 invite de ne pas ſe mèler de cette affairk- 
n & les priſonmers, qui ont: et reconnus po 
des gens de la police, parmi leſqueſs ëtoit u 
romme Desbrugnieres, fi renommè dans Vaf- 
faire du Comte de Morangiès, ont EE clargis; 
ce qui donne lieu à mille conjeftures. 4% 

2 Mai 1779. Le petit ſpectacle du bois de 
Boulogne, dont on a parlé 'Pannee derniere, 
continue: il ꝰeſt ouvert hier par un drame nou- 


veau, intitule e Puits NWumoutr, ou les amoubs 


de Pierre le Long & de Blanche Ban. 
2 Mai. Sur Je décret de la Faculté inter- 
vint Parrèt du conſeil du 2H Juin, non moins 
curieux & non moins ignore juſqu'à preſent, 
puiſque le Sr. Vicq d' Azir ne fait que le citer 
dans fon hiſtoire de la Societe, ſans le rappor- 
ter dans ſa teneur, que voici: : 
Le Roi ayant par un arret rendu en ſon con- 
ſeil le 29 Avril 1776, 6tabli une Societe de 
correſpondance de mẽdecins; pour $%occu 
principalement de Fetude des Epidemies & e · 
200ties, ſe mEnager des correſpondances avec 
les meilleurs m&decins des prövinces & me- 
me des pays étrangers, recueillir & comparet 
leurs obſervations, les raſſembler en un corps 
& reunir toutes les notions qui peuvent etre uti. 
les, pour prévenir ou arreter les ravages qu 
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les maladies contagieuſes font parmi leg. be 
mes & les beſtiaux, & 8. M. étant inf 
que les ſucces de cet établiſſement ,paroiſſen 
exiger qu'il füt plus particulierement autorif, 
& que meme Von etendit Pobjet de es trayaux; 
il auroit èté dreſſè en conſequence un projet& 
lettres patentes qui a te Communique 4 la N 
cults de médecine, mais que la Faculté, a 
lieu de deliberer ſur ce projet, auroit, dans ung 
aſſembl&e tenue le 23 du preſent mois & cap 
voqute ſeulement quelques heures auparavant 
rendu un decret, portant que les membres & 
la Societe de correſpondance, établie par [ar 
ret ſuſdit, ſeront dEpouilles de tous leurs droit 
privileges & honneurs, ſi dans ſept jours i 
ne renoncent à ladite Société, & n'en cert 
fient le doyen avant le mardi trente du preſet 
mois; & S. M. conſidErant qu'un paxeil dec 
eſt tout a la fois une atteinte a Varret qui a 
bli ladite Société, une injure pour les met 
bres qui la compoſent, & une entrepriſe du 
tant plus indecente & inexcuſable, que la N 
culté, par la communication qu'on a bien wu 
lui donner du projet des lettres · patentes c 
cernant cet Etabliſſement, ſe trouve à porte 
faire telle obſervation quelle croira convenat 
Loe Roi étant en ſon conſeil, a ord-! 
ordonne que la Faculté de médecine ſera 
nue de donner inceſſamment ſes obſervatio 
fur le projet des lettres · patentes concerm 
is. Societe Royale de mede cine, dans une 4 


RR... © 
ſemblée qui ſera convoquee zu moins deux 
Murs d'avance, à laquelle ſeront invites. tous 
les membres de la Faculté, meme ceux qui 
ſont wembres de ladite Societe, Entend S. M. 
que ladite aſſemblce ſoit tenue avec la decence 
& la tranquillitéè convenables, ſans confuſion ni 
multe, & que les obſervations relatives au- 
zit projet dont on y conviendra, ſoient inces- 
imment adreſſées a M. le Garde des ſceaux; 

K 8. M. a caſſé & annullé- jedit decret, fa t 
gefenſes 4 la Faculté d'y donner aucune ſuite, 
& d'en rendre à Tavenir de ſemblables. 
Comme auſſi, juſqu'à ce qu'il ait 66 ſtatus 
nar 8. M. déſinſtivement ſur. le projet de ſes 
ettres · patentes & les obſervations de la Facul- 
6 lui fait de fenſe de prendre aucune delibera- 
jon ni concluſion, & faire directement ni in- 
liretement aucune dèmarche ni acte de proce- 
lure tendans à troubler, ſuſpendre ou emps- 
her les aſſemblées publiques ou particulieres 
e ladite Société; à peine de dèſobéiſſance. 
Ordonne 8. M. que le preſent arret ſera ſi - 
mite de ſon ordre expres au Doyen de la Fa- 
ue, & qu' en {a preſence, Phuiſlier qui fers 
dite ſignification, rayera & biffera du tegiſtre 
Fes deliberations ledit decrets, ce 07 il dans: 
era procès- verbal. 

Enjoint 8. M. audit Doyen de fo conformer 
u preſent arrèt & de tenir la main a ſon ext · 
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des difficultes de la part de ſa compagnie. WM i 


3 Mai 1779. Inſtrudion du procts entre det: 
premiers ſujets de Tacademie royale de mul ſoc 
& de danſe. | 1 Gl * 
Ti le Sieur de Viemss, entrepreneut, fas 
public, , aujourd"bui clandeſtin & direde t 
Te ſpecdacle. S 777 
Par- devant la Tournelle du public. 

Exirait de quelques papiers qui mont pas ci 
n 
Tel eft le titre de cette facttie,' dont il u 
nonce aſſez le ſujet. Elle fait une grande te 
lation parmi les amateurs & partiſans du teh 
tre lyrique, quoiqu'elle ne ſoit pas à beaucol 
pyrès auſſi plaiſante qu'elle pourroit lettre. 

4 Mai. La piece intitulèe h P¹ and 
du let amours de Pierre le Long & d Ruud 
Bau, drame nouveau en langue romance, 
itnitee du Roman de M. de Sauvigny: TW 
teur eſt M. Landris. Elle a «6 — 
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les petits comediens du bois de Bc „ le 
premier Mai, & fort golitee, dit - on, ainſi que 
la muſique, du Sr. Philidor. Mais comme ce 
ſont des enfans qui jouent, que ce ſpectacle eſt 
une eſpece de ſpectacle de ſociete, il faut ètre 
en garde contre ces applaudiſſemens outres, 

5 Mai 1779. Il y a de bonnes choſes dans 
le Memoire ſur los finances de la France annon- 
©; mais Pauteur r'ayant ni m&thode, ni clar- 
te, il eſt fatiguant à lire, & ne peut etre enten- 
du que des gens tres inſtruits de cette partie: 
cailleurs, nuls faits, nulles anecdotes, nuls 
details piquans pour les lecteurs, & un ſtyle 
ſec & peu agreable conſẽquemment. 

6 Mai. Aux inculpations graves de Farrtt 
du Conſeil du 26 Juin la Faculté r&pond, 

10. Que Pon a trompè le Miniſtere, en lui fai- 
ant donner dans cet arret à la Societe la qualite de 
ici de correſpondance de Madocine , non énon · 
& dans celui de creation & qu'on a affecté, 
ſoit de ne pas le repreſenter en ſollicitant ce - 


| ga- ci, ſoit de le falſifier pour inculper la Fa- 
ane de s' oppoſer à un Etabliſſement fait par le 
vl oi, lorſqu'elle reprochoit , au contraire, à 


es inſtituteurs de le changer, de le denaturer. 
29, Que lorſquelle a rendu fon decret , elle 
Yavoit aucune connoiſſance du projet des let- 
res · patentes, ſur lequel elle ne pouvoit con- 
quemment délibérer. | BT 
3*. Que par ſon decret elle n'enjoignoit pas 
ſes membres de renoncer 4 la commiſſion 
Tome XIV, C& 


(59) 
Etablie par Yarrtt du 29 Avril 1776, mil 
une affemblee ſe qualifiant fauſſement de 9. 
cici Royale de medecine & faiſant des ſonctiom 
qui ne lui avoient pas EtE attribuces. 
40. Quiil n'y avoit point de Société royale & 
médecine &Etablie legalement 3 donc le d&rt 
ne porte point atteinte aux volontes du Roi. 

50. Que la Facuſtè par cette correction uſat 
de la diſcipline qu'elle a ſur ſes membres; qu 
Tes coupables pouvotent ſe pourvoir au Pals 
ment, fuivant leur droit, D le deeret"toit 
J—_ 

50. Que les menaces de rAtret lui Gtevoien 
cette diſcipline, que le Parlement a reconfiut 
& confirm&e par une foule d*arrfts, 

_Telles ſont les principales obſervations, fit 
ou Yhiſtorien fait voir que cet arret.obreptict 
& ſubreptice tendroit à 1a violation de tous ls 
droits, loix & privileges & enfin à la ſub 
ſion totale de la Faculté. 

7 Mai 1779. La facetie ſur la querelle & 
opera contient d'abord une Leure des pri 
ſujcts de Academie Royale de muſique & 
danſe, d M. Duval, premier comms au cafti 
cadeau, departement des glaces. ' | 

Ce caveau eſt un lieu renommè par les in 
nes auteurs, qui's'y raſſemblent tous les ſoin 
i eſt dans le palais royal: ce qui le rend tt 
frequents, ſurtout dans la belle ſaiſon. CeV 
val eſt le premier gargon du caffe, qui à for 
| Tentendre parler de belles- 8 croit a 


ex) | 
ttrateur 1ui-m@me. On le prie par la lettre de 
ouloir bien faire part de la requete des ſujets 
kroltes au public aſſemblè dans cet arècpage. 
Suit la tres humble requete des premiers ſujets 
de Facatlemie roynle de muſique & de danſe ® 
Meſteurs les amateurs, politiquer, litttrateurs, 
ritiques & deguftateurs du caveau. Elle tend à 
evenir contre le jugement portè avec trop de 
precipitation en faveur du St. de Vismes & Ion 
y appelle du public mal inform au public micux. 
informs. Elle eſt Higrice des Sieuts PArtivee y le 
tos, Geflin, Veſtris, Gardel, d Auberval, 
overre, acteurs & danſeuts, & des Demoi- 
elles le Vaſſeur, Duplan, Beaumesnil, Du- 
ancy, Guimard, Heinel, Allard, Peſlin, actri- 
/ / 57H. 
La requete eſt admiſe: le quinze Mars com - 
jencent les Eances; on entend les parties, & 
dix · neuf intervient arrèt qui condamne le 
— de Vismes à quitter Vadminiſtration de 
Br. -- iii bi £4441 h SUY 71 
Quoi que ce pamphlet peu piquant ne con- 
nne rien de bien méchant, ſe Sr. de Vismes - 
en eſt trouve fort offenſe & M. Amelot a fait 
ure des recherches exactes & ſeveres. 
9 Mai 1779, En attendant que le monument 
M. Tabbe Mignot fait Eriger & ſon oncle 
ns ſon abbaye de Scellieres puiſſe fournir ma- 
Te 4 la gravure de s'exercer, on a imaginé 
e eſtampe allegorique relative à cet objet. On 
Mt au milieu un ſimple, ou Ton ſups 
| 2 
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poſe que ſes cendres de Voltaire ſont renſe- Wl 1) 
mees. Les quatre parties du monde, deſigntes, i i| 
PEurope par M. a“ Alembert; I Afie par Vimps 
ratrice de Rufſie ;l 4/rique par un certain pri 
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| | m: 
ce Negre, nommé Orenoko; enfin 1' An de 
par le Docteur Frenk/in; tous dans le coſum an 
de leur Nation grouppes enſemble, viene tec 
rendre hom à ce grand homme, plevit 8 e 
ſur ſon tombeau & y depoſer des palmes: k a4 
Secretaire de 'Academie aſſez ridiculement i plie 
vre la marche, en donnant la main à Imp : (: 
trice des Ruſſies: mais a la droite du tombeiq; de 
.8 Elance I Ignorance, avec tous les attributs ¶ «oi 
IEnvie, du Fanatisme , de la Superſtition, N mil 
ſemble 8'y oppoſer & les repouſſer. Loi 
Dans le lointain on voit le tombeau les: 
dans V.Eh/e,: ou Lie des Peuphers, à E Sn 
nouville, par M. Je Marquis de Girardi ſeille 
Rouſſeau. d 1 128 nei rm 31119015% 11 zeſt 
CTCette idée, de raſſembler ſous le mme poi nem 
de vue deux hommes fi differens & cependiſ ſemb 
. Egalement- perſècutés, auroiĩt été fort hem trat. 
ſe, fi on VeQt mieux exécutèe. On a di vaita. 
qu'une partie de la compoſition Etoit, pito ya milia: 
autre eſt obſcure & ne defigne' pas alle: WW 7:7 
efforts du clerge & ſa rage effrence contre wn 7 
mines du chef de 1a philoſophie mode %, 
C'eſt, ſans doute, ce qui a empèchè den 09014 
fenire la vente juſqu'a preſent. -- druit à 
8 1144 1779. A preſent que 1'anzcdote tes D 


(53). 
Due de Duras eſt éclaircie, eſt bien conſtatẽe, 
il eſt tems de la dèvelopper. $35. 
M. le Duc de Duras, fils du Marechal , tres 
mal fame dans Paris pour de vilaines hiſtoires 
de filles & autres, eſt exile depuis quelques 
anndes en Guyenne, & ſon beau- pere, le Ma- 
rechal de Mouchy qui commande à Bordeaux, 
ſe fait tolerer dans cette ville. Le Preſident 
d Augeard a effectivement Ecrit une lettre rem» 
plie de menaces au Mareèchal, qui I'a envoyce 
\ ſon fils pour Vintimider. -Celui-ci a &t6 tout 
de ſuite chez les Jurats, leur demander s'il leur 
(toit revenu contre lui quelques plaintes qui le 
miſſent dans le cas de Panimadverfion des 
Loix? Ces Meffieurs lui ayant dit que non, il 
les a pries de lui en d&livrer un certificat: il 
gen eſt fait donner un également de deux Con- 
ſeillers de Ia Tournelle. Muni de ces pieces. it 
Set preſents chez le Preſident, lui a tenu le 
meme propos; meme reponſe. I a exige un 
ſemblable tEmoignage 3 ce quia fait le Magi- 
ſtrat. Alors il lui a: produit fa lettre, en le 
traitant de la maniere la plus dure & la plus hu- 
miljante. Puis a fini par sjouter: e nat par- 
* fuſqu's preſent, Monſieur, qu au robin; mais je 
me rappelle” que vous aves ſervi nombre Pannees 
ans le regiment du Roi, & vous me trouveres © 
ſand vous voudrez, Cette hiftoire a fait grand 
rut à Bordeaux & furtaut dans le Parlement. 
kes Duras voudrojent. qu'on obligeãt le Preſi - 
vent a ſe defaire I he LES 81S) 
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9 Mai 1779. C'eſt mardi prochain qu l 
la premiere repreſentation d' Iphigenie en Tun 
, tragedie lyrique en quatre actes, pana 
de M. Gaillard, muſique du Chevalier Glad 
On dit le troiſieme acte de la plus grande ben 
tE: le eompoſiteur, en homme de gonie tim 
parti de tout pour produire d' heureuſes innow: 
tions, cette foi-ci a employs des ſonnettes g 
eertains endroĩte. Wo 
10 Mai. Une autre piece integrante de! 
-querelle- entre la Faculté & la Societe de Nb 
decine, eſt la requete ſuivante, preſent. 
Parlement le 23 juin: ſa; brievets permet d 
Ja rapporter. | Rp 
„ Supplient humblement les Doyen & De 
teurs Regens de la Faculté de Medecine e 
PUniverſite de Paris, diſant qu'ils: viennent di 
tre inſtruits, par des billets d'invitation impn 
mes & diſtribués, qu'une ſoi-diſante Socid 
royale de médecine doit tenir le 30 du preſed 
de Juin une ſtance. publique dans la falle a 
college royal de France: qu'il n'exiſte d aun 
Societe royale de médecine dans cette enpit 
que la Faculté de médecine, Pune! des qum 
Facultés de l' Univerſité; qu'ib nꝰexiſte aucut 
loi qui ait ſupprime la Faculté, y ait ſubſtiu 
une aſſemblee que lconque de medecine z quus 
telle entrepriſe eſt &videmment Contraire al 
loix qui ont Etabli, la Faculte de médecine, 
aux droits. dont elle jouit ſous Vautorite de 
Cour. Ce conſid&re, Noſſeigneurs, il & 
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plaiſe faire defenſes à aucun Medeein, ſoith 
membre de la Faculté, ſoit autre, de faire & 
tenir des aſſemblees publiques, ailleurs que 
dans le lieu ou ſe tiennent les aſſemblées de la 
Faculté, & conformement à ſes loix & uſages, 
& de ſe dire Societe royale de Medecine, n'y 
ayant aucun titre d'un ſemblable etabliſſement 
Ceſt ce qui determina le Procureur general à. 
defendre d'office la ſeance publique, qui devoit. 
avoir lieu en Juin & ne ſe tint que le 20 Octo- 
bre ſuivant. 43-3 4 5 „ l 213d 
10 Mai 1779. Laffaire de la loge des neuf 
ſxurs eſt toujours en train, ſans avancer beau- 
coup; cependant on attend inceſſamment un 
memoire, dont eſt charge le frere la Dixmerie. 
I! a été agité dans une deliberation, sil ſeroit. 
oſtenſible aux profanes: om eſt eonvenu que le 
aͤclit prétendu ayant été commis dans une ſte 
publique, tout Paris étant imbu de ce proces, 
il falloit deſabuſer tout Paris & conſequemment 
le compoſer de fagon à pouvoir £&tre lu de tout 
k monde. M. de Lalande, le Venerable, hom - 
me puſillanime & eraintif, n'a pas voulu. adhe- 
rer a cette deliberation; il sen eſt retirè & fait 
fchiſme. | E 
11 Mui. Le jeune Freron marche fur les 
traces de ſon pere, en ſe tenant fermement at- 
tachè au parti des dEvots; il avoit fait un ex- 
trait des Atlantides, ow hifloire de Paftronomie 
ancienne, nouvel ouvrage de M. Bailly, de 
Academie royale des N II y avoit atta- 
: 2 
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què un ſyſtème de cet écrivain, tendant 1 d& 
truire la Geneſe par ſes conſequences, & ſon 
zele $*&toit ports juſques à S enflammer contre 
Pauteur, L'aſtronome ſe pique d'tre fort re- 
ligieux, il a porté fes plaintes à M. le Garde 
des ſceaux d'une inculpation auſſi grave: le 
chef de la juſtice, indiſpoſ& deja contre le jout- 
naliſte, Fa mandè & menace de ſupprimer ſe 
feuilles, $'il ne ſe retractoit. | 
L'extrait &oit d'un abbè Royou, le frere de 
ſa belle mere, écrivain fougueux, tres lit avec 
Me. Linguet : Pabbe a autorife Freron à rejettet 
la faute ſur lui. Le Garde des ſceaux nen: 
pas moins perſiſts dans fon jugement & a meme 
preſcrit les paroles de la retraRation , diteespat 
M. Bailly,, où il y avoit en propres termes que 
le journaliſte avouoit fa ſottiſe. M. Royou na 
point voulu acceder à cette phraſe: cela a fait 
ia matiere de nEgociations, ot ſont intervenus 
les plus graves perſonnages, & enfin par arran- 
gement il a été dit que le journaliſte convier- 
droit avoir eu tort d'interpreter les intentions 
de M. Bailly. Ce qu'il a fait dans la det 
niere feuille, mais il s'en repent deja & rougit 
de ſa puſillanimite. | 
Le fingulier c'eſt, que M. Bailly fe trouve 
par-la, malgre lui, agrege à la Secte des En 
cyclopediſtes, dont il 8'Eloignoit, :— 
12 Mai 1779. Iphigenie en Tauride n'a point 
eu lieu mardi par I indiſpoſition de Mlle. Roſw 
lie; on avoit propoſe une doublure, . L. 


— 
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Chevalier Gluck Sy eff oppoſs: il a falln ew 
voyer un courier à la Reine, qui devoit honos 
rer le ſpectacle de fa preſence. - | | 

13 Mai 1779. Ees ennemis de M. de Sartine 
recueillent avec ſoin toutes les petites anecdo» 
tes qui peuvent jetter du ridicule ou du diſcr6s 
dir ſur ſon adminiſtration; ils racontent que le 
Comte d'Orvilliers etant chez ce Miniſtre 4 
conferer des opErations- avec d'autres gens du 
metier, il fir venir une carte; 3 que M. de Sartine 
preoccupe de la multitude des grandes affaires 
qu'il a en tete, ſe trompoit- & mettoit le doigt 
fur Gibraltar, comptant montrer Portsmouth; 
que M. d*Orvilliers-n'ofant lut faire voir ouver-- 
tement ſa- mEpriſe,- & voulant cependant que 
les autres ne Sen appercuſſent pas, en ſemblant 
pointer la carte avec. lui, lui avoit adroitement 
conduit la main au vrai Portsmouth, & alors 
avoit appuye avec M. de N 2 voila 
Phrismonth, | 

13 Mii, On a deja parle pluſieurs fois de 
ſimpertinence du Sr. Dugazon 3 3 on peut ſe res. 
ſuvenir de ſon aventure vis à-vis de M. Cazez. 
Miitre des: requetes :*Vimpunite a enhardi & 
il vient de ſe faire une queretle moins plaifante: 
& quĩ devroit” avoir des ſuites tres ſerieufess 
pour lui. Sa femme en eſt encore Pobjet.- Dans: 
fa jalouſte il lui a exit une lettre, ed ij} ui 
rappelle ſes-d&porremens -& apres lur avoir fut: 
une longue Enumeration: de ſes infiddlines „ ill 
wi reproche den etre venue juſqu à fe rer A 
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un; Langes Madame Dugazen a montre k 
doux billet à ſon amant, Celui ci outre. £5 
chez un nomme la Salle, Directeur du Waur 
hall #hiver, où it y. avoit beaucoup de mon- 
de, a parle-de cette lettre & a dit qu'il donne- 
Tvit des coups de biton au Sr. Dugazon. I eſt 
entre dans ce moment & allant au Marquis I 
priè de lui apprendre quel jour il ſe propoſot 
de lui donner des coups de bàton, afin de ſe 
mettre en Etat de les lui rendre. A quoi aum 
2 ripoſtè par un ſouſſet. Le comè dien nerveu 
geſt jettè ſur lui & lui en a appliquè deux o 
trois; on les a ſeparẽs & l'on dit que M. de 
Eangeac mettra ces ſoufffets avec les coups de 
pied & eoups de poing que lui a deja donng 
Guerin, chirurgien du Prince de Conti. En 
effet, on pretend que M. de Langeac, Chev» ,, ſe 


ner de Saint Louis & ayant le brevet de Colo: , fl 

- nel; ne peut ſe meſurer avec un hiſtrion. . qu 
14 Mi 1779. Les partifans de M. de Vo, :: 
taire ne perdent point de vue ſa gloire & cher, Le 


chent tous les moyens de rèparer par de no- 
__ ' veaux triomphes Pinſulte que les pretres lui oꝶ 
| | faite. En confequenee on ſe propoſe de 666 


brer V'anniverſaire de fa mort, en donnant WIE, doit 
theirre ſon Agathoele, Les comèdiens ont cnt „ cus 
une lettre cireulaire aux auteurs qui ont 0, ſieu 
pieces ſur le repertoire 5-pour les engager a 06 puiſſ 

oint trouver mauvais qu'on les recule & qua tre 
fatisfaſſe I'empreſſement de Madame Denis. = 


„14 Mais: Li? Amour: Franpois jouit ent 00 
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plus grand ſuec&s. Le Marquis de 1a Fayette 
eſt venu remercier M. Rnchon de la tirade à ſa 
gloire; c'eſt la premiere fois qu'un vivant ſe 
trouve lou& en comtdie. Le Dur de Chartres 
eſt furieux & à fait tout ce qu'il a pu pour des 
crediter la piece. Il ſent quꝭjl auroĩt du y OC» 
cuper une place, s'il ſe fit bien conduit, & 
cette omiſſion eſt regards comme une ſatyre 
zu palais royal. 8 

15 Mai 1779. Voici la copie de la lettre cir- 
culaire Ecrite par le Sr. Vanhove, ſemainier de 
la comedie frangniſe,, aux auteurs des pieces 
recues & non encore repreſentees x ce ſpectacle. 

MoN$SIEURs- ie 

„La cometie francoiſe a entendu avec le 
» ſentiment'de Padmiration & de la reconnoĩs. 
» {ance une lettre de Madame Denis, dans la- 
„quelle elle leur annonce la tragedie d'. 
» dhe, ouvrage pofthume de M. de Voltaire. 
» Le deſir de Madame. Denis ſeroit que cette 
» piece füt jou pour Pariniverſaire de la mort 
» de ce grand homme. La comèdie, preſſee 
entre ſon zele ſi legitime & le reſpe& qulelle 
„doit aux droits de Meſſieurs les auteurs re- 
eus, prend le parti de vous faire part, Mon 
ſieur, de cette circonſtance, afin que vous 
puiſſiez faire valoir vos droits, ſi telle eff vo- 
tre intention, & pour epargner” a+ Meſhieurs- 
les auteurs regus la peine de lui 6crire HA. 
eu qu'ils rr 1 la reſolution: de- 
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- tendre avec l' attention n 


par leur application ſous les proſeſſeurs du co 


(6% 
„ jouer Agatbocle inceſſamment, elle crok de 
„ plus ſimple de prendre pour un conſents 
„ ment le ſilence de ceux qui ne s' ſerom 
„ point oppoſés d'ici a huit ou dix jours, 


„ tems auquel commenceront les repetitions, de 


„ ſauf Vapprobation du magiſtrat. _ 
| 9+ Fai Vhonneur d'&tre, &c“. Re” | 
VAN ROE, premier 
$ID ſemainier. ( 


15 Mai 1779: La repetition. du ſamedi dil. 
Phigenie en Tauride avoit ètè pour les Miniſtres 
ſeuls & autres gens de la cour;. enſorte que le 
public n'avoit pu en juger. Celle de lundi 2 
eu un autre defaut; elle a &te fi nombreuſe, f 
tumultueuſe, qu'il n'a pas été poſſible de Fen- 
ſſaire. Cependant, 


* 


d'après un aveu aſſez general, le quatrieme & 


dernier ace s'eſt trouve tres inferieur aux a be 
tres & ſurtout au troiſieme, de la plus gras. . 
de vigueur, & le Chevalier Gluck n'a pas ed * 
fache de ce xepit pour le refaire abſolument. 1 
15 Mai 1779. M. de la Martiniere, premier 3 


chirurgien du Roi „ tres 2616 pour les progres 
& la ſplendeur de I'Ecole pratique de chirurge ¶ de 

etablie ſous ſes auſpices, ou Pon enſeigne, pet: a 
dant le cours de chaque année, Panatomie & 
la pratique des operations aux eleves diſtingus Mur 


lege & deſtings à. retourner dans leur province, 
went de fonder à petpetuité dans cette &cok 


(* 


deus nouvelles places de profeſſeurs, avec des 
honoraires de 500 livres pour chacun. Il y 
nomm6 Meſſieurs Chopart & Deſault. 
16 Mai. On a parle du poëme ſur la muſique 
de M. Marmontel: il embraſſe auſſi la pein- 
ture. On fait que Pabb6 Arnaud, le proneur du 
Chevalier Gluck, y eſt fort mal - traité: voict - 
deux 6pigrammes qu'il a eafantees à ce ſujet: 
Ce Marmontel fi gros, ſi long, ſi lent, ſi loud, 
Qui ne declame pas, mais beugle,. | 
. Juge de peinture en aveugle 2 
„It de. muſique comme un ſourd.. 
| — 
ce pedant à facheuſe mine 
De ridicules tout bardé, 


Dit qu'il a pour les vers le ſecret de Nacine? 
Jamais ſecret ne füt 4 coup ſar mieux garde, 


On ne connoiſſ6it point Ie talent de M. Pab< 
be pour la poëſie & il peut dire comme Juves 
nal: facit indignatio verſtim... 

16 Mai 1779. Des lettres de I'Ifle de France 
portent, que les. muſcadiers ont commence 4 
donner des fruits & qu'on eſpere que cette 
branche intereſſante de commerce deviendra 
de la plus grande importance, 

On apprend auſſi par la Corvette PHeurenſe 
a fon retour de Coromandel, que Von a fait & 
Maurice Vexperience dun maſtic enduit, in- 
vente par un habitant de I'le de France, pour 
celerver les bitimens qui naviguent dans les 

SG 
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Soto, Mfardis, de "fi pf is ge YH" en 
experience a repondu i c quavnit arifiovetſhy 
auteur, qui avoit pris ce-maſic à bord des bl 
timens- Malabares: les habitans de cette che 
den ſervent depuis un tems immemoriat, & 
Eeſt un des mbyens qu' Ils emplojetit pour flite 
durer leurs navires cinquante qu Toixarite ans, 
16 Mai 1779. On fair quelle Journit'de This 
voux depuis la deſtructio des Jeſtites paſſe 
dans differentes mains & n'a fait que ſe dete 
riorer. U ſemble quit ett referwet à un 
Ex - jèſuite de le reparer & de lui rendre ſon 
luſtre: ce que vient de faire M. Vabbe Groſier 
qui, brouille avec Freron ,a-pris la direction de 
ce Journal, ſous le titre de Fowrnal'de Lilltre- 
zure, des Sciences & des Arts. Pour lui donner plus 
de vehicule par ptus de fraicheur, iF a imaging 
de le diſtribuer par eahiers, comme le Me. 
cure, de dix jours en dix jours: il a auſſi tents 
d'y inſerer des nouvelles politiques, en st. 
vant, ou ſe faiſant Ecrire des lettres; mais le 
Sr. Panckoucke n'a pas été dupe de cette ruſe, 
il s'eſt plaint au Garde des ſceaux & le pee. 
mier Purnal a &t6 condamne à lui payer un 
tribut conſiderable, sil vauloit: parler politique 
. C'eſt; un Chevalier Paulet, qui eſt à la tir 
de Ventrepriſe, & donne cent Louis à Iabbs 
Gr fier, & le ſurplus du benefice doit tournet 
au profit de I'6tablifſement nouveau du Cure 
de Saint Sulpice, dont a parle... . 
x7 Mai. On a donné hier à opera la pre- 
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niere repreſentation, de il vdo uchres o On: 
þ fat! puni, imermede en un acte,, muſique dex 
M. Piccini, dans lequel le Sicur F7gonous to 
gore à dũ faire fon debur . 
17 Mai. L'avocat Rugy cet inſbrtune qui a 
tire la commiſeration publique & qui-gemis» 
ſoit dans les priſuns depuis longtems ſans pou- 
wir obtenir juſtice, ne Faura vraiſemblable- 
ment jamais. On Va fait Evader-pour term 
ier cette affaire & hon aſſure qu'il eſt auprẽs 
de Me. Linguer; qui; après Pavoir defendu, lui 
dont un aẽ nn nn tf on otters 
18 Mai 1779. M. le Comte de Linieres , 
dont on a eu occaſion de parler deja dans cet 
ouvrage, ayant compoſe à Bordeaux les pars 
les d'un opera camique, d'après um conte de 
M. Marmontel, mtitul& le mar yiphe, 4 
eru devoir' Tui en faire wm hommage & ſe lui 
envoyer; il lui marquoir” que s' le- jugeoit dis 
Ine qu public, il de prioit*d'en faire compoſer- 
h muſique- par M. Gretry. M. Marmontel 
1 &6 longtems ſans lui pondre; enfm il lui a 
accuſe la reception de Vouvrage,, & lui a eerit 
avoir remis au muſicien. Cette negociation 
a train encore longtems M Linieres im- 
patient a &Eclairci que M Marmontel: avoit 
trouve- ſon idée ſi bmne, qu'il avoit voulu le 
derancer auprès de la eomèdie Ttalienne Ce 
procede eſt d autant moins honnète, que M 
Marmontel, fort maftre de reprendre ſom bien 
etoit pas oblige d'uſer d'une telle perfidie.. 
8 | | 


* 


EE car) 
fad Mai. Ties femmes de la cour ſbnt u 
falouſes de Madame la Ducheſſe de Me- 
quic re à Marly. La Reine nd ayant pu mihge 
deux fois avec le Roi, S. M. pour OCCupes 
ha place de ſon auguſte compagne , qui eſt 11 
pres du Monarque, a nomne la Ducheſl a 
5 5 

19 Mai. M. Fabb&Royou, pique: en ei 
Cawoir eté oblige- de ſe retracter à 1'6gard'de 
M. Bailly , n'otant ' ſe” venger” directement 
imagine: de. le tourmenter d'une maniere piu 
cruclle. II a denonce I'ouvrage dè cet Reads 
micien à M. FArchevE&que de Paris. Celuj-d 
Pa remis à deux Docteurs de Sorbonne pour lt 
cenſurer, ou du moins: y deeouvrir: ce quil 
de reprehenſible.. II — fort ai{6 de le trow 
ver; ce qui allarme M. Bailly, qui-vraifembly 
blement ſera-oblige de faire une proteſtation, 
comme M., de Buffon, de ſa ſoumiſſion 11 
foi. aux livres ſaints, & de ne -propoſer ſon 
fyſteme. que comme hyporhetique.. -  " 

19 Mai 1779. Mlle. d' Ron ayant promis & 
ſe conformer aux ordres du Roi, azeu permis 
ſion de ſortir du chãteau de Dijon & de k re 
dre à Tonnerre, lieu de ſon-exil.- -. 

19 Mai. Le livre ſur. T Admwiniſtration 0 
finances, dont on a parle, eſt. de la compu 
tion du Comte de Lauraguais , ainſi qu'on k 
repand dans le public. Il en eſt tres digte 
* ee wal bonnes vues; man 
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gent toutes les productions de: ce Seigneur. 


eur de Beaumarchais, qui ne neglige aucun 
yen d'acquèrir de Fargent & de la celebri-- 
„a achets du Sr. Panckoucke I'6dition des: 
uvres générales de M. de Voltaire, dont ce 


illir, a mis la plus grande 6conomie dans ſa 


„„ 02S ee 


1 queſtion une * conſidèrable, argent 


<< Wonptant, à cet intriguant.. 


fameux artiſte de Londres, dont les &ditions- 


ow 

WY imprimerie aux Deuzx- Ponts. Mais on 
int que n'ayant pas le ſecret de LAnglois it 
| LE falſe que du bouſillage. | 


20 Mai. M. le Comte de-Thelis, officieraux. 
rdes francoiſes, excellent patriote, rempli de 
ones vues & de lumieres, a imaginé un Plas: 


de la campagne, dans lequel il ſe-propo- 


ds imer cet ouvrage depuis leur rétabliſſement; 
s M. le Garde des ſceaux sy eſt refuſe. _ 
e Seigneur a pris le parti de faire venir 
iger 


remplir ſes intentions, 0 


yy trouve point ces ſaillies, ces Eclairs, ces 
Ktarades d' eſprit, dent abondent ordinaire 


ho Mai 1779. Il paſſe pour conſtant que le 


braire 6toit charge: Celui · ci, à la veille de 


niſon & oblige d'y faire face, a vendu l'objet 


Celui- ci a acheté les caracteres de Baskerville,. | 


dnt fi. renommees ; il doit 6tablir- le ſiege de 


lucation nationale en. faueur des pauvres en - 


it de ſupplèer aux corvees: il a deſire faire 1m- 


imprimeur dans ſa terre & de P * forcer: 


— — — — — 
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n eſt enſuite revenu avec une 
* Sexe exemplaires, qu'il a paſſes. en — 
un mauvais livre; il en a preſents au Roi & 
toute la famille royale. 9. M. à. goũté es pla, 
en a dit des choſes flatteuſes à Pauteur & fours 
ni: des fonds pour l' execution du projet. A 
conſequence il doit en commencer inceſſm 
ment execution ſous les yeux du gouvem 
ment & dans les environs de Paris. Le Gard 
des ſceaux a été fort ſot, quand M. de I 
lis lui a preſents un imprims du manuſe 
quit avoit refuſe: & lui appris comment i 
Pavoit publié. Les. Intendans, en genen 
ſont eppoſts à ce plan, qui tendroit à din 
nuer leur pouvoir & leurs concuſſions., 
ar Mai 1779. LIphigenie en . a et 
leu mardi. La Reine; qui wavoit paru dep 
lbngtems en cette capitale, a honor ef 
tacle de ſa preſence. On à vu avec peine q 
K M. etoit changee & maigrie. Depuis 
couche elle a monte a cheval & en 1 cet 
incommodee de coliques, qui Font obig 
comme l'on a dit, de renoncer à cet exercid 
Lopera a été fort applaudi, il eſt dam 
genre neuf. C'eſt proprement une trage 
declamèe plus ſavamment quau rh6dtre fra 
gois}, une tragedie à la grecque. II n'y 4 pal 
dk ouverture, une ſeule danſe tres cache 
que, point d'arlettes; mais les divers ac 
de la paſſion exprimes avec lx plus gra 


Y 


fergie y repandent un imtéret inconnu jus- 
ques alors au theatre lyrique. On ne peut 
11applaudir au Chevalier Gluck d'avoir trou- 
6 ce ſeeret des anciens, qu'il perfectionnera 
fans doute. On a vu des ſpectateurs y ſanglot- 
ter d'un bout 2 Pautre. e. 

21 Mai 1779. Le Roi, dans un divertiſſe- 
gent 4 Marly, ayant deſiré voir danfer le Sr: 
Feville, celui · ei , qui weſt point dans cette ha- 
ditude, a fait des efforts extraordinaires & s eſt 
band une'emorſ. © 29H 5 £9 211 t 9in 

22 Mai. L'aſſemblee publique de la Societe: 
bre d' emulation geſt tenue want - hier & a 
6 remarquable par pluſieurs acceſſbires & cir 
onſtances. On y a vu pour Ia premiere fois 
ieger M. d'Alembert, qui, ſans doute, s' eſt 
gregs; M. Elie de Beaumont y a fait Ie 16. 
de Directeur, enfin M. Dumont, le nous 
eau Secretaire,, y a remplacè Pabb& Beaudedu, 
dnt le mécontentement S eſt manifeſtꝭ par ſi: 

lſparition- totale. Du reſte, beaucoup-de cor. 
ons bleus, rouges, noirs; '6&c. beaucoup de 
mes de qualité ont orné la ſtance, © 
M. Elie de Beaumont Va ouverte par um 
[cours oratoire, roulant ſur la Societe mme 
ur les caracteres qui la diſtinguent; il en 
trouve cinq, principaux; unanimité, ſtcuri«- 
» egalite, Economie ,, modeſtieeee. 
unanimitè conſiſte dans cette tendance ge 
rde de tous les membres, aujourdhui au 


(9 
nombre de 435, diverſifies à P'infint, deu 
de caractere, de fagon de penſer, de mau 
au meme but, le bien de Phumanits & lr 
melioration des arts. 785 | 
La ſeécurité de la Societe ſe manifeſte put 
ſon indifference 4 obtenir cette conſiſtance 
cet appui , cette protection, dont les aum 
Etabliſfemens ont beſoin pour ſe maintenir! 
elle ſe repoſe uniquement ſur la puret & 
ſes vues, fur ſon utilite, & ne veut marchet 
que ſous les auſpices de la raiſon & de 
bienfaiſance. ores "al M4 


 L'egalite', dont elle fait profeſſion, lui i ) 
admettre dans ſon ſein indiſtintement & lay por! 
ſeigneurs les plus qualifies & les artiſans faite 
plus ſimples : tous les titres fe dEpoſent lui, 
Ventree de Paſſemblee & 'on n'y apporte M ciſio 
ſon mérite & ſes ceuvres. —_ „ee 
L'economie, n&ceſfaire à tout é&tabliſſene pou 
patriotique, Veſt ſurtout à la Societe; elle enfin 
loigne de toute oſtentation, de tout luxe, es 
ces ſuperfluites, de ces commodites rech cour 
ches, qui abſorberoient une partie des u ſon 
conſacres à remplir ſa deſtination. eſſentielle- deja 
Enfin ſa modeſtie Voblige à eonſerver 1 * 0 
eroi 


foumiſſion parfaite a Académie Royale # 
Sciences, dont elle convient- netre qu'une i 
ble Emanation, & qu'elle fait profeſſion de x 
pecter toujours & de regarder comme ſon 0 
ele, bien loin de vouloir élever autel co 
autel, ainſi que ſes ennemis ont pretendu. 
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Tel 6toit, en ſubſtance, le diſcours du Pr&- 
(Jent, bien meilleur que celui de M. de Saint 
Sauveur de l'année derniere. II a fini, comme 
lui, en inſinuant aux ſpectateurs, que la SociE- 
t6 avoit beſoin d'un premier vEhicule, qui Etoit 
Pargent; il a cherche à faire des proſclytes 
utiles, mais d'une maniere moins platte, moins 
jenoble que ſon predeceſſeur; il regardoit de 
tems en tems M. d'Alembert, & ſembloit re- 
querir le ſuffrage de ce maitre, qui VEcoutoit 
attentivement & Pencourageoit par de lIegeres 
inclinations: de tètOeee. 

M. Dumont, deja connu par deux Prix rem- 
portes à Académie des Belles-Lettres, a par- 
faitement répondu à Fopinion qu'on avoit de 
lui, par la methode, l'ordre, la clarte, la pre- 
cifon de ſon mémoire, où il a rendu 
de lLetat actuel de la Société, de ſes efforts 
our étendre & perfed ionner ſon inſtitution, 
enfin des fruits que la France en recueilleroit par 
les ouvrages couronnes ou propoſes au con- 
cours. Trois choſes ont ſurtout frappe dans 
ſon récit: 10, il a appris que la Societe avoit 
deja raſſemble aſſeʒ de machines pour former 
un cabinet, qu'on le metroit eu ordre & qu'il 
ſeroit inceſſamment ouvert au public: a0. queel- 
le ne pouvoit exècuter auſſi promptement un 
autre projet qu'elle avoit en vue, qui Etoit d'6- 
tablir un cours th&orique & pratique à Fuſags 
des artiſans pour la perfection des arts & me- 


2 


) 5 
30. enfin, il a fait part welle vote 

Toit un jour de la perfection des haras dans 
royaume, pour rendre aux races de nos chem 
I'illuſtration & le merite qu elles avoietttautrefii 
Le reſte de la ſeance a '&& occupte n la les 
ture des deſcriptions de machines ſoumiſes at 
Concours relativement aux divers prix propoſeg 
cette lecture, mal faite, tres allongse, remplit 
de termes techniques, a fort ennuye Panditoing 
23 Mai 1779. On a rendu compte de laidis 
ſolution de la loge des ne /awrs , mais avant 
de parler du mEmoire & de ce qui a ſu, i 


faut entrer dans ies détails de cet!evenement L 

Ceſt un M. Bacon de la Chevalerie, ot vr 

grand Orient, qui à denonce la loge, qui a d * 
ui 


que le gouvernement «6toit-ſi furieux de de 
venoit- de ſe paſſer, que fi on ne fuiſdit ſurk 
champ juſtice, il #toit à craindre qu i) me (al 
contre la maconnerie entiere. Ce reit eure 
frayé, on s'eſt regards comme néceſſite pour Rent 
falut commun à ſuivre 1:mpulſion du denoneis 
teur & ſans autre inſtruction on a procide 
jugement qu'on a rapporté. Depuis Ia Joge 5M 
plainte de n' avoir pas été entendue; apres haf on 
des pour- parlers jeudi dernier le jugement a 
annulle, & le grand Orient l'a reinegrds du 
tous ſes droits. 

Quelques membres ont precendu quyalors | 
memoire devenoit ſuperflu; mais on rep n 
eme qu _ — pour 18 jul 


(770 


cation de la loge devant le public, que de- 
ant le grand Orient, la Juftice qu'on venoit de 
ui rendre n'6toit pas affez connue aux 

Jes profanes , qu'il s agiſſoit d'eclairer,  . 

En conſtquence, le Memdire pour la loge des 
ef ſcurs paroit. Il eſt d'une eſpece toute nou- 
elle, comme le ſujet, & accompages de pie- 
es de proſe & de vers. | 

24 Mai 1779. Les Italiens ont donné avant- 
jer la premiere repreſentation du petit Oedinæ, 
arodie d"Ocdipe ches Admete, en un ates: en 
rs, melé de vaude villes. Cette piece eſt de 
Landrin. La tragedie d' Oedipe en eſt plutiit 
e pretexte, que le ſujet on y voit de reſſem 
lance qu'en ce que le heros de celle- ci & ee - 


les. Le principal but du poëte ttoit de ren- 
Ire hommage à la Reine, & Poccafion de fon 
jeureux accouchement, &, quoique le compH- 
nent vienne un peu tard, il eſt-fait pour plaire 
la cour.. Le petit Oedipe a EtE aſſez bien god - 
du public: il y a de la delicatefſe, du ſenti- 
nent, de la gaieté, des couplets agreables & 
qu'on retiendra, une muſique. analogue & faci- 
2, une jolie décoration, meme quelque criti- 
que: enfin, ſi ce n'eſt pas une parodie, Ceſt 
quelque choſe de mieux & qui pourroit ſubſi 
ter par ſoi-mEme ſous un autre titre, tel que la 
conciliation de Phymen & de Famour. 
24 Mai, Le plan de M. le Comte de Thelis 
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ui de la parodie, qui eſt PAmour, ſont aveu- 
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Pour l'education nationale en faveur des pam 
enfans de la campagne, conſiſte 10. à leur 
ner des principes de religion, baſe de tous 
Education: 20. à leur apprendre tout ce ol 
peut en faire de bons ſoldats, en les format 
Aux exercices militaires , & en les endurciſy 
à la fatigue & au travail: 30. ce qui peut: 
faire des ouvriers dans le genre le plus nec 
Aare aux travaux de la campagne, des pi 
mier, des charpentiers & des marèchaux. 

M. le Duc de Charoſt fe propoſe d ĩmiter q 
exemple; mais, de concert avec ce Seipneut 
Je plan imagine par M. de Thelis r ava 
&*exeEcuter dans les environs de Paris, cum 
Fon a dit. 

Par le detail des travaux Riu de cette u 
| niere, depuis 1770 juſquꝰ au premier Janvie 
1779, Fauteur prouve Putilits de ſon etabliſk 
Ment pour la bonne exécution de Lounge 
pour la celerits & pour l'cõ˖οοemiʒe. 

24 Mai 1779, La comèdie Italienne 3 
du un de ſes acteurs retires en la perſonnel 
Sr. de Heſſe. Il avoit debuts à ce thetre g 
1734, dans le petit - mattre amoureux. Il jou 
tes roles de valet avec un ſucces ſontenu & 
etè tres regrettè du public, auquel il etoit c 
ſtamment agreable. f 

24 Mai. Les ſpectacles des boulevard 
- Quoique multiplits d'annce en année, ne ; 
vent ſuffire à l empreſſement du public. Cel 


Men: 
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de I'Ecluſe a vogue aujourd'hui pour une piece 
intitulée les amours de Montmartre: comme ils 
attirent ſurtout quantite de jeunes gens & de 
filles, il y a ſouvent des querelles; ces lieux 
ne ſont que ſous la garde du guet peu reſpectèe 
des militaires: dernierement des officiers ayant 
occaſionnè beaucoup de tumulte & menace 
enſanglanter la ſcene, fi l'on arrètoit quel - 
ques - uns d' entre eux, auteurs du defordre, le 
Prince de Montbarrey a cru devoir faire un 
exemple & deux ou trois connus doivent Etre 
ealſ6s 4 la tète du regiment, 

25 Mai 1779. D'après le memoire de M. 
Morand ſur la population de Paris, dont il 
na pu que commencer la lecture dans la,det- 
mere ſeance publique de PAcademie des Scien- . 
ces, il y a reconnu une augmentation ſenfi-. 
ble depuis une quarantaine d*annees: M. Pab= 
be d'Expilly y compte 600,000 habitans; M. 
de Buffon 658,000, & M. Moheau 670,000: 
Il trouve que les provinces augmentent ègale- 
ment: ſans y comprendre la capitale, la popu-«. 
lation du royaume, au commencement du ſie- 
le Etoit portée à 19,994,146, & reduite par 
dluſteurs Ecrivains à ſeize millions. Elle eſt au- 
ourd'hui de vingt -un millions, ſuivant M. 
abbe d'Expilly, de 22,672,077 ſelon M. de 
zuffon, & de 24 ſelon les rapports reunis des 
ntendans & ſelon l'eſtime de M. Moheau. 
20 Mai. On écrit d'Aix que le Sieur la 
ve, acteur de la comedie- francoife. , ayant 
Tome XI}, D ; 


— 
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jous le 27 Avril avec le plus grand ſucks, 
fat harangue par un Avocat au nom du par- 
terre, en lui preſentant une couronne de lau- 
rier. On écrit de Marſeille qu'il y a recu le 
mèéme honneur, c'eſt - à - dire, une couronne 
de laurier, avec cette inſcription: dots ſupre- 
mee pretium & decus. 

Te qu'il y a de ſingulier, c'eſt que ce com. 
dien eſt regardé à Paris comme tres mediocre 
par beaucoup de gens. 

26 Mai 1779. Il eſt merveilleux de voir M. 
Franklin, malgre les grandes & nombreuſes 
affaires dont il eſt charge , trouver aſſez de 
tems pour jouer à la chapelle, & ſuivre les as- 
ſemblees des franc - magons, comme le frere | 
plus oiſif: jeudi dernier il a été Elu venerable 
de la loge des neuf ſcurs & une deputation eſt 
allce a Paſſy lui en faire part. 

Les freres Comte de Milly & Court de Ge 
belin, premier & ſecond ſurveillans, le Irere 
la Dixmerie, orateur, & le frere abbe Cordiet 


les 
de St. Firmin, agent general de la loge, col * 
poſoient la deputation. - icceſ 


Cette 6leftion eſt faite tres à propos dans ul 
inſtant critique, où il s'4leve une perſecution 
violente contre la loge à T'occafion du m- 
moire en ſa faveur r&pandu depuis quelques 
jours. M. le Garde des ſceaux a écrit à M. 
Noir d'en emp&cher la diſtribution & de fault 
faire des recherches ſ&veres pour en .dEcouvil 


Timprimeur. Comme il eſt ſouſcrit de qui 
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ques ſteres, il eſt A eraindre qu'on ne les in» 
quiete, pour tenir d'eux au moins le nom du 
delinquant & voila matiere de quoi exercet le 
zele du nouveau venerable, | | 

27 Mai 1779. La Societe libre d'emulation 
1 diſtribuè dans ſa ſeance publique le program- 
me d'un prix pour la meilleure conſtruction 
des chemin6es ou poeles, 

La queſtion ſur, le chauffage Economique , 
ou le moyen le moins diſpendieux de chauffer 
les pauvres, que la Societe avoit choiſie pour 
e ſujet d'un prix qui devoit ſe diſtribuer au 
mois de Juillet 1778, renfermoit la perfection 
des cheminèes, celle des poëles ou fourneaux, 
h recherche enfin de matieres combuſtibles, 
abondantes, ſalubres & moins cofiteuſes que 
celles qui ſont en uſage. La reunion de tant 
dobjets de divers genres, & tres étendus 
hacun en particulier, peuvent Etre la cauſe 
Iu petit nombre de pieces (d'ailleurs tres foi- 
les) envoyées au Concours: la Societe croit 
Jevoir diviſer ces queſtions, pour en obtenir 
ucceſſivement les ſolutions & ſe reſtreint au- 
burPhui à demander: gue/le eff la meilleure 
mſiruttion des cheminces ou poeles, en combi- 
ont Feconomie, la ſalubrite, la ſolidite, la fi- 
& le plus grand nombre demplois. 

La r&compenſe pecuniaire qu'elle ſe propoſe 
 joindre a Phonneur de la primaute eſt de 
200 livres. | | 


Le ſurplus des intru8tion pour le deve: 
| 
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foppement du ſujet, pour la maniere de 14 
remplir , ainſi que des Conditions exigees, el 
detaitle dans le programme tres long, ayant 
" fix pages d'impreſſion. 

27 Mai 1779. Comme F'opera d' Jphigdnic 
en Tauride eſt fort court, quoiqu'en quatre ac- 
tes, qu'il n'y a que deux ballets qui n'en ſont 
meEme pas pour nous autres, puiſque ce ne ſont 

que deux Yeh tres expreſſives , ſavoir 
i danſe Scythes, dont on a d&ja-parle, & 
celle des Eumenides; le Sr. Noverre a propols 


au Chevalier Gluck de terminer par un ballet tie 
Intituls /es Seythes enchaines on leur rendra ch 
liberté, ce qui fournira lieu à des ſcenes plu me 
gracieuſes & plus gaies. Ce 
28 Mai. Le colyſee, qui n'a point te o. dui 
vert l'année derniere à raiſon de ſon mau; noi. 
vais état, eſt décidement fermé celle- ci e !en: 
vertu d'un arret du Conſeil en date du 19 , N. 
1779. Cet arrt, attendu que cet établig #4 
ment, qui d'ailleurs n'eſt d' aucune utilite, 1 29 
donné matiere à des conteſtations qui ſe ſu ! 4m 
levees, qui ſubſiſtent & ſe multiplient ne- 
ceſſe entre les intereſſes audit privilege, Mi e 
proprietaires des terreins ſur lefquels les 6 ( het 
mens ont 6t6 conſtruits, les ouvriers , les nie 
niſſeurs & les creanciers de tout genre, quell con 
ces établiſſemens & dependauces ſe troum wh 
ſaiſis r6etlement, que pluſieurs parties des ..) 
timens & conſtructions ſont reconnues en i A x 
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28 Mai. Depuis pluſieurs années une novi- 
ce du couvent de Ste. Avoye ne pouvoit obte- 
nir I'6miſſion de ſes vœux de M. PArcheveque , 
qui regardant cette communautè comme Janſè - 
niſte voudroit la laiſſer s'eteindre, la ſupplian- 
te a pris le parti d'en appeller comme d'abus . 
zu Parlement; elle a été recue appellante & 
autoriſce a ſe pourvoir par devant le Primat. 
29 Mat 1779. La fermentation du tripot ly- 
rique qu'on croyoit Eteinte , n'Etoit que rallen- 
tie & aſſoupie. Elle ſe renouvelle & les 
chefs de la cabale aſſurent que M. de Vis- 
mes fera dupe de leur ſeècurité apparente. 
C'eſt principalement Mlle. Guimard qui con- 
duit Vintrigue avec Padrefſe. qu'on lui con- 
noit; c'eſt elle qui a empEche les partis vio- 
lens, qui diſoit dans les aſſemblées: ſurtout, 
Meadames & Meſſeurs, point ds demi ſtons com · 
bindes; Ceſt cc qui a perdu le Parlement. 
29. Mai. Le Comte de Mercy Argenteau, 
[Ambaſſadeur de VEmpereur. & de I Imperatri- 
ce-Reine , devient de plus en plus amoureux, 
Fil eſt poſſible, de Mlle. le Vaſſeur; il lui a 
achetè une terre titrèe, puiſque c'eſt une Ba- 
zonnie 3, il lui a fait conſtruire une maiſon; il 
ka comble de biens journellement: depuis peu 
i lui a propoſe de renoncer à opera; mais el- 
le $'y eſt refuſce, elle lui a r&pondu que c 
tolt a fon talent qu'elle devoit toute ſa conſide- 
ation, qu'elle craignoit de la perdre en quits: 
int le theatre; que d'ailleurs, ct devenu 
D 3 | 
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ordonnances de police, qu'on affiche frequem 


Ton juge par la quantits de ces precautions 
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un amuſement pour elle, & qu'il lui reſteroſt 
un trop grand vuide dans le repos. Son Excellen: 
ce n'a point voulu la gener & ne la preſſe plus. 

29 Mai 1779. Depuis les divers accidens 
arrives dans cette capitale par les .crevaſſes 
qui s'y ſont faites chaque ann&e & ſurtout de 

is celui de l'année derniere, on goccupe 
continuellement d'en prevenir d'autres en n. 
fermiſſent le fol. C'eſt ce qu'on voit par des 


ment , ſoit pour faire combler des fours 1 
chaux , des carrieres à platre, ſoit pour met 
tre à Pamende ceux qui ont enfreint la loi, 
foit pour demolir' des Edifices periclitans; & 


dont on ne peut derober la connoiffance al 
public, ſans parler de celles que la prudenct 
fait cacher , combien le danger eſt deren 
grand & imminent. 
29 Mai. Quoiqu'on ait pretendu que Rows 
ſeau eũt laiſfe peu de manuſcrits, on en 16 
pand aujourd'hui une liſte nombreuſe & qu 
Temporte ſur celle de ſes cuvres Nerf 7. 
En voici le catalogue. | 

Extrait de la Polyſynodic. —— June * a 
paix perpetuelle.— Tradugion” du premer ik 
ore de Phiſtoire de Tacite. Dirſcours ſir i 
premiere vertu ds heros, plus complet que c 
lui imprimè ſous ce titre, — 'L*engagement u. 
meraire, comedie en trois actes & en vers. = 
Les miiſes. galantes, opera. — Emile & Soph 
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ou les ſolitaires, — Le levite d' Ephraim, poë- 
me en proſe en quatre chants. — Letzres d 
gara. Cet ouvrage entrepris par une eſpece 
de defi, eſt deſtine à repondre a cette ques- 
tion: / un amant Fun demi - ſiecle porruoit ne pas 
faire rire? — Traduction de Þ Apolokintoſis de 
Seneque ſur la mort de PEmperenr Claude, — 
Memoire lu d Academie des Sciences, Fan 1742, 
concernant de nouveaux ſignes pour la muſique, = 


: Reponſe d M. Rameau, ou examen de deux prin · 


eipes avances par M. Rameau, dans une bro- 
chure intitulee: Erreurs ſur la muſique de VEn- 
cyclopedie. — Efat ſur Porigine des langues, 
ou il eſt parle de la melodie & de Pimitation 
muſicale. — Lettres & memoires ſur divers ſu- 
jets, — Les confeſſions de Fean Jaques Rouſſeau , 
en ſix livres. — Les reveries du promeneur /0- 
lilaire: titre que l'auteur a donne au journal 
de ſes penſées pendant ſes promenades vers 
la fin de ſes. | Conſiderations ſur le gou - 
vernement de la Pologne. — Traduction de I. 
piſode POlinde & Sophronie, tirte du Taſſe. 
L'oraiſon fſunebre du feu Duc d' Orlaant. = 
Aventures de Milord Edouard: ſuite de la nou- 
velle Helolſe. — Lettres, memoires & pieces fu- 
gitrves ſur divers ſujets, Cette collection tres 
erendue contient, notamment: Leitres à M. ls 
Marechal Duc de Luxembourg, ſur la Suiſſe en 
general & particulierement ſur le Val de Tra- 
Vers, lieu de ſon domicile. Lettres d M. le 
P1513 de Malenberbes ſur let motifs de ſa re- 
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traite a la campagne. — Une tres longus lt 
tre ſur Fexiftence de Dicu. — Lettre ſur In lo. 


tanique, dans le but de rendre plus agreable 


& plus facile l'tendue de cette partie de This 
toire naturelle, = Leitres diver/es d ſes amis, 

Du reſte, Ia veuve Rouſſeau declare qu'elle 
a remis la totalite des manuſcrits qui lui res. 
tent, à la Société typographique de Genen 
& que C'eſt la ſeule avouce. 

29 Mai 1779, Le memoire pour la loge des 
net ſiturs eſt ſouſcrit des freres Court de Ge- 
belin Secrétaire, Comte de Perſan , maitre des 
cErEmonies & depute, & la Dixmerie, ora. 
teur, deputéè & redaQeur de ce memoire, |! 
y avoit une permiſſion tacite de M. le Noir; 
ce qui les tranquilliſe. | 

Dans ce mémoire Pauteur detaille ce queſt 
Ja loge des neuf /zurs; il rappelle ce qu'elle: 


fait; il expoſe, il diſcute ce qu'elle Eprouye. 


Cette ſociets exiſte à peine depuis trois 
ans; ſes travaux embraſſent deux objets; hk 
maconnerie, qui rapproche les hommes, la cul- 
ture des arts & des ſciences, qui les claire, 
De-1a une Enumeration brillante de ſes prin: 
cipaux membres: feu Voltaire, Meſſieurs Franc- 
klin, Lalande, Cailhava, le Mierre, de Cham: 


fort, Roucher, de Fontanes, Turpin , | 


Louptiere, Chevalier de Parny, Imbert, Ver- 


net, Greuze, Houdon , Foriter , Yſquerdo , 


deux naturaliſtes &trangers, fameux en Ange- 


terre & en Eſpagne, Piccini 5 CC, 
Dang 
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= la ſeconde diviſion , Tapologiſte prou- 
exactitude de la loge d ſuivre les travaux 

e zele à pratiquer des actes de 
bienfaiſance. Il rend compte de objet de la 
fite du 9 Mars, de ce qui s'y eſt paſſe & 
prouve qu'il n'y a eu rien de Teprehenſible. | 

Dans la troiſieme, il releve les imputations 
& les diſcute; il montre Vinjuſtice de l'accu- 
ſation, l'illegalitè du jugement & la nèceſſité 
de le reformer, | 

Cet ouvrage n'eſt pas auſſi bien fait qu'il 
pourroit Vetrez” il n'eſt ni amuſant, ni oratoi-- 
re; il y a des expreſſions peu nobles; il fe res · 
ſent en tout de VEcrivain mol, diffus, froid ; en 
un mot, il n'eſt pas aſſez intereſſant par lui - 
meme , ou par la maniere dont il eft trait& 
pour Etre mis ſous les yeux des profanes. 

Quelque mediocre que ſoit cet Ecrit, M. de 
la Dixmerie veut en partager le mérite avec 
ſes freres. Il convient dans un Poſtſcriptumi 
avoir été beaucoup aide par les freres Comte: 
de Milly, Comte de Turpin', Cabanis, de: 
Florian, Dapaty, Garat, Duſſieux, Grouvel ,. 
Fallet, Guichard, Dufresne, Garnier, Mo- 
net, Godefroy, & c. Cela prouve que la rèu- 
nion des talens ne” produit pas toujours les 
meilleurs ouvrages. 

30 Mai 1779, Il paroft decide que e elt 
pour demain l. Agatocle de Voltaire. 

31 Mal. M. Turgot, dans ſon ſyſtème ds: 
libert6 generale, avoit affranchi les manufactur- 
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res du code des anciens reglemens: il .croyo\ 


( 
que les marchandiſes ne devoient ſe remarquer | 
que par leur merite intrinſeque, ou leurs a. 
tres qualites ſupErieures , qu'il en falloit lau. 
fer Etablir la concurrence ſur ce pied; ce qui | 
Pouvoit, au gre des defenſeurs du regime 6. | 
glèementaire, ouvrir la porte à beaucoup J'abis 8 
& de fraudes. M. Necker prend un milieu, i | 
veut conſerver les formes, marques & inſpes t 
tions Capables d'attirer la confiance des ache: v 
teurs non connoiſſeurs, & en meme tems favor. a 
fer Vinduſtrie en donnant l'eſſor à tous les tz f 
lens, mais de maniere que leurs productions, 
fans Etre claſſees dans celles approuvees, ſoient P 
cependant diſtinguees des Etrangeres. * * al 

31 Mai 1779. Les travaux de la nouvelle h 
falle de la comedie frangoiſe pres du Luxem. ul 
bourg ſont commences depuis quelque tems & ip 
ſe pouſſent avec vigucur 3 Fon arrache les al 
pierres des fondemens de la premiere eh © 
jettes au meme lieu, mais un peu plus bas & MN © 
elles ſervent à celle- ci. | * 

31 Mai. La Reine continue à honorer dun m 
diſtinction particuliere Mlle. Bertin, ſa mu. 8 
chande de modes. Dernierement à Marli, ell 
avoit ordonnè au Marechal , Duc de Duras, d = 
la placer au ſpectacle, & ce ſeigneur ft e © 
-quitte de la commiſſion avec une diſtinQion bies — 
propre à exc iter la jalouſie des autres femme ren 

1 Juin. La Fontaine a dit, il y a longtem f n 


mijeux vaut goujat debout qu" Empergur en ith 
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Cet axiome s'eſt prouve ſurtout hier à la pre- 
miere repreſentarion d*.4gathecle, Il n'eſt poĩnt 
de grimaud deEbutant au theatre, dont la trage- 
die n'etlt attire plus de monde: non- ſeulement 
le concours a 6teE tres--mediacre a Pouverture de 
la ſalle, mais des parties ont reſté longtems 
vuides, & Pamphitheitre meme n'a jamais été 
parfaitement rempli. Le parti de ce grand 
homme , fi actif à cabaler pour lui de ſon vi- 
vant,a perdu en cette occaſion' beaucoup de fon 
ardeur & n'a fait que d'impuiſſans efforts pour 
ſoutenir la piece, qui en avoit grand beſoin. 

Le Sieur Brizard a commence par un com- 
pliment , dont Vadreſſe ſinguliere a fait juger 
aux gens un peu fins que cette ceuvre poſt» 
hume Etoit tres mediocre, On y ſembloit 
neceſſ:er Padmiration au moins politique des 
ſpectateurs, en annongant qu'on mettroĩt tout 
autre ſentiment ſur le compte de Fenvie. Ce 
diſcours tres long a étè plus applaudi qu' 4g. 
zvcle, Les defenſeurs de Voltaire eonvien - 
nent que lui - meme ne la regardoit que com- 
me une eſquiſſe. Quel beſoin avoit fa repu- 
tation d'un i fragile acceſſoire? 

Cette esquiſſe, encore plus foible qu” [rene 
au ſurplus, vaut mieux cependant que nom» 
bre de nos tragedies modernes ſi courues. Le 
ſujet en eſt precis, intrigue claire, la mar- 
che ſimple, & le denouement un des plus heu- 
reux & des plus ſatisfaiſans du theitre.. Mais 
toute la partie de l'amour eſt extremement 

D 6 | 
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Froide $5 point de caracteres vigoureux & pm 
nonces, des reſſorts poſtiches & le denouement 


fi beau, pris en partie de Venceſias & contre 


toutes les vraiſemblances. Quelques vers brik 


lans ſe diſtinguent ſeulement dans la foule; er- 
core les penſtes en font - elles communes oy 
fauſſes. Tel eſt le reſultat du jugement de la pat 
tie la plus ſaine & la plus impartiale du public, 

1 Juin 1779. M. le Mierre eſt actuellement 
occupe a faire imprimer ſon poëme des Faſa 
de Janne, Ceſt · A- dire roulant ſur toutes les 
cEremonies , fetes & Epoques civiles, polit. 
ques ou religieuſes de la France, Quoique ce 
poëte en ait fait ſouvent lecture dans les ſocit- 
tes, on ne peut, comme on ſait, s'en rappor- 
ter aux ſuffrages de ſes amis; on congoit que 
cette entrepriſe modelèe ſur celle d' Ovide, exi- 
geroit une plume auſſi fèconde, auſſi ingènieu- 
ſe, auſſi brillante, mais ſurtout variée, autant 
que les Evenemens qu'il s'agit de decrire, & 
M. le Mierre a une plume ſeche, une maniers 
roide, une verſification dure, toutes qualitts 
bien oppoſses à ſon ſujet. + 

2 Juin. M. Bochard de Saron, Preſident % 
mortier, eſt en mème tems tres ſavant & verſe 
furtout dans Paſtronomie, mais par got & ſans 
oſtentation. Ses amis de l' Académie des Scien- 
. ces-voudrolent le voir parmi eux & apres beau- 
up de pour - parlers & de tentatives avoient 
imaginc de faire créer pour lui une place ſur- 


numeraire- d'honoraire; mais il x a eu ſchisme 
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dans la compagnie & M. d'Alembert, qui n'y 
a pas autant de credit qu*a Academie frangols 
ſe, un des oppoſans, a pris le parti d' crire au 
miniſtre une lettre pour lui repreſenter le dan- 
ger (une telle innovation, tres prejudiciable 
d'ailleurs à pluſieurs grands & miniſtres ſur les 
rangs, entr'autres a, M. de Sartine. M. Ame- 
lot a renvoy e cette lettre a Académie, qui a 
reprimande ce membre d'une démarche auſſi 
contraire au bon ordre & au reſpect dQ} aux 
delibérations; mais il a toujours reſulte de 
cette oppoſition de M. d*Alembert que la pla- 
ce n'a pas été CreEe. 

3 Fuin 1779. On vient de recevoir de Bre- 
tagne un nouveau mèémoire diviſe en deux par- 
tics tres volumineuſes, concernant Paffaire d'E- 
lilabeth Leſcop contre M. Duroscouet. Cet- 


ue infortunce, dont on ſe rappelle Phiſtoire,. 
nt Wen eft. encore à pourſuivre la reparation de 
& WE attentat commis publiquement en ſa perſonne 
10 ontre toute loi naturelle & poſitive. 

6 Me. Garnier de PHermitage, Avocat de Ren- 


tes, ſon dèfenſeur, cherche à reproduire de la 
aniere la plus touchante & la plus Energique 
s angoiſſes & Popprobre dans lesquels elle 
vecu avant qu'elle ſoit parvenue a ſe ſouſtrai- 
e au ſupplice qui la. menacoit, & par ce ta- 
(eau, accompagne de toutes les preuves nèces · 
pres, il fait connoſtre de plus en plus Fenor- 
Ite du crime du magiſtrat & la neceſſits de le: 
ever des peines pecuniaires les plus fortes ; 
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elles ne ſeront jamais proportionnees à ſondal, 

4 Juin 1779. Le nouveau divertiſſemert 
ajoute a Vopera d Iphigenie en Tuuride, y eſ 
parfaitement lis & en découle. II repreſents 
les Scythes enchaines par les vainqueurs: ils ar. 
rivent avec leurs fers & tendent leurs mains 
ſuppliantes vers Oreſte & a ſœur, qui leur ren. 
dent la liberté; ce qui leur donne lieu de mu. 
quer leur reconnoiſſance & leur joie; dans leurs 
tranſports, les Grecs ſe mèlent avec eux & par 
les graces, elegance & la nobleſſe de leur 
danſe contraſtent à merveille avec la rudeſſe, 
la vigueur & l'énergie de celle des Scythes, Le 
ballet finit par Penlevement de la ſtatue de 
Diane, ſeul objet du voyage d'Oreſe & Pilad. 

La muſique du divertiſſement eſt de M 
Goſſec. 

5 Juin. On aſſure que Monſicur doit vert 
inceſſamment au Luxembourg, qu'on meuble 
le petit chiteau pour le recevoir , & qu'il - P 
ſera la premiere pierre de la nouvelle ſaſſe d! 8 © 
comedie frargoiſe. Les architecteg, Meſheurs 
Peyre & de Wally, ſe preſſent d"accelerer It 


moment de la ceremonie , dans Iefpoir quit 4 
pres il n'y aura plus à sen dedire, & que ln v 
entrepriſe munie d'une telle protection, HI ” le 
pourra plus 6chouer, ainſi que les precedents ny * 8 

6 Juin. On n'a pas oublie le proces de ll ” vi 
fortune d'Amade & fon iſſue, On fait que f- = of 
adverſaires reſtojent detenus en priſon, fan | & 


de payement; ils y ſont encore, On a inzgu8 
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qe faire en leur faveur une ſoufcription & Fon 
fait courir des billets imprimés congus en ces 
termes. ern 11 8 

„Le nom de Meſſieurs de Queyſſat recom- 
„mendable par leur bravoure, reſt devenu 
„ que trop celebre par leurs malheurs & par la 
„ condamnation qu ils ont eſſuyes: ils n'ont au- 
, cune fortune & ſont devoues à une priſon 
. perp6tuelle, faute de payement de la ſomme 
„de 100, 00 livres de dommages & interets 
„ auxquels ils ont étè condamnes. S. M. a bien 
voulu permettre qu'on ouvrit en leur faveur 
„une ſouſcription, elle a meme donnè 4 ces 
„olliciers, ainſi que la Reine, toute la famille 
„royale & les Princes du ſang, une marque 
» particuliere de bienfaiſance, en conſentant 
„de contribuer au ſecours qui leur eſt rEces- 
+» faire pour aſſurer leur liberté; les Miniftres 
„Kun grand nombre de perſonnes diſtinguees 
„dans le Clerge, la Magiſtrature & le Mili- 
„ faire, ainſi que pluſieurs regiments, ſe ſunt 
» d6ja empreſſés de ſuivre cet exemple; ils 
» ont depoſe leurs genereuſes contributions 
„chez M. Duclos Dufrenoy, Notaire , rue 
» Vivienne. On prie ceux qui voudront bien 
„ les imiter, d*envoyer chez le meme Notaire 
» ce qu'il leur conviendra de donner. Ce ſer- 
» vir la patrie que de lui rendre trois braves 
» 9ſiciers, qui ont merit delle par leur zele 
„& par des actions diſtinguces à la guerre. 
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+ Permisd'iinprimer & diſtribuer, ce 25 May 
» 1779. | (Sign) LE Nor”, 

Malgre Papprobation , cette affiche n'a pu 
paru ici. On a vu des exemplaires ſeulement 
à Verſailles. Il eſt faux que le Roi & la Reine 
aient fouſcrit & l'on ne peut que s indignet 
des expreſſions honorables dont on s'y ſert pour 
caraQeriſer leur delit & leur chitiment.. 

7 Juin 1779. La Faculte de medecine vient 
de voir avec. douleur le Docteur Barbeu Du- 
bourg paſſer dans le parti. de la Société & 8) 
faire agréger: cette defection eſt d' autant plus 
honteuſe, qu'il avoit été un des plus ardens 
contre elle. Il eſt vrai que fa derniere lettre 
imprimee, dont on a rendu compte, pouvcit 
preparer a cet Evenement par: ſa molleſſe er 
ceſlive. | by 

7 Juin. Il eſt decide aujourd'hui que M. dA. 
lembert eſt l'auteur du compliment prononce, 
il y a huit jours, avant la premiere repreſenty 
tion d*Agatocle.. Si tout le parti avoit ſeconds 
ce chef avec le meme zele, la piece qui eſt d& 
ja defertee,. ſe ſoutiendroit mieux. II parat 
que ſans avoir les talens de ſon predeceſſeur, 
fe gcometre viſe decidemment à le remplacet 
dans ſa qualite de patriarche des philoſophes. 

8 Juin. Tous les efforts du parti Voltenel 
wont pu ſoutenir 4gatocle & apres la troiſſem 
repreſentation il a fallu le retirer.. Cette gil 
cherie fait triompher, les adverſaires &. H 
nourroit. dire en eſfet que le jour de Vans 
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erſaire de ce grand poëte a été celui de ſon 

nterrement: il a tant de chefs -d"ceuvres que 

et echec ne peut nuire à ſa gloire & fait ſeu- 

ment tort à ſes enthouſiaſtes trop extremes. . 

9 uin 1779. M. Vabbe Rozier eſt un ſa- 

nt, qui toute ſa vie s' eſt occupe des matieres 

onomiques. Il eſt auteur d'un journal de phy- 

que & il ſe diſpoſe a rEpandre plus amplement 

5 connoiſſances dans un Dictionnaire univerſet 
Agriculture, mis & la portde de tout le monde, 

et ouvrage vaudra & contiendra un cours 

mplet d*agriculture, thEorique ,. pratique & 

onomique, de médecine rurale & veterinai- 
Il doit Etre prec&de d'un diſcours conte- 

nt un plan d' tude, propre à fixer la marche 

s connoiſſances neceſſaires au cultivateur. Il 

pour cooperateurs des agriculteurs prati- 

ens, qui Paident de leurs lumieres & il ne 

donne que pour le redaQeur. 5 

Cet auteur Ecrit mal, mais en pareille matie- 
le ſtyle n'eſt pas la choſe la plus eſſentielle. 

pendant, comme ce Dictionnaire lumineux 

cupera ſix volumes in- 40. de 700 pages Chas, 
Io, il ſeroit bon qu'il y elit quelque agrement 
ur en ſauver Pennui & Vinſipidite, 

10 Juin. M. de Viſmes continue à nous fai- 
parcourir une ſuite d'*optra bouffons. On 

jt donner aujourd'hui I'/dolo Cineſe, ou 1'1do+ 

4 - Chine , en trois actes, muſique de 
WHeyO, | 


WU fin 1779. Quoique M. Turgot ne ſoit 
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plus en place, il eſt des parties de ſa ſci 
Economique toujours en honneur. M. le 1 
tenant g6neral de police ſe diſpoſe à GHabH U 
ccole publique & pratique de boulangerie your 
meilleure fabrication du pain; &tabliſſens 
moins neceffaire dans la capitale que dans | 
provinces & les campagnes, oli la fabricui 


de cet aliment eſt encore tres imparfaite. 
12 Juin 1779. L'anecdote precieuſe q 
cernant opera bouffon ayant pour titre H 
Jo Cineſe, Ceſt qu'il a &t« compoſt à Nik ele 
dans le tems des differends de cette cour n 
celle de Rome & que c'eſt une parodie ſaty 
que de Texaltation & de la veneration des fil 
les pour le Pape; car les Italiens, ſi ſuperl 
tieux à certains Egards, ſont les premiers j 
moquer du ſaint pere. Avec la clef cette fin >. 
devient plus intelligible & acquiert beauct 
de ſel; il eſt vrai qu'on aſſure qu'elle a c 
 affoiblie, parce qu'à raiſon de cette circonl 
ce on avoit peine 4 en paſſer la repreſent 
Au reſte, elle eſt beaucoup plus gale 
tout ce qui a paru en ce genre; il y 21 
niment de ſpectacle & la muſique, fans 4 
auſli ſuperieure que celle des autres -ouvni 
de Paifiello, a de Pagrement & des beauts bur 
13 Juin. Depuis Parrivee des Boulton. p., 
geſt toujours plaint qu ils ne rempliſſoient Mit - 
leur titre, quiils étoient triſtes & plats. | 
trouve aujourd'hui qu'ils le font trop & 
TIdolo Cine/e eſt une farce indigne de la wi 


emen 
Italic 
tous 
It un 
e ces 
omm 
nited 


ruin 
ec 9 
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zu theitre lyrique, On doit cependant dis- 
inguer dans celle - ci un coſtume hiſtorique 
K curieux des mœurs & ceremonies Chinoi- 
es; ce qui la particulariſe & la rend vrai - 
ent intéreſſante. II s'en ſuit un ſpectacle 
honnant, un mouvement prodigieux & une 
wi6ts d'iĩncidens, qui diſtraient le ſpectateur 
& lui ſaubent Pennui du reécitatif. II y a 
Pailleurs des danſes analogues amenées natu 
element, dans leſquelles le Sr. Noverre a pare 
titement imité toutes les contorſions de ce 
euple mime. La muſique eſt fort critique? 
ir le melange d'une foule de morceaux etran- 
ers, d'ariettes peignant mal les objets ou les 
Ituations auxquelles on les a adaptes. 

13 Fun 1779. M. Clairiſſeau eſt un architec- 
> qui a été 17 ans à Rome en qualité d'éleve 
e Pacademie & y a employs ce tems tres uti- 
ment à viſiter tous les monumens antiques de 
ltalie, de la Calabre & de la Dalmatie: il les 


tous deſſinés de diffèrentes manieres & s'eſt 
t un porte-feuille de ſept volumes in- folio 


e ces études precieuſes. C'eſt aujourd'hui un 
omme d'un mérite ſupErieur pour peindre Par- 
hitecture. L'Empereur Pa viſite pendant fon 
Jour ici & il eſt parvenu juſqu aux oreilles 
e FImpèratrice de toutes les Ruſſies qu'il vou- 
dit ſe defaire de ſon porte · feuille. Cette Sou- 
erune lui en a fait compter 129,000 livres, 
de ore de Ven laiſſer depofiraire juſqu'à fa 
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mort; mais il a eu la deélicateſſe de emo 
ſur le champ à cette magnifique Princeſſe. 
14 Juin 1779. Il y avoit à la comedie fry 
coiſe une grande diſpute entre Mde. Vet es! 
ayant Pemploi des premieres Princeſſes, Mes e 
Mlle. Sainval Painee, regue pour Vemploi de 
Reines. Celle - ci reclanioit à titre dancie 
neté divers roles de la premiere. Les ge 
tilchommes de la chambre avoient pronond 
en faveur de Mde. Veſtris, dont la figured 
cidoit aiſement la queſtion. Cependant, py 
un beau procede, depuis peu elle a cid 
ſa rivale neuf roles qu'elle ambitionnoit, & nen 
reſerve ſeulement de la doubler; ce qui 
tEriſe une Emulation noble & louable. pour 
14 Juin. Dans ce tems d' emulation genb 
rale, ou, il s'agit d*humilier Torgueil ang ront 
& de rendre à la France ſon egalite & f & ſe 
perioritè ſur mer, le patriotiſme ſe m long 
feſte de toutes les manieres. Le Sieur h venié 
bier le jeune, Peintre, propoſe par ſouſemp ble, 
tion une eſtampe intitulee /a bienfaiſance du e! 
Elle repréſente 8. M. daignant honorer Bou & ſu 
ſard, pilote de Dieppe, du titre de Brave u gran 
me. Elle ſera gravee par le Sr. le Vaſſeur, Mvar 
Academie Royale de peinture. J cbar 
Le Sr. Barbier renonce au benefice, qui dat tion: 
Etre, les frais preleves,. partagè en deux pan ſe p 
Ecales, La premiere ſera employee à recomp*Bl Aon 
ſer d'une ſomme de 300 livres chacun, du 
les matelots frangois au ſervice de batimwy 
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,raires » qui auront fait des actions de cou- 
vor 1oc & d'intrépidité. 

La ſeconde eſt deſtinèe au ſoulagement des 
u euves de matelots chargèes d'enfans, dont 
eln es maris ſeront morts en combattant contre 
„es ennemis de I'Etat. 

Dans les deux cas on exige des précau- 
ions & les atteſtations nEceſſaires, pour que la 
giſtribution fe faſſe avec l'equitè & Pordre 
onvenables. 

14 Juin 1779. Il $leve deja beaucoup de 
ritiques au ſujer de la nouvelle ſalle de come- 
lie: les plus eſſentielles ſont de ſon emplace- 
nent. Il en reſultera que toutes ſes voitures 
publiques, toutes celles de charges & fardeaux 
pour la bitiſſe & Papproviſionnement de la ca- 
pitale, deſcendant par la rue d'Enfer ne pour- 
ront plus dans le tems du ſpectacle ſe diviſer, 
& ſeront toutes obligèes de paſſer par une rue 
longue, Etroite & fort en pente; à cet incon- 
venient fe joint celui d'un redillon conſidèra- 
ble, qui dans les tems de ſechereſſe ou de ge- 
ke rendra tres difficile Facces de la comedie_ 
& ſurtout tres pErilleux le recul ordinaire aux 
grands jours, par la multitude des carroſſes ar- 
rivant ou ſortant en foule. Les architectes, 
charges de TEdifice, n'ignorant pas ces objec- 
tions, ſe hitent de Vavancer, afin qu'on ne puis- 
ſe plus s'en dedire ; ils ſollicitent fortement 
Aonſeur de venir y attacher ſon ſceau d'ap- 


bk... 
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probation en quelque ſorte, en y poſant la pte 
miere pierre. 174 

15 Juin 1779. M. le Chevalier Gluck f 
propoſe de ſaire inceſſamment jouer un open 
d'ete, intitulè Narciſe, Comme amour de 
la gloire ne fait pas tort chez lui à Tamom 
de l'argent, il a longtems marchande avec! 
Sieur de Viſmes pour le prix de cet cum 
ge: encourage par la maniere genereuſe dont 
il a EtE paye de ſon Iphigenie en Aulide, qui 
lui a valu 12,000 livres & 4000 de gratification, 
il demandoit 20,000 de Narci/e: Pentrepreneur 
general, conceſſionnaire du privilege de A 
demie royale de muſique, a bataillé longtems 
& enfin le marchè s'eſt conclu à 15,000, L 
Chevalier Gluck tres m6content qu'on le u 
caſſat ainſi, a menace le Sr. de Viſmes de 80 
plaindre à la Reine, fi S. M. lui faiſoit'Vhote 
neur de l'entretenir de cela. Du reſte, il wei 
Etre le pacificateur general du tripot lyriquei 
il a d6ja exige que Mlle. Beaumeſnil rentrits 
& il veut que Mlle. Duplant ſoit auſſi remiſe 
en grace; enſorte que ce compoſiteur eſt tr 
aimé des ſujets des deux ſexes. 

16 uin. Lettre des Direfieurs du commerd 
de la province de Guyenne au Chevalier Gras 
Preville, Commandant la fregate F Engageatith 


MoNsIEUR, 


„ Malgre Linjuſte prejuge qui, le plus ſo 
„ vent, nattache la gloire qu*aux ſucces » la 
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reconnoifſance de la patrie n'eſt pas moins 
Joe au militaire intrepide, qui fait tous les 
efforts poſſibles pour prevenir des revers 
& ſecourir ſes compatriotes. C'eſt à ce ti- 
re que le commerce s'empreſſe de vous fai- 
ou rc {es juſtes remercimens du zele & des ta- 
co lens que vous avez dEveloppes dans la con- 
mal Juite du convoi de la Martinique. C'etoit 
dene premier qui, depuis les hoſtilités, ſeroit 
qu arrive à bon port ſans la rencontre funeſte 
on, WM des vaiſſeaux ennemis. Votre manceuvre ſa- 
eur vante en cette occaſion ayant merite les plus 
e grands cloges, nous nous ſommes fait un de- 
ms voir de l'annoncer à M. de Sartine & de 
Li pricr ce Miniſtre de reconnoitre ce ſervice 
par quelque faveur Eclatante. Nous appren- 


Its 

"a drons avec une veritable ſatisfaction que no- 
re recommendation n'ait pas été ſterile & 
ru aue vous ayez agree le temoignage de notre 


vive reconnoiſſance, &c.“ 

On ſe doute bien que cette lettre n'a pas &t6 
crite preprio motu & que le commerce eſt 
8 aſſez content pour ſe contredire ainſi avec 
ts plaintes plus rèelles & plus legitimes. | 
16 Juin 1779, Le Droit du Seigneur eſt 
Ine comédie de M. de Voltaire, donnee la 
premiere fois en 1762 ſous le titre de V Ecueil 
lu ſage, Elle n'eùt point de ſucces alors. 
-omme amour- propre de ce grand homme 
ul permettoit rarement de renoncer totale- 
went à une production, il avoit reduit cette 


r 
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piece de cinq actes en trois & [avoit rapport 
avec lui pour la faire jouer. Les deux premie 
font a peu pres tels qu ils étoient, mais | 
trois autres ſont reſſerrès en un. On S 
flattè à la faveur de cette nouveaute de fi 
paſſer encore Agatocle, mais cette tentativen| 
pas reuſſi & il a fallu retirer une ſeconde fi 
la tragédie. | 

17 Juin 1779. Ce qui ſe paſſe aujourd'hi 
donne lieu a s'entretenir de M. le Comte d 
Vergennes, dont le miniſtere, fi ſes negoc 
tions reuſſiſſent & ſe ſoutiennent , doit fi 
Epoque dans la monarchie, comme un des plu 
brillans en France. On ne peut aſſez admire 
qu'au moment ou il enlevoit à PAngleterre unt 
portion de fa richeſſe & de ſa puiſſance, ol 
tourmentoit Eſpagne, afin de la d&terminer1 
Sunir a nous dans nos efforts pour la liberi de 
mers, ou il contenoit la Hollande & pagnoit 
confiance de toutes les puiſſances maritimes“ 


en obtenoit des ſecours eſſentiels au retab!"lewll - c 
ment de la marine, il ait eu Paſcendavt nec vie 
faire pour concilier en peu de tems les ee n 
plus formidables Souverains de I'Allemagne ſuſ pur 
le point de mettre l'Europe en feu & ait «tern 1. 
du ſon activitè juſqu*aux confins de PAſie & dep 
ait reuni deux Potentats qui , depuis pluſicuny.. : 
annees, ne pouvoient s'accorder, tandis que 
ne fauſſe politique, ſuivant des interets mal - 2 
tendus, auroit, au contraire, cherchè à fbcon 


ter les diviſions. 


(* 

Te qui releve ſurtout Padminiſtration de ce 
Miniftre, C'eſt ſa modeſtie, ſa ſimplicité, ſon 
affabilitk. Malgre ſes nombreuſes & importan- 
tes occupations, il eſt toujours acceſſible, ii 
recoit avec amMeEnire tous ceux qui ſe prefentent - 
& ne dedaigne perſonne. WHS-$2 
Son train de vie eſt des plus uniformes. II 2 
deux commis enfermes continuellement avec 
lui, qui ne vont nulle part & ne recoivent au- 
cune viſite; il ne fe confie pour le reſte qu'z 
lui - méme & à un chiffre, dont ſeul il a la 
def. Leve a quatre heures du matin, il tra- 
vaille juſqu'à une heure. Il ſe rend alors chez 
a Comteſſe de Vergennes, dine en famille, 
joue avec ſes enfans; il ſe renferme à cinq ou 
ſix heures dans ſon cabinet.juſqu*a dix, prend 
un bouillon & ſe couche. Telle eſt ſa vie: 
cloigne de toute intrigue miniſterielle il n'a 
autre appui, d'autre protection auprès du Rof 
que ſon travail, ſon mérite & ſa vertu. 

On a d&6ja dit combien ce Miniſtre rendoit la 
vie douce aux bureaux, dont le travail eſt fint 
le matin & qui ont preſque tout le reſte de la 
jurnee libre. Mi | 

10 Juin 1779. On répand dans le public 
depuis quelque tems la Lettre ſuivame de M. 
de Sartine au Comte d'Orvilliers. Elle neſt 
aſſurement pas dans le ſtyle miniſteriel , dans 
a gravite du caractere de M. de Sartine & 
contient des fanfaronnades peu decentes ; elle 
Pourrolt partir tout au plus du ſein de l'ami- 
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tie & alors on n'auroit pas affete de la i. 
vulguer. C'eſt donc le jeu puerile de quel. 
que perſifleur oiſif. On va en juger. Elle eſt 
Nee -'(: --: 5 
„Ce ſont des adieux que je vous fais, mon 
„ Cher General; ce ſont des vœux pour vou, 
»» pour tous les officiers geEneraux , comman. 
„ dans & autres & pour toute Parmee. Cher. 
„chez l'ennemi au moment favorable, atta- 
„ quez · le vigoureuſement; vous le battrez, 
„ vous ſerez heureux: je le ſerai de vos ſuc 
»» C&S; vous m'enverrez de bonnes nouvelles, 
»» Jaurai la ſatisfaction de les annoncer au 
„ Roi; il ſera content, je demanderai des gri 
„ces, je les obtiendrai toutes, elles ſeront 
„ envoyees avec empreſſement à ceux qui les 
3» Auront mèritées, elles ſeront recues avec 
„ Teconnoiſſance : le pavillon frangois ſen 
„triomphant, nous remercierons le Dieu des 
„armées. Voila, mon cher general, ce que 
„ jeſpere pour la campagne prochaine : don- 
„ nez-moi de vos nouvelles par toutes les occt- I ble; 
„ ſions poſſibles, je les attends avec impatience | 
„Vous connoiſſez, mon cher general, mon 5 1 
„ AmitiE pour vous, mon attachement pour le * 
„ corps de la marine & mon zele pour ft dans 


„ gloire.” | = 

18 Juin 1779. Recueil de Lettres ſur Wile n . 
rens. ſujets. Il en contient deux juſqu'a preſet I I. 
Lune de M. le chevalier de L * * * 4 M pas 9 


rabbé de C * * ®, en réponſe a ſes Memoirs 


C99) _ 
4hiloſophiques; Vautre à Me. Linguet ſur ſon ſu- 
jet de banqueroute royale inſere dans ſes. An- 
nales Politiques No. 1. On parlera plus ample- 
ment de ce pamphlet, qui ſe donne ſous le man- 
teau, comme fort ſcandaleux, & eſt pourtant 
tres innocent. | FE 
19 Jin 1779. M. Vabbe de C***, eft 
Pabbe de Crillon, un des coryphees du parti 
anti - philoſophique, que combat Vauteur d'une 
des Lettres dont on a parle. Cer abbé, dans 
ſes Mz:noires Philoſophiques , eſpece de roman 
moral, ou il met en action les philoſophes & 
les fait figurer comme il veut, c'eſt -A- dire 
de la facon la plus humiliante, la plus inju- 
rieuſe, la plus atroce, pretend d&montrer Tabs 
ſurditè de leurs principes, la perverſité de leurs 
mœurs, I hypocriſie de leur conduite , leur in- 
conſequence, leur contradiction. Son critique 


YG TS oe 2s: 


* les defend avec chaleur & prouve que PabbE 
e de Crillon dans ſon livre, ol il y a du fel & 
* de la raiſon, prend ſeulement à gauche & ne 
it aux philoſophes que des reproches ſembla- 
J bles à ceux qu'ont merits les Jeluites & le cler- 


ge. Il entre en matiere & detruit toutes ſes 
＋ imputations, qui reſtent trop bien à la charge 
＋ de ceux- ci. Il y a quelques bonnes choſes 
dans cette Epitre, dont la logique eſt foible 

* cependant & où les ſarcafmes ſont clair · ſe- 
mes & peu piquans. ; 3 
La ſeconde Lettre contre Me. Linguet n'eſt 
Pas plus Energique, 1 bon patriotey 
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prouve la fauſſete du ſyſtèẽme de Pauteur pan. 
doxal, qui permet au gouvernement de faire 
banqueroute & regarde ce moyen de ſe liberer 
comme légitime & neceſſaire. Mais il n ace: 
ble point ce mauvais citoyen des argumeny 
victorieux dont il pourroit le preſſer; il nente 
point dans cette ſainte fureur qu'inſpire ſon 
Etrange impudence à tout homme qui ſent 1: 
dignits de ſon etre: il ſe rapproche meme de 
ſon adverſaire, il le loue, il le latte, il de 
vient fougueux Morangiſte. 

Les deux Lettres ſont accompagnces de ng- 


tes, qui ne ſont pas fort curieuſes, Au reſte, - 
Yecrivain annonce une ſuite; c'eſt un memoire V 
ſur les reſſources de finances qu'on pour Wl... 
employer pour tirer FEtat de fa criſe; il cen 
ſoumet a Me. Linguet, il veut qu'il en ſoit le 8. 1 
juge & le Mecene. De cet eclairciflement on Jo . 
ſeroit aſſez tentè de conclure que Pouvragepr- Bi. , 
dit eſt le mEmoire du Comte de Lauraguais, Nbabie 
qui a paru il y a quelques mois; dans lequel | 
on ne retrouve, pas plus que dans ces Lettres, Mn ri 
ſon feu, ſa gaite, ſon eſprit & ſes ſaillies. Iu n 
: 25 Juin 1779. Pour mieux connoitre la f * 
tuation du jardin des plantes & arbuſtes de ii, u 


ceries crèè par M. Poivre, voici un extrait da 
Annonces, affiches & avis divers pour les iſle d 
France & de Bourbon, du mercredi 9 
bre 1778. 

„ Lundi 7 de ce mois, MM. les chels 6 
adminiſtrateurs de la colonie, accompagi6s d 
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beaucoup de perſonnes de conſideration”, ſe 
ſont rendus au jardin du Roi le Mont plaiſir, 
o M. Ceres, Major du quartier des Pample- 
mouſſes, à qui M. de Sartine, Miniſtre de la 
marine, en a confie la direction, leur a fait 
voir un muſcadier femelle aromatique , en 
rapport & en fleurs , provenant- d'une noix 
plantee en 1770 par M. Poivre, duquel il a 
detaché une noix venue à la groſſeur conve- 
nable pour reproduire Peſpece. M. le Che- 
valier de Guiran la Brillane, Gouverneur gé- 
neral des isles de France & de Bourbon; & 


u. Foucault, Intendant auxdites iſles, ſe ſont 
i charges d'adreſſer au Miniſtre de la marine 
e cette premiere noix, pour ètre préſentée & 
es. M., comme une preuve du ſuccès complet 
Ag ee cette Epicerie à Vifle de France, & com- 


me un nouveau gage de la reconnoiſſance des 
habitans des deux iſles. | 

„Ces Meſſieurs, en parcourant ce jardin 
riche par fes productions des quatre parties 
du monde, y ont vu en fleurs ou en fruits 
n arbre pommifere de iſle de Cythere, Ota- 
i, nommè Heri; le Litchi, cet excellent frui- 
ter de la Chine; le noyer de Bancoul; le Ri- 
a ſocchus ou fruit à pain; les differens bois 
ropres a la teinture de PAmerique , comme 
cou, ſapan, campeche, le ſandal cetrin; les 
lſterens theyers, arbres & arbuſtes, arequiers, 
«20utiers des Moluques & de iſle de Mada- 
alcar, cacaoyers , caneliers de Ceylan & de 
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ia cbte Malabare, cardamomes, le camphrier, 
le bois d'aigle, le raveneſaras, cet arbre à epi 
cerie fine de Madagaſcar, & plus de trente 
girofliers charges d'une quantits de bouquets, 
la plupart de 50, 60 & pa clous. II y ont 
vu également pluſieurs peEpinieres garnies de 
nouveaux girofliers raveneſaras, & en gent. 
ral tout ce que renferme ce jardin dans le 
meilleur état de vegetation.” 

20 Juin 1779. Le Sieur Ponteuil eſt un (le 
ve de Preville dans le tragique; il avoit joue 
3ci autrefois avec peu de ſuccès: il a repari 
Hier dans le role d'Oreſte de la tragedie d lol. 
genic en Tauride: on Va applaudi avant qui 

rlit, & cette bonne volonté s'eſt ſoutenve, 
5 a eu de beaux momens, mais il a rapporte i 
peu pres tous ſes défauts, & il eſt difficile que 
cet enthouſiaſme dure. On l'a demands 4 |: 
fin de la piece & il eſt venu recueillir de noi 
velles marques de ſatisfaction publique. 

21 Juin. Le nouvel opera dIphigenic un 
Tauridè fait triompher plus que jamais les pu. 
tiſans du Chevalier Gluck. L' un d' eux perſi 
fle cruellement ſes adverſaires, le Chevalie 
de Chatellux, Marmontel, la Harpe & les 2 
tres dans le Dithyrambe ſuivant; il eſt intituk 
Boutade Pun citoyen de Paris en perruque nou, 
fer tant de voir la nouvelle Iphigenie &c. 

Deſtructeur de la paix publique, 

Brigand! quel inſtinct diabolique 

Au ſein de Paris Cattira ? 


* 
Ennemi du rithme gothique ; 
De la phraſe periodique 


. Qu'un grand pobte 'ce[ebra; 

[> | Rends-nons notre chant pacifique, 

j Notre fredon ſoporifique 

It Et tous nos flon flon la ri ra. 
e Quoi donc! le pouvoir tyrannique _ 
6 De ton dEchirant opera, 

le Renverſe en un jour tout cela of 


Quoi ! d'un thégtre léthargique, 
La terrible ſcene tragique 


ue S'empare; oh y ſanglotera? 

1 Plus de batelage italique ! 

* Le tr6ne, le ſceptre lyrique, 

il Aux mains d'un tyran reſtera! 

* Entends mon vœu patriotique: 

Ti Des que le ſommeil t'atteindra, 

e Puiſſe quelque furie étique 

1 D'un ton tratnant &. ſyllabique, 
Te crier: qu'il meure i il mourra, 

on Il a tut notre muſique! 
Puiſſe, quand leffroi t'6veillera, 

a Que du lit il te chaſſera; 

pare Puiſſe la chfite d'un portique 

rl Ecraſer ta tete ruſtique, 

zliet Et le demon qui l'inſpira! 


40. Et periſſe ton ſtyle antique 
A Et ta ſublime poEtique 

Et ton orcheſtre deſpotique 
Et ton genie & cetera! 


21 Juin 1779, M. le Duc de Lorges avoit 
u parole du Roi pour ſucceder au Duc de 
Villeroy, ſans _ dans la charge de ca- 

4. 


( 

pitaine des gardes: Madame Ja Comteſſe d Ar. 
tois, dont la Ducheſſe de Lorges eſt Dame a 
d'honneur , 8'y intereſſoit., La Reine a pre Wl © 
cette Princeſſe de fe deſiſter de ſa protection 
envers le Duc & a demande la place au Roi 
pour le Comte de Grammont, dont la mere at- 
tachee a S. M. en eſt fort aimèe, depuis que 
fous le feu Roi elle ſe fit exiler pour avoir 
traitè avec hauteur & mepris la Comteſſe du 
Barry. Hs „ 

21 Juin 1779. M. Changeux eſt connu che: 
les phyſiciens par un Trail des Extremes efti 
me. Il eſt en outre potte, a fait des fables 
& autres opuſcules : il &toit orateur de la loge 
des neuf ſurs & pèrora lors de la cérémonie 
funéèraire conſacree à la m&moire de Voltaire. 


H eſt machiniſte aujourd'hui & auteur d'un - 
nouveau barometre deja vu &-admire de difſ6 if, 
rens membres de Academie des Sciences. Ie Wl an 
mérite de cet ouvrage, production de ſon ge * 
nie & de ſa main, eſt de marquer d'une fan po 
durable toutes les variations de l'air, non ſeu- On 
lement dans vingt-quatre heures, mais dans Bl uc 
une ſemaine entiere; enſorte qu'il fuffira de unt 
remonter de ſept jours en ſept jours. Cete Bl | 
decouverte peut &tre fort utile à Tavancemen - 
de la phyſique en cette partie. Lal 


22 Juin. Mademoiſelle Jules. de Polignic 
n*'Epouſe plus le Comte d'Agenois : on pretend Duc 
que le Duc d' Aiguillon ayant trop tot public 0 
cet arrangement, a donné lieu a ſes _— w- 
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duntriguer & de le detruite. Elle ſe marie 


avec le jeune Comte de Grammont & c'eſt ce 
qui a valu a celui - ei la ſurvivance du Duc de 
Villeroy: ce Seigneur ronge de ſes hEmorroi- 
des & ne pouvant plus monter à cheval, a de- 
mandè lui - mEme au Roi un ſurvivancier. Le 
Comte de Grammont doit @tre fait Duc de 
Guiche,. juſqu'à ce qu'il jouiſſe du Duche de 
Grammont apres la mort du Duc de ce nom & 
de ſon fils le Duc de Leſpar, qui eſt jmbecil- 
ſe, &, quoique marie avec une Noailles , n'a 
jamais habit avec elle: on parle m<me de l'in- 
terdire, afin d"accelerer cette jouiſſance. 

En attendant que le Comte de Grammont, 
da de vingt · trois ans ſeulement, ait les biens 
qui doivent lui revenir, le Roi lui donne 10,000” 
«cus de rentes fur ſes domaines. La Reine en 
a fait avoir autant à la jeune Epouſe. On pre- 
ſume que c'eſt cette grande affaire que 8. M. 
a traitèe avec ſa favorite, lorſqu'elle lui a fait: 
honneur de venir diner tète à tete avec elle. 
On ne dit point comment on d6dommagera le: 
Duc de Lorges, qui tout rècemment en par- 
tant pour ſon regiment a rappelle au Monar- 
que ſa parole & en a regu une nouvelle. Lai 
Ducheſſe de Civrac, ſa mere, eſt furieuſe.. 
La Reine a également exige de Madame Vic-- 
toire, dont elle eſt Dame d'honneur, & le- 
Duc de Civrac Chevalier d'honneur, qu'elle. 
Ninterpoſit point ſa protection en cela. 

22 Juin. n poëme d' /phigenie ox 
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Fauride, a reſſerrè en quatre actes & 3 Cuivi; 


aſſez exactement la tragedie de M. Guimond 
de la Touche. Dans le premier, le ther: 


Tepreſente, au fond, Pentree du Temple d. 


Diane; ſur le devant le bois ſacre, qui le pr 
cede & Fentoure. - | 


On entend des le commencement de 1a yu 
Phonie, quelques coups de tonnerre, qui { 


ſuccedent plus rapidement, à meſure qu'el 
marche. Elle finit par une tempète furieuſe 
Le jour eſt commence; mais il eſt obſcuro 


par les nuages & le theatre n'eſt Eclaire que 


de la lueur des Eclairs. 


C'eſt ici que le muſicien, en grand maine, 


au lieu d'ouverture, excite deja Feffroi dam 


Tame des ſpectateurs, par la peinture harmo 


nique d'une tempète & de ſes horreurs. Il 
genie, grande - pretreſſe de Diane & toutes le 
autres courant Eperdues ſur la ſcene: en ag 
mentent Fimprefſion. Thoas, Roi de la Tau 
Tide, intimidè lui - mème, vient demander un 
facrifice de fang, pour calmer ſes terreurs. Lt 
peuple accourt & annonce deux etrangers arti 
ves, comme victimes offertes par les Dieu; 
ils celebrent cet Evenement dans un divertiſe 
ment tres court & rendant à merveille le cot 
me Scythe. Orc/e & Pilade paroiſſent, on la 
devoue au trèpas. 

Au ſecond ate, le theEitre eſt converti dl 
temple ſouterrein, Eclaire par des lampes , ave 
un autel ruſtique; ſcene tendre entre Oref# 
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Pilade enchain&s, On vient les ſeparer. Ores- 
i; ſeul, tombe-accable de laſſitude & d*&puiſe- 
ment: les Eumenides ſortent du fond du thea- 
tre & Ventourent, Les unes executent autour 
de lui un ballet pantomime de terreur : les au- 
tres Poutragent & toutes repetent en chœur & 
fte quemment ces mots terribles: i 4 ud /a me- 
re! Enfin Vombre de Clytemneſtre paroit elle - 
meme. Cette illuſion ſe diſſipe aux approches 
des pretreſſes. 1phigente fait Oter les fers d'O- 
reſſe & l'interroge. Elle apprend toute la mal- 
heureuſe hiſtoire de ſa famille, qu'elle ignoroit ' 
depuis ſon ſacrifice, & Oreſte finiſſant par dire 
qu'il a rencontrè le trepas qu'il deſiroĩt, la re- 
connoiſſance reſte adroitement ſuſpendue, en ce 
que ſa ſœur le croit mort. Elle n'en veut 
pas ſavoir davantage & le fait retirer, pour 
reficchir ſur ces fatales nouvelles. Elle veut 
honorer la cendre de ſon frere par des liba- 
tions & des Ceremonies funerajres 3 ce qui 
tient encore lieu de danſe & termine Pate. 

Au troiſieme, on voit l' appartement d"/phi- 
genie dans le temple. Elle ſe reſout d' après le 
conſeil des pretreſſes, ſes concitoyennes, à ECTi« - 
re a Eledre ſa ſœur, la ſeule de fa famille 
quelle croit encore en vie, pour lui apprendre 
lon ſort, Elle ſe propoſe de delivrer un des 
captifs, qui remplira cette miſſion. Elle choi- - 
ſit Oreſte: combat entre Pylade & lui. Il d&«: 
termine ſon ami, qui ne conſent à partir que 
Paur le ſauver, ou 1 ne peut rèuſſir-. 
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Le quatrieme acte s' ouvre par Jpbigenie ſeu · 


te, aux pieds de l'autel de Diane, dont 1 
ſtatue eſt èlevèe dans ſon temple; ſur une eſin. 
de, devant laquelle eſt un autel. Elle a peine 
à ſe reſoudre au ſacrifice-, elle ſent des re- 
mords; envain ſes compagnes la preſſent de 
Fexecuter, On fait faire a Oreſte toutes les 
ceremonies prealables 3 on remet le coliteau 
ſacré à la grande-pretrefſe, lorſqu"Oreſte St. 
crie dans un tendre ſouvenir: Iphigenie, 8 mg 
ſeur , ainſi tu ſus jadis immolde en Aulide ! Re- 
connoiſſance qui ſuſpend le ſacrifice. Thoas, qui 
a tout appris, arrive & veut faire maſſacrer 
Oreſie par ſes gardes. Pylade ſurvient à la tete 
de ſes Grecs & le delivre par la mort du tyran, 
Tel eſt cet opera, od, comme Fon voit, les 
quatrieme & cinquieme actes de la tragedie 
ſe trouvent rèunis enſemble, plus vifs conſt- 
quemment, ou la reconnoiſſance eft ſurtout 
plus en action. "353 
Le ſuperbe troiſieme acte de la tragedie ne: 
peut Etre auſſi bien ici, ou les ſcenes ne font 
pas ſuſceptibles d' etre autant filèes; mais le mu- 
ſicien y a ſuppléè par tout ce que ſon art a pu 
lui fournir de plus propre à remuer les paſſions 
& c'eſt le chef - d urre du Chevalier Gluck. 
23 Juin 1779. La denonciation, faite pit 
M. d'Epremesnil aux chambres aſſemblèes con- 


tre les arr&ts du Conſeil rendus ſous la di: 
rection de M. Camus de Neville, concernant 


ln. librairie:, ayant eté renvoyée au deux Julls. 
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ſet pour y Etre_ ſtatue, les gens de lettres, 
les libraires & autres intereſſes à ce qu'elle ait 
des ſuites, ont Jugs nèceſſaire d clairer le Par- 
tement au moment ou il va s'occuper de Paffai- 
re & rẽpandu en conſequence une Lettre Pun 
libraire de Lyon d un libraire d Paris, en dale 
du premier Mars 1779, Toute la vigilance du 
chef de la librairie & du garde des ſceaux n'ont 
pu empècher Papparition de ce pamphlet. 

24 Juin 1779, Outre la Lettre Pun libraire 
de Lyon Q un libraire- de Paris, il y a la Re- 
ponſe du libraire de Paris, en date du 15 Mars. 
Lobjet de la premiere eſt plus ſpecialement de 
rendre odieux M. de Neville, en decouvrant 
toute ViniquitE de ſon ouvrage & les motifs de: 
cupidite ſordide qui y ont pouſſé. Dans la ſe- 
conde, on cherche & capter le Parlement, & 
a Fengager à ne pas ſe dèſiſter d'une recherche 
qui le compete. & rentre dans la plus eſſentiel- 
le de ſes fonctions. 

24 Juin. Ces jours derniers M. le Comte 
d' Artois parloĩt devant ſes courtiſans de la ris 
gueur avec laquelle le Prince de Montbarrey 
excluvit tous les yolontaires de Parmee d'Ir- 
lande; le Comte s'adreſfant au Prince de Poix 
lui difoit : ., cela eſt cruel, on a refuſt le Che- 
» Valier de Coigny, on m'a refuſe, on vous 2 
„ refuſé, on a refuſè juſqu'au Marechal de 
» Broglie, qui n'aura point ce commandement., 
», — 05!” repond le Prince de Poix, „ din 
v Iinguons, Monſetgneur; on a refuſe votre Alt 
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„ teſſe, M. de Coigny, moi & beaucoup tay. 
„ tres, cela neut fache, mali peu importe au rei. 
„ te; au lieu que le Marechal de Broglie, ci 
„ la nation entiere qui le demande. | 
25 Juin 1779. L'abbe Boudeau, qui ayoit 
le plus contribue a Paneantiſſement de la cais 
ſe de Poiſſy par ſes -declamations, n'a pas vu 
de bon eil ſon rètabliſſement; en conſequen- 
ce il vient de faire un nouveau Memoire pour 
tes nourriſſeurs & herbagers & pour les mare 
chands forains de beftiaux, approviſionnant ls 
marches de Sceaux & de Poiſſy: il a pris dans 
cet ouvrage un ton de moderation & loue me 
me le miniſtre vertueux qui preſide aux finan- 
ces, en le combattant. | | 
25 Juin. On travaille fortement à la ſup- 
preſſion des Celeſtins en France. Leurs monas 
teres de Metz & de Sens, leurs, maiſons de 
Ternes, d' Ambert, de Vichy & d*Eſclimont, 
ſont deja &teints par des brefs Apoſtoliques; i 
en paroit de nouveaux, ſupprimant les monas 
teres d' Amiens, de Lyon, de Lymay- les- Man- 
tes, de Saint Pierre de Villeneuve, de Sainte 
Croix d'Oſſemont & de St. Pierre au Mant de 
la Chatre: des lettres-patentes donnèes à Mu- 
ly le... Mai confirment ces derniers, pourm, 
toutefois qu'il n'y ait rien de contraire all 
ſaints Dôcrets & Concordats paſſes entre f 
ſaint Siege & les Rois predeceſſeurs de Loui 
XVI, ni de derogeant aux droits, franchiſes & 


libertes de IEglife Gallicane. . 


(1110 


La Grand' chambre & Tournelle aſſemblées 
ont enregiſtre ces lettres patentes le 17 Mai, 
pour Etre executèes conforméèment aux loix, 
maximes & uſages du royaume , ſans appro- 


t bation des clauſes inſErees auxdits brefs, qui 
ö pourrojent y ètre contraires. 
U 26 Juin 1779.. Pour avoir un échantillon 
þ des depenſes de la marine, on va faire le rele- 
f v6 des bœufs en vie fournis aux vaiſſeaux, fre- 
4 gates & autres bãtimens du Roi, ſeulement en 
: 1779; car les navires marchands ne conſom-. 
f ment guere de viande fraiche. 
* BREST. „ ee e © 
| ToULoN. „„ „% 
p ROCHEFORT; 5 0.4.4 2, 
" BokDEAUX or 5 e 
le LiBOURNE, £ 
, NANTEs. 30000. 
il MARSEILLE. RE = 
18 BAYONNE, „ „„ 05, of 
n- LE H AVRE. „ 
ito L'ORIENT. . SEM 12000. 
de dT. MALO. „990000. 
at CHERBOURG., « «. » 3000. 
WU. — 
au 5 . 149900. 
. Le total eſt cent quarante- neuf mille, non 


0 compris le bœuf fume, qui, les moutons - KM 
J les pores compris, peut monter à ſoixante ou 
Matre-vingts mille quintaux. 


- 
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26 Juin 1779, M. Pabbe Boudeau, ding cu 
ſon mémoire pour les nourriſſeurs & herb. Nou 
gers, &c. etablit: (: 
10. Que les faits ſur lesquels ſont appuytes 
les lettres-patentes, ſont faux; il expoſe en 


conſequence les vraies cauſes du renckerifſe- Wfun 
ment de la viande.. Il 
20. Que la nouvelle caiſſe double l'impôt ds Merce 
cinq livres par t&te de bœuf, qui ſe percoit ac- m 
tuellement a la barriere.. | de. 


go. Que la nouvelle forme d'jmpoſition eſt 
contraire au commerce, par la gène & les en- 
traves ou elle le 1EJuit & qu'elle eſt caps- 
ble d'operer le decouragement qu'on ſe pro- 
poſe d' empècher. 

4% Qu'elle a tous les vices de Pancieme 
eaiſſe, a Vexceptian d'une legere diminution 


dans I'impot, & de la liberté accordee aux WP / 
bouchers riches de ne pas emprunter. ; We Ct 
50, Qa'une caiſſe excluſive de pret nt WF 
pas neEceſſaire:; | proc 
69, Qtr une caiſſe excluſive de prèt eſt none N. 
ſeulement inutile, mais nuiſible. = 
70. Ils propoſent de faire rendre par le Roi 5 
une declaration interpretative de edit de y 
1776, laquelle ſupplèant au ſilence de Tit be 
ſur la qualit de Vinteret du pret & fur le Mi Py 
terme, permettra à toutes perſonnes de preter : ; 
4, dix pour cent aux marchands forains & a x 


bouchers pour le commerce des. beſtiaux ex- 
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guſivement & fixera le terme du pret à deux 
qu trois mois. 

27 Fuin 1779. Chaque bœuf, Pun portant 
Pautre, ſe vend 250 livres; ainſi les 149000 
ont colits 37,250,000 livres, non compris le 
ſum6, les autres viandes & ſalaiſons. | 

Il s enſuit que cette exportation de ſix mois 
excede de plus de vingt mille bœufs la con- 
ſommation annuelle de Paris, qui n'eſt que 
de cent dix · ſept mille bceufs. | 

27 Juin. I. paroit conſtant aujourd'hui que 
M. le Marechal de Broglie ne ſera pas em- 
ploys. Ses ennemis triomphent & le decrient : 
ils diſent hautement que ce general a montre 
on ineptie au camp de Bayeux & qu'il sy 
ſt abſolument perdu de reputation. | 
7 Juin. M. Favart donna en 1757 la ps - 
ite Iphigenie, parodie charmante de P[phige- 
ie en Tauride de Guimond de la Touche. On 
8 Jouve hier Jes Reveries ranouvellees des Grecs, 
parodie des deux Iphigenie. Celle - ei eſt de 
M. Guerin de Fremincourt, qui a beaucoup 
profits de ſon dévancier, mais l'a plus gäté - 
u embelli. Elle eſt en trois actes & calquee 
relque ſcene par ſcene ſur le nouvel opera » 
ont les ſituations & les morceaux les plus ter- 
bles ſont preſentes ſous. un jour ridicule, ou 
ur des airs bouffons. | 
. Juin. On a parle de la brochure contre 
abe Sabbathier , Pauteur des trois ſiecles de la 
G0re Frangviſe , auquel l'on conteſte la 
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paternitè de ce livre. Depuis que la nouvel 
edition paroit , cet abbé a publié une ſecon; 
de lettre dans le Journal de Paris, ot il & 
te les propres expreſſions d'un M. L. 

qui avoit prete ſa plume 4 NI. Pabbs Bay 
douin, grand - mairtre du college du Cardin 
le Moine, le protecteur & le defenſeur d 
defunt abbe Martin, dont, ſuivant lui, [4 
be Sabbathier s'eſt approprie le travail. (: 
M. L... . deſavoue formellement le pamphlet, 
ſe repent d'avoir été Porgane. du menſonge & 
de la calomnie, & repreſente ſon inſtigate 
comme le plus noir & le plus fourbe de tu 
les hommes. Si Pabbe Baudouin ne refute; 
ces inculpations atroces, celui qu'il a yoult 
decrier a droit de. Ve en regarder comme cu 
vaincu & le public ne peut qu'en avoir | 
plus mauvaiſe opinion. 

29 uin 1779. A peine Mile. d Eon 1: 
elle eié libre, qu'elle s'eſt occupee de la nd 
velle affaire qui lui eſt ſurvenue. Elle pulli 
aujourd'hui Memoire 2 conſulter & Conſullal 
pour la Chevaliere d Eon, en reponſe 4 * 
Meſieurs de Kercado ou Carcado, touchant (i 
gencalogie. 

Le premier eſt figns de Me. Guillaume, A 
cat; la ſeconde, datèe du premier Juin 177 
eſt de Mes. Guillaume, Taillandier , Sarradl 

30 Juin. La Letire d'un libraire de Li" 

um libraire de Paris, contient pluſieurs anec 
ths injurieuſes au Directeur de la librairie; 
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qui le rend furieux contre cette brochure, en- 
yoy6e à tous les membres du Parlement & aux 
Magiſtrats du conſeil. On y apprend que M. 


de Neville n'ayant eu pour but dans ſes arrets- 
que de ſe procurer de Pargent, a vendu au Sr. 
Duplain, Iibraire de Lyon, 40,000 livres la 
permiſſion d'imprimer PEncyclopedie , malgre 
Farret du Parlement du 6 Février 17594 qui 
defend de vendre & publier les ſept premiers 
volumes de I'Encyclopelie; qu'il s'eſt reſerve la 
faculte de vendre à pluſteurs la meme permiſſion. . 
Que tous les contrefacteurs ont été mis A 
contribution; qu'on leur a fait payer fort cher 
[amniſtie de leurs anciens vols & la liberté de 
endre les nouveaux; que le Directeur ſe feli- 
te avec ſes amis de ſon invention & dit, com · 
e Fabbe Terrai, quand il avoit un peu pres- 
ure les financiers : apres tout, je ne fais que vo- 
er les voleurs. | | 
Lauteur cherche ſurtout a, faire perdre à 
. de Neville la conſideration qu'il s toit ac- 
Juiſe aupres des patriotes. durant les troubles. 
© 12 magiſtrature par ſon courage & ſa ferme- 
6: il ravoit alors que vingt : deux ans; ſon. 
me £:0it neuve: elle eſt aujourd'hui corrom- 
ue: il dit lui - m&me autres tems, autres mæurt. 
In rappelle le propos tenu à Rouen lors de 
8 Ceremonie de Veſtampille , qu'il lui falloit 
99,000 livres pour /es Bureaus. | 

Va conclut que le ſeul moyen-reſts aux li- 
ares JEviter leur ruine , c'eſt d'oppoler plus 
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dargent à moins d' argent. M. de Neville gc 


hes 
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prix retirera ſes arrets; il ſuivra exemple "ili 
M. de Maupeou, qui a recu dans le tems 5 eri, 
livres pour tolérer impreſſion de I Encyc erte 
die & 50000 livres pour l'empècher. Si He., 
crie que cela ne? pas juſte, il dira , enen 
comme Pabbe Terrai, qui vous dit que c eſt ju 

30 Juin 1779, Les partiſans du Mare e 
de Broglie ou du Comte de Maillebois, ont 


quent beaucoup le choix de M. le Comte & 
Vaux pour commander Pexpedition d*Angleter 
re: ils diſent qu'il eſt vieux, infirme , podagr! 
fort gros de corps, qu'il a les jambes enco 
plus groſſes; qu'il eſt dautant plus ridicule d 
Pavoir nomme, qu'une pareille expedition en 
ge autant d'activitè de corps que d'eſprit. Du 
autre Cote, on ne voit pas que ce militaire i 
le moindre credit à la cour, qwil ait intrigk 
ou cabaléè & l'on a tout lieu de croire quill 
Sattendoit à rien moins qu'à ſa nomination. 
1 Juillet 1279. Le Chevalier du Coudry 
bateleur littèraire fi jamais il en fut, avoit im 
giné de ſe faire directeur de troupe & dis 


ver un petit ſpectacle forain aux boulevuf 0: 
neufs. I ſe flatroit de pouvoir ainſi ſatisfy 42 
4 ſon aiſe ſun amour-propre & faire jouer itra 
drement . ſes pieces rebutées des autres then: 
tres. Il a en conſequence vendu des contra pe 
pour ſubvenir aux frais de conſtruction Mere 


nouvel Edifice. II &tojt fini & deja Lon d 
avait annonce l'ouverture dans les Petite 47 
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les de Paris; mais la Police 8'y eſt oppoſee 

X lui a reproche de SEtre prevalu d'une per- 

nion pour des jeux à ſix & huit ſols & de 

"criger en directeur de grande troupe: en- 

orte qu'il eſt fort embarraſſe avec ſon the3- 
re, ſcs acteurs & ſes pieces. Les petites affi- 
len ont été obligees de ſe rétracter. 

1 Juillet 1779. La Reponſe du libraire de Pa- 
is eſt encore plus vigoureuſe, s il eſt poſſible, 
ontre M. Camus de Neville. On y avance 
ges anecdotes & des faits non moins cruelss 
dn lui reproche : J 

10, Que le produit de FTeſtampillage, dont 
ne partie Etoit aſſignee pour les vacations 
les ſyndics & autres officjers de la librairie, 
ſt paſſe tout entier entre ſes mains. 

2, Qrayant paru favorable aux contrefac- 
eus, il les a rudement vexés par un imp0ot 
ur chaque volume; enſorte que plus ils avoient 
nultiplie les contrefacons, plus il leur en a 
"ute; au point qua tel libraire il en colite 
5,000 livres argent comptant ſec. 

30. D'avoir ports à un taux exceſſif le tarif 
qui taxe le format & le nombre des volumes 
von aura permiſſion d'imprimer. 
4%, Enfin, qu*en mettant des impoſitions ar- 
ditraires, en ſe reſervant la faculte de les aug- 
nenter quand il le voudra, en les &tabliſſant 
perpetuit6 , en ne ſe rendant comptable a 
drſonne des deniers qu'il recevra, il a forme 
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une entrepriſe contraire à la conſtitution nat 
nale & a toute eſpece de gouvernement. 

C'eſt ce qui motive la confiance des libraimd 
dans le Parlement, d'autant que les demi 
arrets du conſeil non revètus de lettres pat 
tes, ſont abſolument contraires aux loix enr 

giſtrèes concernant la librairie. 

Avant d'avoir recours à cette voie ext 
mes, ils ont dQ! &puiſer les autres. II fall 
demontrer a M. le Directeur que ſes arr 
violent manifeſtement les loix de la proptiet 
que | la maniere dont ils ont &te faits, le 
clandeſtinitè, le ſecret garde aux conſeille 
du bureau dont ils font cenſès tmanes, pit 
vent la perverſite de la beſogne: que ſes d 
fenſeurs ne ſont que des ſophiſtes & des e 
vains flatteurs, mercenairesz que tout eſt cal 
tradictoire & dans ſes arrets & dans ſes apol 
gies; il falloit ticher de diſſiper le prejuge 
Garde des ſceaux, qui lui a conſiè ce dpi | 
tement; il falloit tenter par une requete ball 
motivee d'obtenir le renvoi des griefs au 0 70 
reau charge de cette eſpece de legiſlation; Wl 
falloit convaincre M. de Neville par un] ponſ 
gement en Juſtice réglèe, tel que celui entt E 
la Dame Deſſaint & le Sr. Paucton, que ni., 
les tribunaux n'adopteroient ſes arrèts, conui 
res à toutes les notions de juſtice & d'e&quite. 

2 Juillet 1779. Outres les deux Lett * 
dont on a parle, concernant les reclamatidl + 
des auteurs & des libraires, il en parolt u - 


if 
i 
er: 


lehr 


vlitai, 
Wau 
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fieme, Lettre de M** * 2 un Libraire de ſes 
u, en date du 18 Avril 1779. Son objet eſt 
e nppeller ſommairement tout ce qui a &te dit 
e plus lumineux dans les Ecrits precedens en 
weur des plaignans, & de faire ſentir au Par- 
ment qu'il ne peut s empècher de ſtatuer ſur 
urs griefs , pour ne pas Etre en contradiction 
ec les loix, auxquelles il a donnè la ſanction 
ar VenrEgiſtrement. 

2 Juillet. M. Lantier, auteur de PImpatient, 


nee derniere une ſeule fois ſans ſucces, ne 
eſt pas rebuté & la fait reparoitre plus heu- 
uſement aujourd'hui. | 

; Juillet. Le mEmoire de Mlle. d'Eon eſt 


tit juſqu*a preſent 3 ſon ſtyle eſt clair, fer- 
je, noble, plein d'energie : elle y apprend 


ombattre les ennemis de I'Etat elle avoit de- 
jands la permiſſion de ſervir ſous les yeux du 
lebre Comte d*Orvilliers, dont elle cite la 
ponſe datee de Breſt le 3 Mai; 1779 3 com- 
ent le Sr. de la Fortelle, Lieutenant de Roi 


maus & militaires de France, lui avoit Ecrit 
ur avoir ſa notice; comment elle lui avoit 
voye pluſieurs de ſes memoires adreſſes aux 
mistres, dont il en avoit tire un precis de /z 


tite comédie en un 2Re '& en vers, jouce + 


Piniment mieux fait que tout ce qu'elle a 


public comment dans ſon impatience de: 


e Saint Pierre le Moutier, auteur des Faſtes 
witaires , ou annales des Chevaliers des ordres. 


le militaire, politique & prive de cette ſingu- 


— —— — m - 
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Here heroine; comment enfin il avoit cop 


un imprime contenant fa genealogie queh hs 
tui avoit auſſi confiee , dreſſèe en 1763 de 
pieces authentiques par M. de Palmeus, rex 
cretaire de 8. A. S. le feu Prince de Com me 
C'eſt cette genealogie qui a allarme Mrs. 11; 
Kercado & donne lieu au proces qui ils a | 
intents à l'hiſtoriographe, qui en a falt 1 If 
noneiation a Mlle. d' Eon. TR 

En conſequence, cette fille celebre, A.. 
Elle-meme , ne pouvant mettre en cauſe Pi f 
meus mort, ſe defend. "MN 


10. Elle detruit les objections propoſtts N 
tre le ſyſteme du gencalogiſte , indifferent 
A Meſſieurs de Kercado. 
do. Elle fait voir que les motifs de plaint 
qui ſont particuliers a ſes antagoniſtes, n| 
tant ni de fon fait, ni de celui du Sieur & 
ta Fortelle, ne peuvent leur etre imputt 
mais au Sr. de Palmeus ſeul. 


o. Elle montre que vis - à· vis de celui - d 
meme , les parties adverſes n'ont pas proui 


FinterEt de leur reclamation. 

49. Elle &tablit enfin que les griefs prete 
dus ne ſont que des phantomes , & que loi 
de Sen trouver offenſtes ou d'en temoigner d 
reſſentiment au .genealogiſte, elles lui en 00 
vent de la reconnoiſſance. { 

Tel eſt le r6ſume de ce memoire , tres bi 
raiſonne , tres ſavant , au fond plein de 


cherches, & oh Failleurs on trouve des mat 
ceau 
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ceuux hiſtoriques curieux & intereſſans', tel 
que le portrait de Cherefiarque Eon, dont Mrs. 
de Kercado rougiſſent de deſcendre, & qui eſt 
repreſents ici comme un homme rare , & m- 
me comme un grand homme , quoique ces 
NMeſſieurs le traĩtent de fol. 

La conſultation confirme les excellentes 10 
ſens de la Dlie. d' Eon, qui non ſeulement 
veſt point dans le cas de faire aucune repa- 
nion, mais d'en attendre. 

Au ſurplus 7 1a; reponſe de M. d Orvilliers 
ctant une piece à conſerver, en voici la copie. 
„ n'eſt permis , Mademoiſelle la cheva- 
„liere, à aucun habitant de l'Europe, qui 
„ ait recu quelque éducation dans cette par- 
„tie du monde, d'ignorer le role diſtingue 
„& extraordinaire que vous y avez jouè: Vad- 
, miration & Peſtime ont du Etre la ſuite de 
„ Cette connoiſſance. Perſonne au monde ne 
vous paye. ce juſte tribut avec plus d' ten- 
, due que moi, & je ſerois enchante fi, par 
, un effet de la lettre que vous avez adreſſce 
,a M. le Comte de Maurepas , les circon- 
, ſtances me mettoient + meme de combat- 
„tre a vos Cotes," dei juſtifier Veſtime que 
vous m'accordez & de vous donner des 
preuves du reſpect avec en Jal Phon- 
z neur d'etre, &c”, +! 

3 Juillet 1779. 11' eſt certain que le Di- 


etteur actuel de la librairie a trouve dans 
Tome AI. F 
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Fon tarif une mine d'or, s'il peut le maintem WY ! 

fur le pied qu'il a imagine. | t 

Pour une Edition. in - folio, chaque d 

vol. tire à 1500 exemplaires. $240, wy BD 

| Pour une édition in - 3. idem. 120. Ct 

Pour une édition in-8. idem. 60. p. 
Pour une dition in- 1a. idem. 30. 

Pour une édition in- 16. idem. 15. pr 

Tele eſt la taxe des objets les plus in- ber 

-portahs. | * Ie] 


Fuillet. Si Ton en croit Me. Lipguet, u 
dans ſon No. 39 fait une ſortie des plus vio '” 
lentes contre M. de Mairobert, celui · ci ſeri {on 
Pauteur des Memoires Secrets, &c. de Bachin Wh 
mont, & Pon juge qu'il en eſt en effet 10 du 
perſuade, aux ſentimens de vengeance & de fi 
reur qui Paniment. Cependant , comme c Lin 
Ecrivain n'apporte- aucune preuve du fait, qu due 
M. de Mairobert, ſuivant ce qu' atteſtent wu 94! 
ceux avec qui i! vivoit dans la plus gn Duc 
 Intimit6, a toujours deſavous ce livre, il Mur 
calomnieux au journaliſte de lui attribuer u 
ouvrage qu'il regarde comme auſh abomin 
ble. Tout ce qua dit le defunt cenſeur, Cc 
qu'il y avoit dans. les Memoires en queſts 
beaucoup d'articles conformes au journal p 
mitif de Madame Doublet, dont il avoit ut 
copie, ainſi que le Preſident de Meyniert 
ainſi que M. d'Argental, ainfi que M. Tant 
Naupy & pluſieurs autres iluſtres amis, en 
menſaux & collaborateurs de cette virtudk 
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11 Fenſuivroit de cet aveu, au contraire, lau- 
'thenticits du livre, juſques à la mort de M. 
de Bachaumont. Et les éditeurs, ſans doute, 
n'ont pas pretendu perfuader au public que 
ce Philoſophe fut revenu de l'autre monde 
pour compoſer la ſuite. | 
Quant à la maniere dont Me. Linguet Sex- 
prime ſur le compte de M. de Mairobert & au 
tems ot il Pattaque , on peut a plus juſte titre 


* reprocher à ce journaliſte de Vinſolence & de 
n baſſeſſe. II eſt inſolent en effet de dire ie 
a mms Mairobert, d'un homme mieux nè que 
bn accuſateur; de Tappeller parvenu., parce 
WJ 9! il etoit avocat, cenſeur royal & ſ&cretaire 


du Roi, toutes qualites qui n'ttonneroient pas 
(WY dans un homme de extraction mEme de Me, 
a Linguet; enfin il eſt bas de n'oſer outrager 
au due ſa mémoire & de ſupprimer ſciemment ſa 

qualité de ſècrétaire des commandemens du 
Duc de Chartres, pour lui enlever le protec- 
teur qui pourroit lui reſter apres ſa mort. 

Un fait plus certain à cet égard que les as- 
ſertions tres hazardees du journaliſte, c'eſt que 
a police ayant à Vinſtant de la mort de M. de 
Marobert & avant Pappoſition des ſcellés, 
it enlever de chez lui par ordre du Roĩ, non · 
element tous ſes manuſcrits & papiers, mais 
neme beaucoup de livres, on n'y a rien trouve 
qui donnàt la moindre induction de ce ſoupgony 
5 Juillet 1779. Il vient de mourir une De- 
Welle Tiercelin, - de celles conſacrees 
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aux plaiſirs de Louis XV. Celle: ci etoit file Wil ; 
d'un cavalier de marechauſſee, bitard dune WM ; 
maiſon illuſtre du nom que portoit cette Demgj- | 
ſelle. Le Sr, le Bel inſtruit de Vexiſtence de WF 1 
cette rare beauté, Pavoit fair enlever à on 

ans & &duquer juſqu*a quatorze, qu'il att 4 
Jugee propre a la couche de fon maitre, Cet 
cette conſideration de deſtination forcee qu. 
avoit fait excepter Mlle. Tiercelin par le Noi | 
actuel, qui Paimoit beaucoup. Elle avoit u * 


ſort d'environ 30000 livres de rentes, elle en 


depenſoit cent, & tous les ans S. M. ordonnoit WW ” 
qu'on payat ſes dettes. Elle en laiſſe encore 
pour 30oco0 livres. Elle a un fils environ | 
quinze ans, qui ſe nomme Monſieur le Duc, "| 

A la mort de Mlle. Tiercelin, ſon pere & „1 


Fon frere ont trouve une caſſette prècieuſe 


qu'ils ont remiſe & ils eſperent etre bien „ 1. 


compenſeés. » L 
5 Juillet. Pour donner plus de relief & 

plus de vogue encore au Mercure, il 8 agit & 7 

le faire paroitre chaque ſemaine; on voit & tre: 

Proſpectus de cette nouvelle entrepriſe. M. | 


6 Juillet. Dans la renaiſſance de la poco... 
parmi nous, nos poctes ſe ſentant de la de p 
lanterie de la vieille cour agitoient des prob 
mes amoureux qui nous paroiflent fort rid 
les aujourd'hui. Cependant M. le Brun vi 
d'en renouveller un de cette eſpece, qui! 
fortune: c'eſt le jugement- de F Amour ſu * 
yeux noirs & ſur les yeux bleus, 
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Un jour les beaux yeux noirs aux vives étincelles, 
Ft les bleus aux regards doux, tendres & mourans, 
(Jamais plus grave objet n'intereſſa les belles?) 
Voulurent à la fin terminer leurs querelles 

Et que Amour fixat leurs rangs, 

Au juge de Cythere ils preſentent requete; 
ls plaident: mes amis, c'eſt bien en pareil cas, 
Cui eft charmant de voir plaider les Avocats, 

L'Amour, en homme & grave tete, | 
Sur la foi des Baiſers, integres rapporteurs, 

Met ainſi d'accord les plaideurs : | | 
„Les yeux noirs ſavent mieux briller dans une t&te; 
„Les bleus ſont plus touchans a Pheure du berger. 
„Les yeux noirs ſavent mieux conquerir, ravager: 
„Les bleus gardent mieux leur conquete. 

„Les noirs prouvent un cœur plus vif, mais plus leger; 
„Les bleus un cœur plus tendre & moins prompt 
„à changer. | ny 
„Les noirs lancent mes traits, les bleus ma douce flame; 
„Les noirs peignent Veſprit, & les bleus peigũent 
» lame”. 


7 Juillet 1779, Tout le parti Janſeniſte a 
treſſailli de joie ces jours derniers en voyant 
M. Vabbe de Gergy, recevoir à Ste. Genevie- 
ve, le jour de la Saint Pierre, M. lArcheveque 
de Paris, & I'y laiſſer officier; enſuite le Prelag 
eſt alle diner au réfectoire à cots de cet abbé 
K y prendre un repas frugal. Pour connoitre 
le ſujet de Pallegreſſe de cette cabale, il faut 
ſavoir que Ste. Genevieve eſt cenſce un repai- 
re du Janſenisme; que M. de Gergy ſurtout, 
abb actuel, Etoit tellement ſuſpecte par M. 
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de Beaumont, qu'il lui avoit interdit la pr& N 
dication & qu'il le tient encore dans cet G1 4 


de ſuſpenſion. Cela n'a pas empEchs qu'il nat 
6te promu aux dignites de fon ordre. Depuis 
qu'il eſt abbe de Ste. Genevieve, il a obtery 
trois fois la permiſſion de prècher; ce qui pa- 
roit fort inconſ6quent de la part du Prelat: 
mais ſa derniere demarche eſt le comble de es 
contradictions & les Moliniſtes, de leur ct, 
en ſont tres allarmes, 

8 Juillet 1779. La Reine de Golconde eſt, 
fans doute, un des ſujets qu*on puiſſe mettre 
au thEitre le plus heureux.. Il eſt ficheux ſew 
Jement qu'il ſoit tombe entre les mains du d. 
 Sedaine, le potte le moins propre à ce gen 
Outre qu'il a tres affoibli dans ſon ſtyle les 
graces & la naiveté du roman original, cl 
qu'il eſt tres mauvais verſificateur , très dur, 
tres plat & ſans le moindre rithme harmonique 
Malgre ce vice radical, Iint&r&t du ſujet, f 
variete, la multitude de decorations & de bi 
lets qu'il exige naturellement, joints à la ml! 
ſique agreable , charmante & pittoresque di 
compoſiteur, le Sr. Monſigny , y ont atti 
du monde & les Gluckiſtes, Picciniſtes, Bout 
foniſtes n'ont pu s' empeècher de le louer. 

Pour dédommager la portion du public qu 
aime la danſe & qui en eſt ſevree depuis long 
tems, le Sr. de Vismes a fait refaire & étendt 
les ballets. Celui du premier acte eſt du &. 
Gardel Paine ; le Sr. Veſtris s'eſt charge du f: 
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ond, & le troifieme a été jugé digne de la 
compoſition du Sr. Noverre: chacun de ces 
chorèographes s' eſt tellement plu dans ſon tra» 
vail, qu'il Pa trop allongé; en ſorte qu'il en 
reſulte de la ſatiétéè, meme pour les amateurs 
de ces divertiſſemens. "Jt 
a Une nouvelle deEbutante a-chante une ariette, 
dans laquelle on a admire la juſteſſe & la lege - 
es WY reite de fa voix. Ce ſera une tres jolie canta- 
, uice, mais comme elle n'a ni energie, ni éten- 
due, on doute qu elle puiſſe etre jamais actrice; 
, ene ſe nomme Girardin. 
tre Mlle. le Vaſſeur a daigne deſcendre aux röles 
de bergere; mais accoutumee aux coups de 
force, aux mouvemens des paſhons violentes des 
heroines, elle a peine à revenir a la douceur, 
f 21a ſimplicitè de cet tat humble & calme. 
l 3. Juillet 1779. La ſoufcription © annoncee 
ur pour les Queyſfat n'a pas réuſſi, ſans doute, 
1 puiſque Madame la Comteſſe de Genlis, gou- 
al. ernante des enfans du Duc de Chartres, ſe 
* propoſe de leur donner des ſecours.: On fait 
que cette femme bel - eſprit fair des comedies 
undes ingenieuſes; elle en a fair imprimer un 
volume, qui doit &re vendu au profit de ces 
priſonniers. On ne peut qu'vpplaudir à des 
wes de bienfaiſance auſſi nobles. $17 


bo 8 Juillet 1779. Les pieces pour le concours 
te du ptix de Eloge ds Voltaire, ont- &6 remiſes 

& le concours eſt ferms" du trois de ce mois. 
nl. 


lly a vingt · deux „ Tabbe Seger. Un 
4 
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deux wayant été port& que le quatre che- 

Timprimeur, Académie à delibers à ce ſit WY 
& eſt convenu de Padmettre par grace. 

9 Fuillet, M. Pabbe Beaudouin, le grand. 


maitre du college du Cardinal le Moine, excits 
par ſes amis s'eſt enfin déterminé à rendre 0 
plainte au criminet contre la lettre de Fabbe 6 
Sabbathier de Caſtres, inſéerèe au Journal dt 1 
Paris du 15 Juin & Paffaire'eſt en inſtance, R 
9 Juillet. On a parlè en 1769 de la miſſion t 
qu'avoĩt M. le Comte d'Eſſuille pour ſuivre p 
dans les provinces un plan d'operations, ter- 
dant a, augmenter les richeſſes des 'communal- Wl 1 
tès & à leur fournir de nouveaux moyens de * 
ſupporter leurs charges. Il conſiſtoit à les en: a 
gager, en ſe reſervant la propriété des maral 0 
& communes qui leur appartenojent, & les i WI _ 
vifer en autant de parties &gales qu'elles con. p 
tenoient de familles riches, ou pauvres, à qu 1 
ces portions étoient éèchues par la voie di i 
fort, pour en jouir & leurs deſcendans, a 
tant qu'elles refideroient dans la communauté, 
& ſans que ces parties de biens puſſent e . 
ſaiſtes par leurs créanciers. En faiſant ail e 
participer tous les habitans aux fruits des bien oy 
communs, dont les ſeuls particuliers riches t. oft 


roient alors avantage, ces communautes [ont 
parvenues à accroitre leurs proprièiès par de for 
defrichemens qui ont reuſſi tres facilement, * en. 
faire fervir leur interet particulier au bien 0 teu 
à la proſperite de I'Etat, a Taugmentgtion d 14. 
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commerce & de la population, & à tarir une 
des principales ſources de la mendicite. 

On ne fait pourquoi M. le Comte d'Eſſuile 
a 6t6 arrete dans ſi miſſion. II paroit qu'on 
ſonge 4, remettre en vigueur ſon ſyſteme. Cet 
6crivain Economiſte Pa developpe dans ſon 
excellent Memoire ſur te tourbage, ſuivi d'un 
autre 6galement utile que les Etats firent im- 
primer à Arras, & mieux encore dans un trai- 
% politigue & dconomique des communes , qu'il 
publia en 1772. 2 1:14 

9 Juillet 1779, Fon a donnè hier au thEitre' 
la premiere repreſentation de Pamore /0/dato:,. 
ou Lamont ſoldat , opera - bouffon en trois ac- 
tes del Signor Sacchini. Malgre le nom de 
ſon auteur & Pexcellence de la muſique, il n'y 
avoit perſonne. Il eſt prouvè que chaque re- 
preſentation des bouffons, leur traitement & 
leurs frais compris, revient à mille &cus & 
qu'ils ne rapportent pas la moitié: il n'eſt pas 
poſſible que cela dure. : | 

lo Juillet 1779. Depuis longtems la comé- 
die jtalienne lutte contre le refroidiſſement, 
Fennui & le dégoũt du public; il paroit que 
cette troupe ne peut plus y tenir & qu'elle 
eſt decidee à retourner en Italie. On ne con- 
ſerve qu” Arleguin & Argentine. Si les bout 
tons repaſſent auſſi les monts au bout de leur” 
engigement, la liberté quauront les autres ac- 
teurs de ce théädtre de prendre de ces opé 
la., de les parodier en 1 & d'en adog- 

| 3 \ 
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ter la muſique, pourra lui conſerver une ex. 
ſtence, qui ne peut avoir lieu ſans ce ſecours, 
it Juillet. On ſe propoſe déjà de donner 
un role à la nouvelle eantatrice de l'opera & Ton 
lui fait repeter celui d' Ane dans la Reine de 
Colconde. Les vrais connoiſſeurs eſtiment que 
C*eſt trop ſe preſſer & qu'il auroit fallu la laiſſer 
acquerir avant de Paſſurance & du maintien, 
12 Fuillet. Il eſt decide que les quinze- 
vingts ſeront transferés du lieu od ils ſont, 1 
Fhotel des mousquetaires noire , qu'on vient 
FPacheter pour eux : on leur fera un traitement 
cuniaire a chacun, & comme les deux tiers 
ne ſont pas parfaitement aveugles, on doit y 
etablir une corderie, où Von les-occupera ſui- 
vant leurs facultes reſpectives. | 
12 Juillet. Madame la Marquiſe de Roſen, 
Dame pour accompagner Madame, eſt fille du 
aréchal de Broglio. Quelqu'un attach vrai 
#mblablement à la meme Princeſſe, a fait des 
tracaſſeries auprès de 8. A. Royale, au point 
que le Marechal s'eſt trouve inculpe par des 
delations-& oblige de ſe juſtifier: ce qu'il s fait 
de la maniere la plus ſatisfaiſante pour Madame: :rr6; 
mais ayant deſire- connoitre ſon accuſateur, | 
Princeſſe 8'eſt: refuſce à le lui nommer, parce 
qu'elle avoit donne ſa parole au coupable de ne 
le point faire. Apres les inſtances les plus vives 
de Paccuſe, Son Alteſſe Royale eſt convenus 
de lui Ecrire une lettre tres forte, où elle k 
deslare abſolument innocent & rend comp 
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des raiſons qui laiſſent le calomniateur à Labri 
du juſte reſſentiment du Marechal. H a falt 
expedier des copies manuſerites de cette let- 
tre, qu'il delivre à tout le monde. ar 

13 Juillet 1779. La troupe du Sr. PEcluſe, 
intitulee aujourd'hui le fpeBacle des warittes 
amuſantes ,-eſt devenue à Ta mode; cet la fu-- 
reur du moment: malgre les groſſièretès dont 
ce theatre eſt infectè, les femmes les yon qua- 
liliees, les plus ſages en raffolent. II y a fur- 
tout un acteur faiſant les roles de niais, qui 
eſt ſingulierement admirè: ceux de la comedie” 
frangoiſe ſont venus le juger & Pont declare- 
le premier dans ſon genre; ils vont travailler 
a FPacquerir, - Pour ſatisfaire la foule des ama- 
teurs, cette troupe qui va ſe tranſporter à la 
faire St. Laurent, après y avoir reprefente le 
jour, viendra la nuit dans la ſalle des boules 
vards donner fa repriſe. _ RS 

14 Juillet 1779. L*Ecrit ou mémoire en 
fayeur des nourriſſeurs & herbagers & pour 
les marchands forains de beſtiaux, a fait une 
telle ſenſation que la police en a. cru deyoir 
areter la diſtribution, . Cependant la Cour des 
tides en ayant eu counoiſſance & n'ayant 
point enrégiſtré -1'6dit de rétabliſſement de la 
Caiſſe de Poiſſy, avoit rendu le 30 Juin arrèt, 
defendant de percevoir aucun autre droit en 
cette matiere non autoriſe par elle, à peine 
de concuſſion; le gouvernement inſtruit de 
tte demarche a ovary . 
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& limpreſſion de cet arret , caſſè des ſe ley ll |; 
demain par un arret du conſcil. Enſorte que Wl 3 
la nouvelle caiſſe n'a pas moins eu Yeu al I 
commencement de ce mois. 

Dapres. le premier memoire a a Faru nei 
cette matiere: | tl 
o. Memoire pour tes marchands bouchers Fl fo 
Perſailles., de Corbeil, de Sr. Germain, dt 
Montmorency, de. St. Denys & des environs dt ec 
Paris, ſur la nouvelle. Caiſſe de Poiſſy. | Ih 
Ao. Second Memoire pour let tiourrifeurs & WY © 
Zerbagers & pour les marchands ſuraim de bes dr 
ziaux , approviſionnant les mit hes ge Scequs & 25 
de Poiſſy. po 

Servant de re ponſe aux Anerentes objection fer 


propoſées contre le premier , & d'eclaireiſe- WI qu 


ment ſur d'autres points intèreſſans. | put 
30. Supplement au ſecond M. emoire des mar. me 
N ſorains & herbagers : 7 


Contenant 10. quelques obſervations neeefſaf- WW 70: 
res à la cauſe : 2% Padhefion de 14 autres mai 
herbagers de Normandie, au memoire de 0: 
marchands forains; ce qui porte le nombre de bre 

reclamans à 296, y compris les quarant® ann 
bouchers de Verſailles. de 

15 Fuillet 1779. Le Mimoire pour les na: moi 
hands bouchers de Perſailles, de Corbeil, &. cet 
fouſcrit de quarante d'*entre eux, eſt fort co con 
& fort clair. Ils adherent en tout au pen beeu 


mEmoire & ajoutent en outre d 91 Iv; 
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10. Que les lettres · patentes etabliſſent ſur, 
es bouchers de la campagne une impoſition de 
g livres 6 ſols 8 deniers par beeuf, & d'une 
livre par paire de moutons. 161225 20) 
2, Que te:Roi-declarant ne vouloir trrer au- 
eun profit pour ſon trèſor · royal de cet impòt, 
ils ne peuvent concilier une impoſition auſſi 
forte avec l'intention manifeſte de fa Majeſté. 
50, Que cet impòt étant deſtiné a: remplacer 
eelui mis pour Fentrèe de la ville de Paris, il 
n'y a aucune raiſon d*ttablir ce remplacement 
Timpot dans les endroits où il n'y avoit pas de 
droit d'entrèe Etabli, 42-22 
Le réſultat de-ceg obſervations eſt, que l'im- 
pot rendant net au Roi environ 350, ooo livres, 
era augmentè de pres de 700, 0 livres; ce 
qui doit entrer dans la bourſe du fermier, 
puisque Sa Majeſte n'exige que la mème ſom- 
me du paſſe. | 2K 
16 Juillet 1779. Dins le ſecond Memoirs 
tour les mourrifſeurs. & herbagers, & pour les 
marchands foruins de: beftiaux, SC. on fixe les 
doutes èlevès fur les-dornces , telles que le nom- 
bre des bœufs & des moutons qui ſe vendent 
annuell2ment aux deux marches de Sceaux & 
de Poiſly, & le prix moyen des bœufs & des 
moutons On prouve que les calculs ètablis a 
cet 6gard font exacts; C'eſt · à · dire, que Paris 
conſomme annuellement cent dix - ſept mille 
beeufs & 245,000 paires de moutons, & que 


Levaluation du prix moyen à 250. livres Pat | 


F 7 


(134 97 
bœuf ou vache; eſt reconnue vraie par tous les 


gens du metier. Il en eſt de meme de celle du 


prix commun de la paire de moutons, à 30 livres 


On explique enſuite comment Paugmentation 
totale de Fimpòt, portée à plus de Goomon. 
livres, peut ſe concilier avec celle qui reſulte: 


de PimpOt partiel par tète de bœuf & par pai. 


re de moutons: ce qui devient elair après ley: 


donn èes ci · deſſus. Low demontre que la tet 
de bœuf, par Pimpot &tabli ſous M. Turgot, 
de 5 livres à la barriere, ſe monte reellement 
aujourd'hui à 8 livres 6 ſols 8 deniers de 
plus, & celle de la paire de moutons, ci: devant 


de 12 ſols, à 1 livre 10 ſols. En outre, le bou- 


cher de campagne, qui ne devoit rien payer 4: 
1a barriere , payera la mEnſe ſomme, . De ce 
double accroifſement ſe forme cet excedent de 
pres de 700,000 livres de l'impòt; tandis que le 
Roi declare qu'il ne demande aux fermiers que 
la meme ſomme qu'il tire maintenant. 

II ſeroit faſtidieux: de ſuivre Vauteur du me 
moire dans la diſcuſſion ulterieure de ſes pro- 
portions, toutes très- clairement prouvees.: 

Dans le ſupplement au ſecond memoire, on 
pourſuit les partiſans & defenſeurs de la now 
velle caiſſe juſques dans leurs derniers retrat- 
chemens, & apres les avoir fait convenir di 
point eſſentiel, qui eſt l'augmentation reelle de 
Timpòôt, on detruit leur pretexte , en prouvant 
que les pertes que fera la caiſſe feront impes 


c= 
ceptibles en comparaiſon dn produit net qui 


leur reſtera. 

16 Juillet 1779. La Faculté vient de rece - 
voir encore un nouvel èchec, par Pattribution 
füte à la Société de correſpondance excluſive 
de tous les hOpitaux du royaume... En outre, 
Ceſt elle qui doit etre conſultee par Vadminis- 
tration ſur les meilleurs moyens de reformer les 
vices, les inconveniens & les. abus de ces lieux. 

16. Juillet. Entre les pieces qui concaurent. 
pour PEloge de. Voltaire), il $elt trouve-un di - 
thyrambe qui a ſurtout frappe. les academiciens ,. 
& qui, malgre-la biſarrerie de cette forme, a: 
de fi grandes beautes, que Meſſieurs les Aca- 
demiciens font ten es de lui adjuger le prix... 

16 Juillet. La ſèance concernant les nou- 
veaux reglemens de la librairie, tenue le 2, a 
(6 renvoyte à la fin du mois. On craindroit- 
que ces délais n'annoncaſſent des diſpoſitions 
peu favorables du Parlement en faveur des plai- 
gnans; mais on aſſure que l'Avocat general Se- 
guier, à qui les imprimeurs & les libraires ont 
fait de gros preſens, S eſt engage les ſoutenir 
de fon credit dans la compagnie & de ſon Elo» - 
quence ; ces derniers ſe ſont ligues & ſont de-- 
cid6s-2 ſacrifier un million, $'il;le faut, pour 
triompher de M. de Neville. 

17 Juillet 1759. Le Parlement, les cham- 
bres aſſemblees le 13, a ſupprimè les m&moi-- 
res. dont on a parle, concernant les nourris- 
leurs, herbagers &. marchands forains de bes - 


neee 


* = 


K N = TT = 


—— — 


+ 
/ 1 
145 
* 
il 
- 
| 
Ll 
4 
i 
101 
1 
N 
| 1 
y 


— 
N FI a : 
— 


— 
— — 
* — 
—— — 


——— — — 


— — ͤͤ— 


DR — ——— 
n 


* * — — 
. ** — 5 
— — —— — 
a = 7 A — . , "21 — 
— - >- 
- - — 
* ie RE 9 — hs 


— x 


Cc 136 J 


tiaux. C'eſt VAvocat general Seguier qui x 


fait le requiſitoire, où il a repreſente ces Crit 
clandeſtins comme deſtines à Echauffer les es. 
prits & à jetter Valarme dans le public; com- 
me contenant des declamations indecentes con- 
tre une loi &mane du trone, & ayant recu |; 
ſanction reſpectable de Venregiſtrement,” En 
conſequence il a été ordonne une information 
contre les auteurs, imprimeurs, colporteurs & 
diſtributeurs de ces pamphlets, dont il a6 
jugE important d'arrèter le-ſcandale. 

18 Juillet 1779. Les memoires pour les mare 
chands furaius, bouchers, &c. qu'on eroyoit de 
Pabbe Boudeau. paree qu'ils ſont dans les 
principes de la ſecte des 6conomitltes, & ſur 
tout dans ceux developpes par cet abb lors 
de ſon plaidoyer eontre les fermiers de la Cas 
ſe de Poisſy, ſont decidement de la compoſs 
tion de Me. Blonde, Avocat, Pauteur de | 
Leitreſur M. de Vaines, & fameux par cette 

erelle. Il eſt aſſez ſingulier de le voir main- 
tenant defendre Fouvrage de M. Turgot, apre 
avoir fi eruellement afflige par fa diairibe c cole 
tre ſa erèature. 

Du-reſte, les magiſtrats & les miniſtres a con! 
viennent aſſez aujourd'hui des verit6s avancée 
dans les &Ecrits condamres par le Parlemetnt 
Mais les nouveaux fermiers ayant fait ue 
avance de deux millions, il faudroit les leut 
Tendre, & le treſor royal ne rend rien, An 


FI. Necker a &te oblige de les mettre en p 
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eon du bait commence le 1 Juillet. On im- 
its pute cette beſogne peu patriotique à M. le grand 
5s. W:um0nier, qui toujours affame d'argent s'eſt 
n- laiſe gagner par ſes creatures, &, moyennant: 
n- Wfnance , qu'il ne veut pas reſtituer auſſi, a fait 
2 Wrcvfir & maintenir le projet. Voila le public 
Eu grevée d'un impòôt de plus de 600,000 livres, 
pour aſſouvir la cupiditè d'un grand ſeigneur & 
de quelques particuliers. L--ME +980 

19 Fuillet 1779. Ceſt actuellement M. le 
Comte de Broglio qui attire le public au pa- 
lais. Laifaire eſt peu canſiderable en elle- 
meme; c'eſt un vrai commèrage, une pure tra - 
caſſerie: mais Pimportance du perſonnage & 
fa turbulence l'ont rendue grave, intereſſante: 
vu du moins curieuſe.: 11 tt ro 5 1 
M. le Comte de Broglio a pretendu, l'année 
emiere, lorſque ſon frere ſut-nomme pour 
commander le camp de Bayeux, qu'il avoit 
te accuſe par ſes ennemis d'avoir detourne- 
le Marèchal d'accepter cette faveur du Roi ,. 
t lui, Comte de Broglio, n'etoit nomme Ma- 
schal general des logis de Varmee. Il a ima- 
gins que cette accuſation devoit partir de la 
maiſon de Rohan, ennemie de la ſienne, & 
Il 2 en conſequence mis en cauſe un certain: 
abbe Georgel, attache en qualité de bibliothe- 
ure au Cardinal de Guemenee. Celui-ci s'eſt 
cfendu au Charelet, . & ayant été decrete 
alligné pour ètre out, en a appelle au Parle- 
nem. Le proces ſe plaide actuellement 


0138 ) 
Grand · nambre & Tournelle aſſembltes, CH 


Me. de Bonnieres qui a parlé pour lui dm d- 
deux audiences: C'eſt Me; Erongpn: du Cou- Wei 
dray qui plaidera contre. a 
19 Juillet. La preſidence perpetuelle en de 
perſonne du premier medecin, étant une d ,; 
choſes qui a le plus revolte' dans la comp 5, 
ſition de la nouvelle Société royale de med pas 
cine, M. de Laſſonne a pris le parti de ſe ¶ Mice 
quer de genetoſite; il à fait declarer à cem 20 
compagnie qu'il renongoit à cette perpetui Ani 
& meme à cette dignite ;- que la Societe ne. 
Toit: libre d'en élire un autre. Quant iM c 
Lieutaud , comme ſon nom ne figure ſur la com 
te que pour la forme, qu'il repugne à det 
bliſſement, on n' aura nul &gard à lui, & ens 
difparoltra de cette place, ainſi n y Jth 
ru, fans s' en offenſer. itult 
I eſt meme fi peu d'ac cord avec ſon en ned 
legue , que C'eſt lui qui a preſents av Ml! 
les repreſentations de. la Faculté contre : lag 
moderne c(tabliſſement. S. M. les a priſes, dere 
Pon ne ſait pas encore ce qu elle a repon t le 
ou rEpondra. 70, ( 


19 Juillet. A. occaſion du voyage de M. Mer a 
Montbarrey a Breſt, les courtiſans. ſont ſul 
pris de le voir s' loigner auſſi longtems-de Ve 
ſailles, avec une ſècurité bien dangereuſe pur 1 
un miniſtre, d'autant qu'ils reprochent à ce 
ci bien des choſes. Ils pretendent que rien 
ſe. fait aupres de lui que par Pargent-0u p 
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es, ils lui attribuent un vice crapuleux , ce- 
W d'aimer à boire juſqu'a perdre la raiſon. On 


lyeille le bon mot de Mile. Arnoux qui, lors- 
e ce Prince fut nommè adjoint du Com- 


= 


est. Germain s Ecria: je le croyois bien capa- 
de devenir un Miniſtra ſaoul, mais non pas 
po Sous - Mini ſtre. Heureuſement M. de Mau- 
oss le ſoutient, & Von croit qu'il restera en 
ice, tant que le vieux Mentor exiſtera. 
te 20 7441/4 1779. Dans le tems du procès de 
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miral Keppel, on a parlè de l'amertume 
woit reſlentie le Comte d'Orvilliers, dont 
Général releveit & decouvroit les fautes. II 
compris la nèceſſitè de ſe juſtifier, ou du moins 
d&truire les impreſſions defavorables que la 
fenſe de Amiral faiſoit naitre contre lui. En 
ſequence il a fait imprimer un petit recueil. 
ituls +: Reponſe'de M. le Comis d Orvilliers, 
neral des armdes navales de France, d Fimpar- 
I Nolamed, anclen officier frangois d Londres, 
laquelle ce General le remercie d'avoir pris 
defenſe de la verit6 calomnice. Il lui envoie 
t le detail du combat naval du 27 Juillet. 
78, & les circonſtances qui Pont fait triom- 
er avec une flotte tres inferieure en forces 
tous les dEfavantages du vent & de la mer. 
Cette ſuperfetation indigeſte de matériaux 
ur Phiſtoire du combat d' Oueſſant eſt trop 
nuyeuſe-pour qu'on sy arrètat, ſans les cir- 
aſtances qui donnent de L intérèt à Vouvrage 
loutiennent la curioſits du lecteur. Par mal 
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heur, on n'y trouve encore aucun eeclaiteit 
ment ſatisfaiſant ſur la conduite de M. le Du 
de Chartres, ſur la ſ&paration des deux yi 
ſeaux, ſur M. de la Cardonnie, enfin fur 
rentree prècipitèe a Breſt, deux jours apris| 
pretendue victoire, & au moment on devoie 
paſſer les flottes marchandes Angloiſes & ls 
n6tres, & lorſqu'il s'agiſſoit dintercepter k 
premieres & de favoriſer la rentree des ſeconds 

ar Juillet 1779. On a parle de la pretend 
generoſite de Madame Veſtris qui, malgit! 
decifion unanime de Meſſieurs les premiers qu 
tilshommes de la chambre en ſa faveur, ayit 
cede a Mlle. Sainval Painee certains roles & 
premicres Princeſſes que réclamoit celle. c 
Mlle. Sainvat outree, en Eprouvant une injuſt 
ce, de voir que fa rivale fit un &talage de beau 
ſentimens dans le Journal de Paris, ol elt 
avoit envoy6 une Note a ſa louange, inſ@ 
No. 164, a voulu y répondre & rendre 1: 
ritè des faits; mais les rédacteurs de cette fell 
le ont recu defenſes d'inſ6rer fa lettre. 
22 Juillet 1779. En liſant la reponſe « 
Comte d*Orvilliers, on demande d'abord d 
que C'eſt que cet impartial Nolamed, anciel 
oflicier francois. Il parot que c'eft un nl 
factice on anagramatiſe, On trouve une pr! 
cs de PFediteur à la nation Angloiſe, qui dom 
roit a preſumer que cet Editeur eft individu 
queſtion, & que cet individu ſeroit le c 
teur du Courier de l Europe. La piece «1 
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peu pres dans le ſtyle & le ton de plaiſanterie 
Js cet ècrivain, ancien officier francots en eſſet. 
suit une Lettre du Comte d' Orvilliers datée 
de Breſt le 21 Mars 1779, ou il s'exprime fort 
durement contre 'Amiral Keppel, & dement 
ſes aſſertions par des aſſertions contraires, Mais 
celles de 'Anglois ont ſubi la contradiction des 
timoins, ont ètè Epurees au feu d'un conſeil de 
guerre, & il a triomphé; avantage que n'a pas 
ſon adverſaire. | 
Les forces comparees des deux lignes qui ont 
rombattu 2 la jorrnee d Oueſſunt, forment la ſe- 
conde partie de ce fatum. Il reſulteroit en ef- 
ſet de la comparaiſon une difference en faveur 
des Anglois de 354 canons 3 mais en ſuppoſant 
juſte cet Etat où M. d'Orvilliers ne met que 27 
de ſes vaiſſeaux en preſence de la totalite de 
Parmce Angloiſe, les canons ne tirent pas tout 
ſeuls, il faut du monde pour les ſervir, & c'eſt 
ici que ſe decele la mauvaiſe foi du General 
frangois , qui n'a garde de comparer les équi- 
pages, les nötres étant d'un grand tiers plus 
nombreux , c'eſt-à - dire pouvant tirer trois 
4 contre deux, toutes choſes ègales d'ail- 
urs. e 2s 
Au parallele des deux lignes ſuccedent les prin- 
cia fails de la journte d' Oueſſant. Comme 
ceſt M. d'Orvilliers qui les raconte, il les rap- 
porte a fon avantage, ce qui doit Etre. Cepen- 
Cant ,en les diſcutant, peut · ètre trouveroit-on 
a Chicaner, à le mettre en contradiction avec 
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lui-m&me, & ſurtout 2 lui faire voir que yg 
il vante ſes belles manceuvres , plus il pro 
Thabiletè de l Anglois de les avoir rendu ſſerie 
Infidelites, omiſſions & faux jugemens de I 
miral Keppel : telles ſont les gentilleſſes qu 
Tadverſaire reproche dans la quatrieme parts 
A ſon émule. 

Enfin la concluſion eſt la ritournelle du $ 
tre, que M. d'Orvilliers a triomphe, avec þ 
deſavantage des vents & de la mer & un 
inferiorite de forces ſi décidꝭe, que la Prance 
1  Wavoit que deux Vaiſſeaux à trois ponts 
tre ſept. | 1 
La bienveillance de Timpartial editeur ef 
telle, qu'il juſtifie avec Eloge juſquꝰ'à Palliſer, 
dont le conſeil de guerre n'a pas trout ! 
conduite digne de cet honneur, & le Lo 

Sandwich, dont la nation demande la tte. 
En un mot, vaincre eſt un terme dont ch» 
que parti peut ſe ſervir : c'eſt par les avant de 
que s'apprècie la victoire. Or, les flottes &! 
chandes Angloiſes ſont rentrées en totalitè, & 
_ ciſement apres le combat; les flottes Fra par 
ſes ont ẽtè enlevees en très · grande partie dm pou 
le meme temps. Le proces eſt jugs aux ye ber 
non de Pimpartial Nolamed, mais de tous cu dne 
qui le ſont veritablement. 4 
23 Fulllet 1779. On voit un Memoire ue! 
ficatif pour le Marquis de Brunoy, qu'on d 
avoir été imprime, mais dont tous les exe 
plaires ont et ſaiſis, ſauf un, ſur lequel o 
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at des copies manuſcrites. Il eſt court, & 
on juge aiſe ment à la fabrique qu'il eſt de ce 
xerſonnage. II y a beaucoup de verbiage, mak 
ors {a brièveté, peu de raiſonnemens, & des 
tits vagues, ſur lesquels le lecteur ne peut 
aſſeoir {a deciſion. Le plus ſingulier & le 
plus curieux, C'eſt celui ou il rend compte 
Pavoir łtè -empoiſonne, c'eſt - à - dire trompè, 
par les conſeils d'un fanatique ignorant, de 
etre laiſſè adminiſtrer une potion compoſce 
dextrait des ſucs des quatre ſemences froides 
& de nenuphar, qui l'ont reduit a un état 
dimpuiſſance phyſique habituelle, qui a influe 
ſur ſes facultés morales. Du reſte, il pretend 


Ir 0 

iſe qu'il eſt ni prodigue, ni imbecille, ni furieux, 

ei libertin crapuleux, & c'eſt ſur ces quatre 
chefs qu'il ſe defend- Son ſtyle ſent Vimagi- 


nation exalt6e; il eſt ſouvent en déſordre, & 


ch charge de citations lates tirèes principalement 
ge de I'Ecriture- Sainte. Enfin, cet Ecrit lache 
& fans Energie, donne une idée de ſon auteur, 
& en forçant à le plaindre à certains égards, 
noon Parce qu'on ſent bien qu'on a abuſe de fon etat 
da pour lui öter la diſpoſition de ſes biens & la li- 


eu berte de ſa perſonne, Ven fait paroſtre très · di 
ceußz ene 2 d'autres par certains aveux qu'il eſt obli . 
| ge de faire. H en reſulte de plus en plus que 
e Marquis de Brunoy eſt un des @tres de la 
nature le plus incomprehenſible. c 
23 Juillet. On parle d'un Memoire imprime 
ur la juſtification de Mlle. Sairrval Laine, 


(1440 
qui n'ayant pu faire inſtrer au Journal de bun 
ſa rEponſe a Madame Veſtris, a imagine cetg 
tournure, Les gentilshommes de la chainkre 
en ont &te ſi outrés qu'ils ont fait exilet cem 
actrice: par gentilshommes de la chambre, 
faut entendre le Marechal de la chambre, i 
faut entendre le Maréchal de Duras, le fel 
qui mene actuellement le tripot comique. 
24 Juillet. Le Memoire pour Mlle. Sinti 
eſt de la compoſition de Madame la Marquiſe 
de Saint-Chamont, ci-devant Mlle,' Mazarelli 
tres renommèe d'abord pour ſes aventures g 
lantes & autres, & depuis pour ſes ouvrags 


litteraires. On le dit tres - mechant-; ce qui E lin: 
rend fort rare. | 1 Lratef 1 eſt 

25 Juillet 1779. On connoiſſoit de Mad fins 
me la Comteſſe de Genlis trois comèdies,ſuite 
imprimèes dans le Parnaſſe des Dames, aui lui: 
pour titre: Pamant anamme, les fauſſes delia blic 
zefſes & la mere jalouſc. Elles annongoient d pas 
ja un talent decide: mais, renfermées dans gene 


claſſe ordinaire, elles ne preſentoient pas boibl 
vaincre les difficultes que l'auteur s'elſt prop 
ſees depuis dans ſon Zhedtre d Puſage des jeund 
perſonnes, qu'elle publie aujourd'hui, où ell 
s'eſt impoſce la loi de ne pas admettre un ſell 
role d'homme , de ne pas meme y prononcer® 
mot d'amour, & d'avoir dans toutes-pour;ov 
le dEveloppement d'une verits morale. Ce ii 
vail peut Etre d' autant plus utile que Madam 
a Comteſſe de Genlis eſt gouvernante & 


* 
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entans de M. le Due de Chartres, & cher · 
che ainſi à les inſtruire en les amuſant. | 
20 Juillet 1779. Me. Trongon du Coudray 
a plaid vendredi dernier pour le Comte de 
Broglio, devant une aſſemblée non moins bril- 
lante que celle où avoit paru ſon adverſaire, 
On n'a pas Ets content de cet otateur , dont 
le plaidoyer n'eſt pas finji. Les partiſans mè- 
me de ſon client ont trouve qu'il n'avoit pas 
donné a ſa cauſe Vimportance dont elle n'e* 
toit guere ſuſceptible , mais qu'il falloĩt ce- 
pendant afſetc,, pour augmenter la curioſité 
de Vauditeur, fi Yon ne pouvoit y jetter de 
lintéret en faveur du Comte de Broglio. H 
eſt tout emier du cots de Pabbe Georgel , 
fans qu'il ſoit diminue par fa qualite Ex · Je- 
ſuite, dont Torateur a cherche à profiter pour 
lui aliener les magiſtrats. Les hutes du pu- 
blic lui ont fait connoĩtre qu'il n'approuvoit 
epos cette precaution oratoire. On ſait qu'en 
s wy gcncral il eſt toujours pour la partie la plus 
as foible; & à ce premier motif ſe joint celui 
op de la deteſtation générale, où eſt à la cour 


a & a la ville le puiſſant accuſateur de l'ancien 


ele diſciple d'Ignace. 
fel 26 Juillet. Les comédiens Italiens ont com- 
er nencé d'effectuer mardi leur projet annonce 
de remettre au théftre les pieces frangoiſes 
un dont leur répertoire eſt garni. Le Sr. Michu 
e debuts par un compliment, ou il a fait part 

u public du nouveau projet de la troupe; pro- 

Tome XIV, | G 
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jet dont il na pas diſſimulè les difficultss à Pd. 
d' acteurs non exerces dans un pareil gen- 
xe, mais pour leſquels il 2 reclame. Vindulgen- 
ce des ſpectateurs, qui Font fort bien accueilli, 
'27 Juillet 1779, Il paſſe pour conſtant que 
juſqu'ici Monſieur n'avoit pu faire goiter à Me- 
dame les plaiſirs de Pamour, par une cauſe en- 
core plus ficheuſe que celle qui a retards ac · 
te de virilite conjugale chez le Roi. Enfin, 
la nature a parle chez ſon Alteſſe Royale, lt 
ce qui avoit fait courir le bruit que Mads. 
me Etoit groſſe. II eſt faux; mais ſon auguſt 
Epoux s'eſt trouve tellement enflamme que fi 
converſation sen reſſent aujourd'hui, & ef 
tres- vive, tres - chaude, tres- energique fur 
les matieres Erotiques : il ſurprend tous ſt 
courtiſans. | 
28 Juillet. Les partiſans du Duc de Choi 
feul ſont furieux de voir les heureux ſucces 
du Comte de Vergennes, dont les negociations 
habiles le rendent bien ſuperieur & ce pretend 
grand - maĩtre en politique. Toute ſa ſcience 
6toit de brouiller, de diviſer , de tracaſſet, 
d'allumer le feu de la diſcorde partout. L 
Miniſtre actuel des affaires étrangeres prend 
une tournure bien differente. Au lieu def 
faire craindre, il ſe concilie Famitié des Pu 
ſances, il gagne leur confiance, il les clas 
ſur leurs veritables intéréts & les mene à le 
bonheur par la voie la plus courte & la pl 
ſure. Il eſt actuellement occupè & tarir u 
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des ſources föcondes de la richeſſe de PAn« 
geterre, en lui enlevant le Portugal, quiif 
veut ſouſtraire à ſa ſervitude , non pour Las- 
ſervir lui - meme ,. mais. en Ini, donnant une 
tnergie ſalutaire, qui le tire, de ſon engour- 
diſſement & le vivifie. | | 

28 Fuillet 1779, Le Comte d'Artois, qui 
cherche à faire de l'argent de tout, vient, au 
nom du Grand Prieur de France, ſon fils, le 
Duc d'Angoulème, de. vendre, par bail em- 
phyteotique de 99 ans, à une compagnie le 
terrein de Penclos du Temple, pour y con · 
ruire des Edifices ſur le plan donné & yp 
ouvrir des rues. Cela ne geſt pu faire fans 
[agrement de l'Ordre de Malthe, auquet le 
marché eſt dans le fait trop avantageux pour 
iy refuſer, & Pon preſume que le but du 
Comte d'Artois a été de ſe faire fournir un gros 
pot de vin. Au ſurplus, on ignore encore tous 
les details & arrangemens de la vente. 

29 Juillet. Depuis longtems on propoſoit 
detablir deux troupes de comediens frangois 5 
C&oit meme Valternative dans le reſultat du 
travail des membres du bureau de Kgislation 
dtamatique. Les comediens Italiens ont pro- 
ute de ce vœu general des auteurs pour fai- 
re revivre leur privilege: ils ont repreſents 
wx gentilchommes de la chambre qu ils 
dolent cette ſeconde troupe toute Etabliez ce 
due ceux · ci ont accepts. Il eſt queſtion en 
onſequence de les recruter d acteurs propres 
G 2 | 
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4 ce nduveau genre d'etude. Ils ont Jacqui 
deja une Demoiſelle Pitro pour les roles da. 
moureuſe, & ils doivent poſſeder hient6t une 
Dame Verteuil, tres. renommee pour les dra. 
mes, qui faiſoit les delices des amateurs 4 
Bordezux & a joui du mEme ſucces à Verfall 
les, où elle eſt. Les auteurs ſeront maitres de 
preſenter leurs comedies aux uns ou aux au- 
tres, comme ei · devant. II n'y a que la trage 
die, dont ceux · ci mont jamais etè en poſſes 
ſion. Point de conceſſion particuliere, qui ne 
pourroit avoir lieu qu'après celle bien etablic 
de l'autre genre, & meèritèe par des applau 
diſſemens conſtans. 

Les gentilshommes de la chambre ont faifi 
d'autant plus volontiers cette ouverture, que 
la ſeconde troupe dont on parloit, devoit leur 
etre ſouſtraite, & appartenir z Monſieur ol al 
Comte d' Artois: tout, au contraire, reſte ſous 
leur main. 

30 Juillet 1779. Quatre ou einq perſons 
ges figurent en ſecond dans le proces intents 
par le Comte de Broglio à 'abbe Georgel, que 
le Prince Louis ſoutient ouvertement, pus 
qu'il n'a manque à aucune des audiences. 

Meſſieurs de Guibert & Favier Y Jovent 
un role infäme. L'un eſt connu par ſch 
mérite & ſes ouvrages; l'autre, par ſa deter 
tion a la Baſtille, ſous le Duc d*Aiguilion 
Tous deux font peints dans le plaidoyer & 
dEfenſeur de Fabbe comme 2 eſpions dl 
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Comte de Broglio, venus chez ſon adverſaire 
pour ſonder ſes diſpoſitions & en tirer des 
veux defavorables à ſa cauſe dans une con- 
verſation inſidieuſe de leur part. Me. Bonnie- 
res a tellement demasque ces traitres, il les a 
couvert de tant de mepris & dꝰexëcration, qu' ils 
ſont furieux & veulent Pattaquer directement. 

Le Marquis d'Eſcars & M. Radix de Sainte 
foix ne brillent pas davantage ſur cette ſcene. 
Lun témoin pour le Comte de Broglio, pre: 
tend avoir eu une. converſation avec l'autre, où 
celui - ci [ui a revele certains faits favorables A 
ſon ami, que Ie ſecond nie. 

Enfin un certain Geoffroi de Limon, renom - 
m6 auſſi pour ſon expulſion honteuſe de chez 
Monſieur , dont il avoit eu la confiance, pre- 
tend avoir vu une lettre du Marechal de Bro- 
glio au gouverneur de fon fils, & eſt un ein- 
quieme agent de cette trame ourdie ſur le 
complot ſuppoſe du Comte de Broglio & de ſon 
frere , de ſe rEunir a M. de Maurepas pour 
22 hors les Miniſtres adtueli. C'eſt l'expreſſion. 

On attend avec impatience les mEmoires de 
* ſinguliere tracaſſerie pour en etre mieux 
au fait. 

Jl Juillet 1779. Cꝰeſt à Clermont en Besu- 
voiſis qu eſt exilèe Mlle. Sainval, ſorte de pu- 
nition r6ſerv6e juſqu'a preſent aux perſonnes 
iluſtres, & qu'on n'*avoit point exercee envers 
une comè dienne. Le but de celle-ci eſt moins 
Chonorer Mlle. Sainval, que de lempecher 
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de communiquer avec fes amis & protecteum, 
& ſurtout de donner ſuite A ſes écrits. Lt. 
faire devient tres - grave: lundi dernier, cem. 
me on ſe doutoit qu'une cabale formidable 
manœuvreroit pour elle & hueroit fa" rivale, 
Madame Veſtris, on a triple la garde. Nin. 
ſeulement cette actrice eſt rayèe de la liſte, ar 
mais il lui eſt déèfendu de jouer, dans quelque n 
troupe que ce ſoit, & ſes propres camarades & 
ont fait un arret6 entre eux de quitter, plutit WW tr 
que de la laiſſer rentrer dans leur ſociete. re 

31 Juillet 1979, Samedi dernier on a fait WW fu 
Fexperience d'une eſpece de earofſe qu n de 


Ps a 5. 


Fans le ſecours de chevaux, & dont la marche m 
eſt.mtme aſſez rapide. Elle a eu lieu dans Rx da 
place de Louis XV en preſence de pluſicurs WY ple 
membres de Academie & d'un grand concours N eſp 
de monde. La voiture .2 fait pluſieurs tom Ves 
dans la place. e nag 
Au partie qu'occupe le brancard ou le f, Ger 
mon, ſe voit un aigle, les alles deploytes, I 
qui fait ornement & fert à eacher & contenir iſ © 
les guides, à Taide desqueles la perſonne pl fant 
"6 dans la voiture en dirige la marche.. Der WM << 
Tiere eſt un homme, qui imprime A la machine * 
un mouvement plus ou moins ACccelcre , © - 
pteſſant alternativement des deux pieds : il «i . 
debout ou aſſis, les jambes en partie caches * 
duns une ſorte de coffre, od paroiſſent ctabli P, 
les reſſorts. 1 bs l 


On a jugè cette voiture propre à Tamuſemei 
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d& M. le Duc d'Angouleme , & Ton eroit 
qu'elle ne ſera plus communiquee au public, 
que lorſque Venfance du Prince Sen ſera amu- 
{te & raſſaſice. | 5 

On en attribue invention au Sr. Blanchard. 

$i Juillet 1779. Mlle. Girardin, dont on a 
annonce le debut à Popera comme cantatrice, 
n'a pas tarde a y ètre employee comme actrice, 
& quoique l'on dit craindre qu'elle ne flit 
tres - gauche dans le role d' Aline, qu'elle a 
rempli des le dimanche 18, elle y '2 eu un 
ſucces decide, malgre les defauts inſeparables 
de cette diſtinction prematuree. Enfin le di- 
manche 25, elle a chants celui d' Angelique 
dans le Roland de M. Piecini. Il eſt ſans exem- 
ple a ce theatre qu une debutante ait dans un 
eſpace de tems auſſi court, & ſans plus d*tprev- 
ves & d'exereices, fait deux premiers perſon - 
rar On Va goſltee encore davantage dans le 

ernier. Ane 
4 1. aue 1779. Le fuddum de la Dlle. Sainval 
en eſt un gächis, on les amateurs de la vraie plai- 
ols ſanterie, les partiſans du bon gout & les amis 


der clairés de Vadtrice font defeſperts de war 
vine ane fi excellente cauſe gate & -noyee.  :Ce 

abt deux Letrres de Madame la Cumteſſe we 
i e. . 2 Madame da Marquiſe d H. .., qui en 


raſſemblent les diverſes pieces, les moyens & 
les raiſonnemens. FRY 
Par Pune, dat6e de Paris, le 10 Mai 2779's 
on apprend que _ Sainval avoit d&ja eu 
4 | 


(152) 


precedemment des tracaſſeries pour certains 
roles qu'elle rèclamoit, & qu'elle avoit dès · los 
des ennemis dans la troupe qui lui firent éprou- 
ver des injuſtices. On apprend qu' ayant deman- 
deè un congè pour aller aux eaux, & ayant jou 
dans fa route à Marſeille & à Toulouſe, on en 
avoit concu de la jalouſie, & par forme d' 
mende on Pavoit privee de ſa part pendant cet 
te abſence; choſe qui n'a jamais eu & n'a point 
lieu a Fegard des autres. On trouve dans cet- 
te partie diffErentes lettres de l'actrice, & du 
perſonnage qu'on appelle le ſuperieur, ou | 
premiere reproche à celui-ci de la hair, c 
dont it ſe defend. Or, ce ſuperieur eſt le Mi: 
rechal Duc de Duras, qui entretenant la Dlle. 
Veſtris, participe 4 I'averſion de fa mattreſe 
pour fa rivale. Ses lettres à Mlle. Sainval ſont 
aſſez plattes, & ne reſſentent ni Phomme dt 
cour, ni Facademicien, ni le juge imparti. 
Ceſt cette revelation qui Pa deſolse, -* 
La ſeconde lettre, en date du 8 Juin, plu 
longue que la premiere, rapporte au long toi 


les commerages relatifs 4 la derniere querele ＋ 
ſur les roles, avec un releve de ceux · ci, ſi 0 
vant lequel la Dlle. Veſtris en avoit cent di e 
zꝗe & la Dlle. Sainval vingt- trois ſeulemem & d 
Cet ici que ſe manifeſte encore plus Ja f un 
vention aveugle du ſuperieur , dont 1injulb e 
va juſqu'a obliger les journaliſtes de combi "il 
d'eloges ſa protegee, & de refuſer tout ce , | 
viendra de la part de fa rivale. II la pw. 


pls 
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plus loin, fi Ton en croit la lettre: il veut for- 
cer la Dlle. Sainval à demander a retraite , 
& en meme tems on lui defend de quitter 
Paris; on la menace d'interdire à tout direc- 
teur de province de la recevoir, & dagir mè· 
me auprès des cours étrangeres pour FempE- 
cher d'y jouer, fi elle venoit à $'echapper du 
royaume. Tel eſt le comble des vexations 
qu'on lui annongoit, & qu'elle ẽprouve au- 
pourd' hui. | f 

* 1 Aout 1779. On a trouve ces jours pas- 
ſes dans le jardin du Palais- royal un placard 
affichs ſous le meridien, ou Yon liſoit: ,, Vous 
„tes avertis que le Sr. le Vacher , dit 
» Charnois, gendre du Sr. Preville, & ſecon- 
„ dant la jalouſie baſſe de ce comedien & de: 
» fa femme, cherche 4 denigrer les Demoi- 
„ſelles Sainval dans ſes articles du Mercure, 
„dont, pour la partie des Spectacles, il eſt 
„le {uppot a cent cinquante livres par feuil- 
„le. Ainſt n'ajoutez aucune foi à tout ce 
» qu'il a dit & dira contre ces Actrices per- 
n {ecut6es.” 

On ne doute pas que cette avanie ne vien - 
ne de la part du Marquis de Saint - Chanfbne 
& de fa femme, prets à defendre à toute ou- 
trance les Sainval. On peut juger par ce nous 
vel Echantillon. à quel degre eſt pouſſèe la 
fermentation à Voccaſion des deux Actrices. 

2 Aol 1779. Differens debuts occupent les 
mateuts de Vopera. On a d&jx parte de Ia 

G 5 
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\Dlle. Girardin. Depuis, la Signora Giorgi 
Cclebre cantatrice, qui a brille: pluſieurs fois au 
concert ſpirituel, a chantè une axiette dans 1'4 
more ſoldato avec ſon ſucces ordinaire. Ele 
doit chanter demain une ariette en francois 
dans Roland. Enfin une Dile. Dupuis, formte 
ou exercee du moins par le Chevalier Gluck 
2 oſé remplacer dans Jpligenis les Dlles. |: 
Vaſſeur & la Guerre. Cette actrice, qui aui 
chants longtems à ce ſpectacle, dont elle 
toit retiree depuis huit à dix ans, ſembloit ne 
pas devoir ſe promettre beaucoup d applaudis 
ſemens; cependant elle en a eu, mais n'a point 
* .empEche- de deſirer elles qu'elle doubloit. 
eudi l'on doit donner a ce ſpectacle la pre 
miere repreſentation. de i, Cavaliere errant: 
ou le Chevalier errant, opèra- bouffon: del &. 
gnor Trajetta, eclebre compoſiteur dont « 
— _ Tegrette la perte en ce moment. II vient de 
mourir a Venife à la fleur de ſon ge- 

2 Aout 1779. Un grand ph&nomene occty 
aujourd'hui les naturaliſtes. L'arbre- conn 
juſqu'à - preſent ſous la denomination d 
Sinarum incognita, plants depuis plus deving 
cinq ans dans le jardin de M. le Mardchal Du 

de Noailles à Saint-Germain · en. · iche, pont 
enfin des fleurs. C'eſt le premier qui jou 
en France dans ce moment de cet avant 
On dit qu'il a fleuri l'année derniere en Angi 
terre; mais M. Trocheau de la Bertiere, 
annonce le premier fait, ne pas ſir du 
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cond.. Il donne au Fournal de Paris No. 213» 
une ample & ſavante deſcription de cet arbre: 
les amateurs poutront le conſulter. 

2 Aout. Rien n'eſt plus extraordinaire que 
la maniere dont certains ouvrages font ici fux- 
tune „ ſans quꝰ on puiſſe en aſſigner le mérite. 
Le ſpectacle du 8r. VEcluſe, connu à preſent 
ſous le titre de - /aridt&s amuſantas, Cree de · 
puis un an & tres - peu couru dans le com- 
mencement, eſt la fureur du jour. Un M. 
dOrvigny, pauvre diable d'auteur, fifle, hut 
fans reliche aux. Italiens, 8'eſt retourne du 
cots des boulevards, & a preſents au ſpecta- 
ele en queſtion une niaiſerie /intitulee,. les hat- 
tus patent Pamende ;- facetie miſerable que Vac-- 
teur dont on a parle, fait tellement valoir,. 
qu'elle 6toit hier au-ſoir à ſa 9goe.-repreſenta-- 
tion. Non · ſeulement le peuple y court en fou- 
le, mais la ville & la cour. Les plus grands 
en raffolent; les graves magiſtrats, les èvèques- 
y vont en loge grillèe; les miniſtres y ont aſſi- 
ſt; le Comte de Maurepas ſurtout, grand 
amateur de farces: on a mEine pretendu que 
celle · ei &toit de ſa compoſition , & Cette anec- 
dote n'a pas peu contribue à en ſoutenir & 
augmenter la vogue. Perſonne nlignore 
ce Seigneur, durant fa jeuneſſe, ſe dælaſſoit 
dans la ſociets avec de pareils jeux, mais q 
il pergoit toujours de Veſprit, de la fineſſe & 
meme le ton de homme de cour. Duilleurs, 
lon age & ſes ocoppations aRuelles ne peuvent 
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permettre de le foupgonner d'etre Payteur du 
ne telle platitude. 

2 Aout 1779. M. le prince de Conde con- 
tinue d*embellir Chantilly , le ſ&jour. ſans con- 
tredit le plus delicieux des divers chiteaux qui 


environnent Paris, à raiſon de la multitude & WM « 
de la variete des beautes de toute efpece qui e 
renferme. On y a decouvert depuis peu une Wi !: 
ſtatue d'un enfant de la grandeurde trois pieds, Wl 7: 
nud, ſans bandeau, fans carquois, fans flechs WF q 
& ſans ailes, tenant dans ſa main un cœur en ac 
flammé. Ce qui a fourni l'idèe des vers ſi {i 
vans, mis au bas de cette ſtatue, qu'on a gr!“ 
ese dans l' Ile - d' Amour. Ils ſont de la ecm ta: 
poſition de M. Grouvelle, Secretaire des co m 
mandemens de Son Alteſſe, jeune pole qe e 
Jui a donné M. de Chamfort, qui oecupoit pi6 MF (in! 
eeédemment fa place. Les voici: ] 
N'offrant qu'un cœur à la Beaute, 95 d 

Auſſi nud que la verite, vic 

Sans armes comme Finnocence ,, ſerc 

Sans alles comme la conſtance , par 

Tel fut Amour au fiecle d'or lun 

on ne le trouve plus, mais on le cherche encor; bit 
> Aoſh. Les comediens francois doivent dot L 
ver aujourd'hui la premiere repreſentation Proc 
Zauretie, comedie en trois actes, fujet pa 
waits deux fois ſans ſucces. 4 
| 


3 Aon. affaire du Sr. le Bel, Sit 
Maire de M. Baſtard , Clancelier du Cot 
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+ WW {Artois , commence à geclaircir au moyen 
d'un mémoire qu'il rEpand. 

" Cet accuſe, detenu à la Baſtille, depuis la 

n+ nuit du 15 au 16 Décembre 1778, ayant de- 


Ji mand 4 tre mis en juſtice reglee, il intervint 
& des lettres= patentes du deux Fevrier dernier, 


1 WF enrcoiftiees le cinq au Parlement, par lesquel- 
no les le Roi ordonnoit qu'à la requete du Procu- 
is, WY 1cur 26neral le proces ſeroit fait & parfait jus- 
hes qu arrèt definitif, aux auteurs, complices & 
on. WY aihGrons de differentes falſifications, ratures, 
Cy”. BY fiircharges , ſurtaxes & autres delits, tant 2 
de | occalion des droits de ſceau & honoraires 
on WY 1ax6s ſur les lettres expedices de foi & hom- 
mage des vaſſaux de Pappanage de Monſeigneur 
qe de Comte d' Artois, que dans la perception des 
d finances d'aucuns officiers desdits appanages. 
Par arrèt du douze dudit mois, la cour a 
ordonnè que toutes les pieces ſervant à eon- 
viction des faits 6nonees aux lettres · patentes 
ſerojent apportees au greffe de la cour, & que 
par le conſeiller commiſſaire, & en preſence de 


toit dreſſè proces verbal desdites pieces. 

Le 29 Mars, ſur le vu desdites pieces, le 
Procureur general a rendu plainte en faux prin- 
Cipal desdites falſifications, ratures, ſurchar · 
ges, ſurtaxes, &c. Arret en conſequence. 

Linformation faite à Paris e 27 Avril 1779, 
e Sr. le Bel a été decrete de priſe de corps, 
G7 


lun des ſubſtituts du Procureur general, il ſe- 
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& le 30 transfers de la Baſtille à la Concier. 


erie. e 
F Son interrogatoire a été clos le 20 Mai, & 
des le mEme jour il a eu la liberté de voir fi 

famille, ſes amis & un conſeil, après avoir 66 
au ſecret pendant plus de cinq mois. 
C'eſt des ce moment qu'il a travaille' 1 fl 
juſtification „ qui n' pu &operer qu'en incul- 
pant grandement M. Baftard: 
Quant & lui, d'après la conſultation de ſts 
avocats, en date du vingt- cinq juillet, il: 
- preſents requète pour &tre déchargè de Paco 
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poëte manque. Du reſte, il n'intrigue pas mul: 7 
& file aſſez hien des ſcenes: il a tire du role ty 
du pere tout le parti poſſible. Comme C'eſt un h 
premier ouvrage, on doit eſperer ſur cet eſſa e 
qu'il fera mieux une autre ſois. 

4 Aout 1779. Outre le mémoire pour Mlle. 
Sainval, il y a des couplets tres - mEchans cot- 
tre la comedie ſrancoiſe, qu'on dit imprimes, ni 
& qui ſe vendent avec cet écrit. | q 

L'affaire devient chaque jour plus grave: Ii 
Mlle. Sainval cadette ne veut pas jouer, tut 


ſation intentèe contre lui. 0 
| 3 Aout 1779. La Laurette du nouvel auteur 
i! qui a entrepris de la traiter, eſt en trois actes 9 
3 & en vers. II n'a pas ets auſſi malheureux que q 
of ſes devanciers. Cependant on ne peut pas dire p 
g | qu'il y ait reuſſi. Ce ſujet romanesque, triſte & 
. noir en lui - mème, demanderoit un pinceau le 
1 t tres-energique,. un coloris vigoureux, dont le 1 
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que a ſceur ſera dans la disgrace; elle deman> 
de fa retraite „ & parle meme Mintenter un 
proces a fes camarades pour avoir privee de 
ſon 6tat & rayce; droit .quiils:.n'ont pas. 
M. le Marechal Duc de Rächelieu, en outre, 
prend parti pour PFexilee 5: ee qui établit un 
ſchiſme entre les gentilshommes de la chambre. 

5 Aolt. On inculpoitle Sr. le Bel ſur trois chefs: 

19, Les pretendues falſifications & ſurtaxes 
dans les lettres- patentes expèdiées a. la chan- 
cellerie du Prince. 

29, Les ventes des offices leves aux parties: 
caſuelles du Prince. 

30. Les lettres anonymes, contenant des de-- 
tails ſur l'adminiſtration des finances du Prin- 
ce; ou les noms des perſonnes ètoĩent defignes. 
par des nombres „ ou par des Epithetes. 

Il a donnè des ſolutions ſatisfaiſantes ſur ces. 
lettres, Mailleurs Etrangeres au dElit pretendy.. 
11 convient du ſecond chef, & meme qu'il a 
vendu ces offices à um prix plus haut; mais ou 
tre que ces ſortes de nẽgociations ne ſont pro- 
hibèes par aucune loi preciſe, ceſt que, Se- 
eretaire uniquement de la perſonne de M. Bas- 
tard, il n' toit point officier de la chancellerie 
du Comte &Artois.. 

Enfin il demontre qu'il n'y a ni falſification 
ni ſurtaxe dans les actes argues; que tout ce 
qu'il a fait, il 1a fait par ordre de ſon * 


teur, & que le produit des corre&jons & 
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avgmentations qui en refultoit, n'a tourne n+ 


lement à ſon profit. 


Dimns le courant du memofre ſe trouve ſe 
fait particulier d'une quittance & lui adminis. 


trée par M. Baſtard, qui auroit' &t& inſeite 


après coup dans ſes papiers; & ſeroit une m. 
nœuvre très- - reprehenfible de ce chancelier. 


Ci'eſt-là Te point tres - grave de rEcrimination 


portant contre le magiſtrat. 

5 Aout 1779. Par des lettres-patentes' dor- 
nees a Verſailles le 24 Mars 1779, & enregis- 
trees au Parlement, Grand- chambre & Tour- 
nelle aſſemblces, le marché de la place Mau- 


bert doit Etre transfere ſur le terrein formant 
le pourtour de la place aux veaux. L'incom- 


modite dont &toit ce marche dans un des quar- 
tiers les plus frequentés de Paris, eſt le motif 
de ce changement, qui contribue d'ailleurs 
le rendre moins mal · propre. 

5 Aoit. Il fe repand que C'eſt M. Garat, 
Avocat, qui a le prix de proſe : on ajoute que 
M. de Sechelles, Avocat du Roi au Chitelet, 
a un Acceſſit. 

Quant au prix de poeſie, on le donne dans 
te public 4 Pauteur du Dythirambe, qui eſt un 
Ruſſe, le Comte de Schcuwalow , deja prone 
par M. de Voltaire. On ne doute pas que ſous 
main M. de la Harpe ne lui ait blanchi fon 
linge ſale. 

6 Aut 1779; Le Sr. Paliſſot avoit imagine 
de former a la comèdie it U une bibliothe: 


(1610 


que, & en conſequence il y avoit envoye ſes 
euvres, comme pour ſervir de baſe x cet édi- 
fce, Aujourd'hui C'eſt un Sr. Deſentelles, in- 
tendant des menus, qui propoſe d'en Etablir 
me aux menus, c'eſt - à - dire à I'h0tel magn'fi- 
que èlevè depuis quelques années, rue Berge» 
re, depOt deſtinè A la conſervation ,de tous les 
uſtenciles relatifs aux ſpectacles de la cour. II 
nous apprend qu'elle eſt d6jx commencee, quoi - 
que le Roi n'ait pas confacre de fonds 4 cet 
efſet: elle 8*accroit journellement, & il invite 
par une lettre inſeree au Forrnel de Paris, No, 
215, les auteurs dramatiques à concourir 4 cet- 
te collection, en y adreſſant leurs œuvres corri- 
gees de leur main, Ces monumens litteraires 
placts ainſi invariablement, ſerviront de regle 
pour fixer la veritable lecon que Yon doit ſul- 
vre dans la repreſentation ou dans. l'impreſſion. 
Ce Deſentelles eſt vraiſemblablement le fac- 
tum du Maréchal de Duras, & fait Pimpor- 
tant parmi ſes confreres, comme celui - ci par- 
mi les ſiens. Il joue auſſi un role dans le mi- 
moire de Mlle. Sainval, qui n' tant que ſubal- 
terne, n'en eſt que plus vilain. II careſſe ici 
ks auteurs & leur fait de grands complimens. 
6 ht 1779. La premiere partie du Plai- 
ger pour le Comte de Broglio contre I Abbe 
org), prononce à audience du, ag Juillet 
1779, eſt déja imprimèe. Quoique Me. Tron- 
fon du Coudray, par un exorde aſſez impor- 
ut & aſſez adroit , motive la demarche du 
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ſentation annoncte de Voptra bouffon, il (4 


(162) 


eomte, & pretende Paffaire tres intereſſante, | 
fuite n'y repond pas. C'eſt un detail minutiew 
de commerage de ſociets, qui fait tomber 
chaque page le plaidoyer des mains du leReur 
7 Aout. Les couplets ſur les a&rices for 
plaiſans par les Equivoques , dont quelque 
unes ſont amenees avec juſteſſe, mais, eng 
neral, ne repondent pas au talent de homme 
de cour auquel on les attribue. C'eft le Mu 
quis de Louvois, fameux pour ſes mech 
26s, quoique n'ayant pas, à beaucoup pres, 
fel & la fineſfe de M. de Souvré ſon pen 
dont le nom fera immortel en ce 
Pour revenir à la chanſon, elle eſt en neu 
eonplets: on y paſſe en rewue les DPlles, Ves 
tris, les deux Sainval, Luzzi, Fannier, Do 
Tigny, Preville, Drouin, Mole, Suin, Dugy 
zon & Hus. Les plus heureux font ceux ſur 
Jes Dlles. Veſtris & Preville. 
- 7 At. On a don jeudi à Fapera la rept 


valiero-errante. Ce ſujet ſimple & mieux cos 
gu que les autres, fourniſſoit beaucoup au mb 
ficien. On reproche cependant à fa muſique 
purement Ecrite,. harmonieuſe & forte, de n 
voir ni la chaleur, ni le brillant, ni le caracer 
de folie qu'exigeoit le genre: on en a trouve l 
airs de bravoure communs, les chæœurs & K 
Fymphonies mèdiocres; mais ona admire dantion { 
la deſtruction du palais de Vifte enchantee litre 
-maniere large & grande d'un maitre à qu TA 
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zuroit rien à reprocher, ſi ſes chants Etoient 
ſi 2greables que ſon harmonie eſt correcte. 

$ Hout 1779. Outre Pimportation du geru- 
jer des Moluques aux Iſtes de France, de 
zourbon & des Echelles, on a parle de celle 
ite de ces es a Cayenne. II étoit bien à 
aindre que cet arbuſte ne degenerit par tant 
|: tranſmigrations. Cependant pour prouver 
» ſucces de cette derniere importation, il 8 
6 envoys de Cayenne à M. Pabbe Raynal une 
ranche de geroflierChargee de clous, prove- 
we des plantations modernes de cette iſle. 

Le gouvernement qui, pour ne pas exciter 
2 jalouſie des Hollandois, perſiſte a ne pas 
duloir qu'dn inſere duns la gazette de France 
es heureuſes nouvelles, n' empeèche pas qwelles 
dient inf6r6es. dans d'autres ouvrages period 
ques qui, quoiqu*mmprimes avec permiſſion, ne 
ont pas avoues par lui comme le premier, 
vont pas le m@me caractere d'authenticitè & 
lleurs ne pengtrent guere chez Vetranger. 
6 Aout 1779, Dans le ſecond Plaidoyer pour 
Conte de Broglio, contre abb Gæorgel, pro- 
wnce 4 audience” du 30 juillet, qui paroit 
uſt imprim6, Me. Troncon du Coudray, apres- 
wir cherche à detruire: Videe du public, que 
1 cauſe ne rouloĩt que ſur des indiſcretions, 
ur de vains propos, cherche à établir la ques- 
on ſous ſon vrai point de vue, à montrer la na · 

re & la gravite de la calomnie de Padverſaire, 
A reveler toute la. noirceur de ſa machination. 
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A force de rapprochemens, d'indu&ions 
d'art, il trouve un corps de delit ; il prouve q 
Pabbe Georgel en eſt Pauteur, & il le repreſa 
te dans le cas d' tre puni ſuivant la rigueur q 
loix dEcernees contre les calomniateurs. 
Cette partie du plaidoyer de Forateur pt 
duit plus d'effet que la premiere, & Maile 
eſt ſoutenue d'une lettre de Pabbe Georgel 
Comte de Broglio, en dare du 30 Juin 1771 
du temoignage du Sr. Favier, en date du; 
Septembre, & de celui du Comte de Guihe 
9 Ao 1779. Depuis quinze jours, M. d 
fembert écrit a ceux qui lui demandent des hi 
lets pour la ſèance de la Saint-Louis, quil 
a plus de gens inſcrits que la falle nen pe 
contenir; que la fureur eſt telle, qu'il fauds 
dorènavant 8'y prendre pluſieurs mois dau 
ce; qu'il eſt ſurtout obſede de femmes, & q 
Paſſemblèe ſeroit uniquement compoſce d 
ſexe, s'il exaugoit les prieres de toutes cell 
qui le ſollicitent. ＋ Af 81 
9 Aout 1779. M. Tabbe Georgel ſe propoſ 
de ne faire imprimer qu'autant que le Com 
de Broglio lui donneroit exemple. En conl 
quence il rèpand un premier Memoire exp 
des faits, Celui- ci neſt figne que de la pan 
qui parle elle - meme. On preſume que M 
Bonnieres, ſon Avocat ,, n'aura pas pu enc 
on n'aura pas oſè faire imprimer ſon plaidoy*l 
a cauſe des ſorties violentes qu'il contient © 
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e MX. de Guibert & Favier, qui avoient en- 
je de le prendre à partie. 

10 Aollt 1779. Jean - Jacques Rouſſeau, du- 
nt ſon ſ6jour à Londres, y avoit vendu tous 
« livres, on ne ſait pourquoi, fans doute dans 
n projet fol de renoncer 2 la litterature pour 
e £0ccuper que de botanique. Ce furent MM, 
ume & Dutens qui les acheterent & les par- 
werent entr'eux. Dans le lot du ſecond ſe 
ouva un exemplaire du livre de FZ/prit de 
. Helvetius, avec des notes marginales de la 
min du philoſophe , étendues & curieuſes. M. 
Jutens a imagine de faire imprimer une nou- 
elle Edition de cet ouvrage avec ces notes. 
eſt limprimeur Barbou qui Sen eſt charge; 
ais i] Eprouve beaucoup de contrariet6s, & 
| n'a encore pu obtenir cette permiſſion. 

11 Abt. La comedie francoiſe' eſt toujours 
rs le defordre , & l'on ne peut gueres y 
zuer de tragedie depuis l'exil de Mlle. Sainval 
airce, Sa cadette a declare au Marechal de 
Duras, que tant que ſa ſœur ſeroit en disgra- 
e, elle reſteroit dans l'inaction, & Mde. Ves- 


W ame | 
s craint de ſe compromettre : chaque jour 
*" © elle paroit, il faut une garde formidable 


nur contenir le parterre; ce qui deplait éga- 
enent au public & à VaQtrice. On ne fait com- 
oe nent cela fe terminera. On parle encore une 
ee de faire revenir Mlle. Raucoux. 
ne 1779. On a deja parle du fameux 
hate de Petersbourg , executé par le Sr, Bour- 
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geois de Chàteau- blanc, 1inventeur des ve 
beres de Paris. Il eſt terminé, &. Pon: doit « 
faire Veſfai vendredi, qui eſt demain. Il ſe 
place a Meudon, & l'on en pourra voir Ie 
de Paris & des environs; peut - Etre men 
de Meaux, qui eſt à quatorze lieues de Me 
don. Il eſt conſtruit, comme on Ta dit, poy 
Eclairer la Baltique, & FAmbaſſadeur de !h 
peratrice des Ruſſies a permis & deſire qui 
pratiquat cette experience avant de Fenyvoyer 
ſa deſtination. 
13 Aot. Le Memoire de Vabbe Georgel e 
tres-modere. Il y a cependant quelques endroi 
plus chauds & plus vigoureux; mais a pied 
vraiment victorieuſe, c'eſt la replique de Me 
de Bonnieres. II reſume la plainte à trois chel 
d' accuſation de la part du comte de Broglin, 
10. L'abbè Georgel eſt Vauteur: & le colpo 
teur d'une intrigue, dont l'objet toit d enlem 
au comte de Broglio la place de Marechal-y 
neral des logis de Parmee. | 
29, L'abbe Georgel a parls des lettres d 
comte de Broglio au Sr. abbe Sarlat. I 21 
pandu à la ville & à la cour les bruits les pil 
faux & les plus injurieux contre lui. 
30. II a du avoir vu & porté au Miniſtre dt 
lettres qui annongoient le projet du comte d 
Broglio d'exciter ſon frere à agir auſſi vivench 
que lui contre les Miniſtres. a 
Lavocat reprend ſucceſſivement chacun 6 
ces chefs, les diſcute & les reſute, en 1 
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unt que le defenſeur du comte, ennemi de 
ute m&thode ,. a Part de tout confondre; qu*1 
lelige de repondre aux reproches propoſes 
ontre les tèẽmoins; qu'il dedaigne de &affervir 

x $poques 3 qu'il change celles qui le con- 
waient 3 qu'il en crete au beſoin, feint d'ou- 
lier une partie de ſa plainte quand il ne peut 
us la ſoutenir , & que, prenant de cots & 
autre ce qui peut lui convenir ,. ſans s em- 
arraſſer de ce qu*on' lui oppoſe, il preſente 
n memoire de faits qui produiſent au moins 
ne illuſion paſſagere.. | | 
Il finit par reclamer les loix protectrices de 
innocence accuſte, & cherche à prevenir le 
ugement anticipe dans le public, d'un hors de 
ur qui ne ſeroit pas ſatisfaiſant pour ſon 
lent perſecute, 

13 Aollt. M. le Garde des ſceaux, protecteur 
ie M. de Neville, qu'on veut Etre ſon fils, 
ot tant intrigue dans le Parlement, qu'il 
dit encore fait remettre Paſſemblee des cham- 
res concernant les arrets du conſeil ſur la li- 
rairie au mardi 10. M. Seguier y a parle, à 
e qu'on aſſure, avec beaucoup de force, & 
eſt trouve abſolument oppoſe aux innovations 
lu chef de la librairie. Malgre cela, le credit 
4 encore emportè & il n'a &t6 rien ſtatue. 

13 Aotit, De jeunes gens voyant les ſucces 
le la farce intitulee les battus paient Pamende, 
Ju, jouèe deux fois par jour depuis pres de 
eu mois, en Etoit hier à ſa cent treizieme 
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repreſentation, ſans que la fureur du public 
rallentiſſe pour $'y porter en foule, ayoien 
imagine d'en compoſer une nommee Lane 
ne, piece comi-tragique en deux actes & e 
vers, & Tavoient préſentèe au directeur & 
cette troupe dont on eſt tant engous. Il lay 
declara qu'il ne pouvoit la recevoir qu'aprl 
que les come diens Francois & Italiens Paurojet 
examince & nen auroient pas voulu. Les p 
miers I'ont rejettèe hautement; mais les 
conds Pont trouvee digne de leur theitre & 
elle a été exEcutee hier, Il y a quelques pi 
ſanteries aſſez bonnes: la ſcene du conſeil & 
le dEnouement ſont heureuſement imagin 
Du Teſte, c'eſt de beaucoup trop long; il y 
quantite de trivialites, de turlupinades, de] 
titudes, de groſſicretes m&me depgotltantes, & 
Fon ne peut concevoir comment les Italien 
ont ofe ſe flatter d'obtenir quelques ſucck 
pour cette bouffonnerie, | 
13 Aout 1779. Mardi dernier, les chambrey 
aſſemblées, il a été enregiſtre un Edit de ct 
mois, portant ſuppreſſion du droit de mai 
morte & de ſervitude dans les domaines dl 
Roi, & dans tous ceux tenus par engagemem, 
& abolition générale du droit de ſuite fur le 
ſerfs & main - mortables. Cette loi eſt u 


preuve que la philoſophie ſait à la longue & 


truire les préjugés, & par ſon influence irrels 
üble maitriſer enfin le conſeil & le cœur dt 
ois. C'eſt elle qui doit ſe glorifier de ce u 

: . | b numen 
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gument de bienfaiſance , plus propre i immors 
taliſer le regne de Louis XVI, que toutes les 
conquetes les plus brillantes. © FTP Ties 

14 A0 t. 1779. M. YAvocat-general Se 
guier a portè aujourd'hui la parole dans Laffaire 
du Comte de Broglio, & a conclu abſolument 
contre ce Seigneur. L'arret eſt intervenu & a 
dechargé Pabbe Georgel de toute accuſation, a 


pens & à vingt livres de dommages intercts en- 
vers I'abbe Georgel, par forme de reparation 
vile, applicables aux priſonniers de la Con- 
ciergerie, ſuivant la demande de Pabbe. 

Les termes injurieux contenus dans les m- 


exemplaires de l'arrèt imprimes & affichès aux 
depens dudit l'abbé. II lui ſera donnè atte de 
a declaration de n'avoir ni lu, ni eu, ni vu 
les lettres ſuppoſèes du Comte de Broglio. 

Le plus humiliant pour le Comte, preſent 
dans une lanterne avec toute ſa famille, ce ſont 
les applaudiſſemens gEneraux & tres longs du 
public, qui n'aime point ce courtiſan & Pa bien 
prouvé. | | 
r 1 Aout 1779. Tout Paris a èté en Pair hier 
wil ſoir pour le fameux Phare de Petersbourg 
e d 

outant du concours des curieux, avoit multi- 
ple les gardes & les patrouilles pour empècher 
e delordre; les Tuilleries ſont reſtEes ouvertes 
ne partie de la nuit, & tout cela fort inutile- 
Tome IV. —_— | 


condamné te Comte de Broglio à tous les de- 


mojres contre Pabbe Georgel ſupprimes; ga 


alichs avec tant d'oſtentation. La police ſe 
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ment. Quoique la nuit fut très · belle, on nn 
entrevu aucune Clarte dans la partie de Phoris 
ſon qui en devoit flamboyer, & quand on au d 
roit voulu attraper le public, on rauroit pusy * 
prendre mieux. Ce qui dounoit ute fi grande e 
confiance dans ce phenomene , C'eſt, que la ga 
zette de France, fi grave & fi veridique, I 
voit auſſi annonce. | HALT 

' 15 Aout 1779. De nouvelles experiences 2. 
teſtent tous les jours Putilite de Poperation dans 
les accouchemens forces, imaginèe & execus 
tee par le meEdecin-Sigault, contre laquelle ſeg 


detracteurs continuent a s elever; mais ce que 
ſemble leur repondre de la maniere la plus vie- Cf 
torieuſe, C'eſt que les Etrangers mème, qua Ser 
ne peut pas accuſer de s' engouer pour le doo * 
teur franoois, Padoptent , & pour lui conſer- che 
ver Phonneur de la découverte, Pappellent E 4* 
ſection ſigaultienne. Il eſt à eſperer que cette prof 
denomination deviendra générale a la longue. burt 
- 15 Aout. Voici encore un libraire qui e lu 
youe genereuſement a l'amuſement & I iuſtrue: I in 
tion publiques. Le Sr. Moureau annonce u Aft 
cabinet acadẽmique de lecture d'une eſpece plus ©2001 
etendue & plus generale que les autres. Le 
Il offre, 10. tous les jaurnaux, gaxettes & N 

dl 


ouvrages periodiques quelconques , tant frat 
cois qu*etrangers; les affiches de la capitale 8 No | 
de toutes les provinces du royaume , ainſi dene 
les Edits, arrets & declarations. 

20. Les tableaux journaliers du cours de 
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changes des principales, places de Europe 5; Ie 
prix des eſſets royaux, Parrivee & le depart 
des vaiſſeaux, leurs cargaiſons „ les prix cou- 
tuns des articles du commerce dans les plus 
conſiderables villes de l'Europe, & tout ce "nt 
peut intẽreſſer le commeręant & le cultivateur. 

0, Une bibliatheque, contenant tous les li- 
vres periodiques-annitelss; anciens , teils que les 
almanachs ryaus, du commerce, des ſpecta- 
cles, de la nobleſſe, lt manuel de Vauteur & 
du libraire, les almanachs. militaĩres, & taus 
ceux qui forment un tableau de nomenclatu- 
te, comme Tes almanachs & Tepertoires de la 
capitale, des provinces & des royaumes eétran · 
gers; en un mot; tous ceux dont on peut 
wWoir beſoin à chaque infant pour la recher- 
che d'un nom; une atreſſe; &e. 

40. Enfin un tableau of ſont inſeres tous les 
proſpectus, avis, adrefles ,* &e. qui arrivent 
>, purnellement ' & ne peuvent, à cauſe de leur 
i (6 WM oolume, etre portés fur Tes feuilles publiques. 
me © invite les notaires à y envoyer leurs affiches, 
uni que les pattichliers' qui voudrojent faire 
plus Wy *noncer quelque choſe. 4 

Les appartemens ſont au premier; bien as 
cores, ſervis par des gargons de. littErature 
ces. entendus, On y trouvera des bureaux, - 
ec papier, encre, plumes, &c. On ſera très- 
den chauffe en hiver, & topjours eclaire en 
dougies. 

H 2 
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Pour furcroit d'a t, le prix tres mo- 
dique n'eſt que de fix ſols par ſcanctee. 0 
16 At 1779. M. le Comte de Broglio, Wl © 
pour en impoſer aux juges, avoit fait fpin- 
dre la veille du jugement: Eæpoſe des motif i *! 
avoient nceſſue la plainte du Comte' de Broglio, Pi 
Il y avoit inſere un avertiſſement, où il didit be 
que le Roi lui avoit permis de publier ce m6 
moire, & Vavoit autoriſè à dire que ci toit par 
permiſſion de S. M. II vouloit inſinuer par 
la, la haute protection dont le couvroit ce 
Monarque. e 011-4 1 D 7 

Du reſte, dans cet Ecrit peu eſſentiel à fi. 
faire, ce Seigneur reſume les diverſes &poques 
de ſa vie qui, au lieu de tendre à ſa juſtificys 
tion, font preſumer, au contraire, quiil 4 


_— * 
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toujours Et6 inquiet turbulent, intriguant & WI 
factieux. e 50-15 ent abe Judi 
Il convient quien 1773 il fut inculps ds. © 
Paffaire celebre de la Baſtille , ou ſa \libent e N 
& ſon honneur furent compromis 3 que ls WM 6 
plus graves accuſations s*accumulerent. fur {i des 
tete ; qu'il fut denonce à ſa patrie & au temo 
cours étrangeres comme un, incendiaire politi nent 
que, comme un artifan d'intrigues, & de m. . I 
nœuvres: qu'il voulut alors refuter ces cruel han 
les inculpations ; mais qu'en 1774 il fut obls teres 
ge de ſacrifier ſon reſſentiment aux ordres abs Monz 
ſolus du Roi: ce dont ſes Miniſtres, Mrs. k pond: 


Marechal du Muy & Comte de Vergeund 
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ui delivrerent une declaration de S. M. prẽ ' 
eiſe & motivèe. 

[l convient que le bruit ſe; rEpandit cinq ans 
apres qu'il avoit fourni des Memoires contre le 
Prince de Montbarrey & ſon adminiſtration. Ce 
bruit, ſuivant lui, fut fonde ſur ce qu'il avoit 
en effet remis au Rot, le 14 Mars 1778, un 
m6moire, hommage de ſon zele, communiqus 
M. de Sartine. Envain pria-t- il M. le Mar- 
quis d'Entragues, ami du Miniſtre de la guer - 
re, de ſe joindre à 1uj pour remonter à la ſour- 
eee cette calomnie: ſes demarches furent inu- 
tiles. 11 convient de deux exils, non merites, 
dit il, en ce qu'il en a Paſſurance par écrit. 

Enfin arrive ce caquetage de Vabbe Georgel, 
aue met hors de lui & le nègeſſite à un èclat 
C | 
Du reſte, il nous apprend que le 26 Mai, 
e Roi, par une autre deſtination, Vayant obli- 
ede renoncer à la place du Marechal general 
Hees logis de Parmee de ſon frere, voulut bien 
am emoigner au 'Marechal qu*'aucun mecontente- 
liti- nent ne motivoit ce deplacement, _ , 
wh Il nous apprend qu'en 17524 appellé à la con- 
yel- WY fence intime du ſeu Rot, par ſes ordres rei- 
bie eeres, il Va -conſervee juſqu'à la mort de ce 
b onarque, avec lequel il avoit une corres- 
„ bondance habituelle; qu'il Pa fait diſcuter par 
ois Miniſtres, le Marechal du Muy, le Com- 
te de Vergennes & M. de Sartine, & qu'on 
de Fa trouve en aucun endroit, Vennemi , le 

th PE 
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detracteur ou le rival de ceux dont fl avol h 
plus à ſe Plaindre. 
On voit bien que tout cela prume and le 
Comte a EtE mEl& dans beaucoup" de mauvaiſes 
affaires, mais ne Tappuye en rien dans calle 
16 out 1779. Le Parlement, en enregi- 
trant L'edit, a mis la modification, fans que tt 
aiſpofitions du preſent edis puiſſent nuire 11 Int 
Fudicier aux droits des Seigneur. 

Dans ſon preambule, S. M. temoigne ſes re 
grets de ne pouvoir racheter ce droit des main 
des Seigneurs, pour abolir fans diſtinction ces 
veſtiges d'une fEodalits rigoureufs. Elle x en 
devoir juſqu' alors reſpecter le droit eneoxe pu 

ſacre de la propriete, . _ 

Quant aux engagiſtes, elle offre à ceux qi 
ſe croiroient leſss de remettre les domaines 
dont ils jouiſfent, '& de reclamer te ae 
fournies par eur ou leurs anestres. 

17 Aot 1779. Lartor: Sinargm 0 
ou Parbre incomiu des Chinois , appelle encore 
Robinia, dont on a parlè au commencement de 
ce mois, a fleuri, non feulement dans le jt 
din du Marechal de : Noailles, mais auffi A Tri 
non, quoique celui de ce dernier lieu nit gue: 
re que . ee pieds; Ceſt-A. dire moin 6B _ 
moitie de hauteur & de force conſtquemment. Wy don 
_ - C*eft ce que nous apprend M. Richard, . Ia 0 
tiv-fils du jardinier de la Reine à Trianon. are 
pretend que les caracteres floraux de cet i 
bre, juſqu à preſent inconnus en France» & 
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peut · etre en Europe, ont &t6 mal ſaiſis par M. 
Trochereau, & il. redreſſe cet habile Natura- 
lite, dont il reconnoit le mèrite d' ailleurs. 
I donne une autre deſcription tres ample de 
cet arbre au No, 228 du Journal de Paris, 
Madame Regnault, auteur de la Zoranique 
mile 4 la porter de taut le monde, 8 occupe à 
peindre & à graver cet arbre. e 
17 Aout 1779. Lundi dernier on a donne la 
cent vingtieme & dernĩere reprèſentation de la 
farce intitulèe, les Batiut paient Pamende: Il a 
fallu retirer cette piece, non à cauſe de la ſa- 
ticts du public, mais parce que l'acteur qui y 
joue le principal ròle; oommenęoit à ſe blaſer 
enfin & ſembloit exiger du repos, ou du moins 
woit beſoin de diverfiſier ſon jeu & d' oecuper 
ſon talent d'un nouveau rbſmaeme. 
18 Aout. Malgré Parret du Parlement dont 
on a rendu compte, qui permet à la novice 
de Sainte-Avoye, ou plutòt aux novices de 
ce couvent, car elles ſont: pluſieurs dans le 
meme cas depuis quatorze ou quinze ans, de 
ſe pourvoir par devant le primat, pour Femis- 
lion de leurs yeux, le parti de M. Yarche- 
veque triomphoit de voir trainer Paſfaire en 
longueur. M. de Beaumont meme: ſe: flattoit 
que ſon confrere, M. de Montazet, ne lui 
conneroit pas cette mortification. On portoit 
la confiance juſqu'a dire qu'il y avoit un or- 
ire du Roi a la ſuperieure, portant defenſes 
de recevoir ces novices. II paroit que Lar- 
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cheveque de Lyon n'a tant tarde que pom 
endormir celui de Paris, & la choſe s eſt con. 
duite ſi ſecrètement, que les receptions ſe ſont 
faites avant que le dernier en ait été inſtruit, 
It eſt furieux d' etre dupe; mais ce qui le de 
ſeſpere ſurtout, c'eſt que cet exemple fait loi. 
& que d'autres couvens de religieuſes qui 
moleſte d'une maniere ou d'une autre, von 
uſer de la mEme reſſource. 

19 Aout 1779. Le Roi a fait dernierement 
une eſpieglerie à la Reine, dont le but ns 
ral Etoit de donner une petite legon à ſon i. 
mable compagne. Elle eft dans luſage de fi. 
re des parties de nuit avec le Comte dA 
tois, d'aller à la comedie de la ville ou ai: 
leurs, & de ſe retirer fort tard. S. M. k 
ſoir, donna à Pordre la conſigne que paſſ 
onze heures on ne laiſſat entrer dans la gra- 
de cour du chateau aucune voiture ſars ex 
ception. La Reine étant venue avec ſon be! 
frere à une heure ou deux du matin, fut tre: 
ſurpriſe de fe trouver arrètéèe par le garde 

du corps en ſentinelle. Envain fit-elle ven 
& Tofficier ſuperieur & le capitaine des gu 
des, tous deux declarerent que c'etoit Ford 
expres qu'il n'6toit pas permis de. transgre 
fer. II fallut retrograder & que S. M. Ck 
Comte d' Artois fiſſent un autre tour pour ret 
trer par ailleurs. Le lendemain explicain 
avec le Roi, qui deEclara que toujours CC 
à onze heures du ſoir, & ayant beſoin den 
| 4 po 
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u, le bruit dans la nuit le reveilloit, U 
pria en conſequence la Reine de 8'y confot- 
mer, Cependant la conſigne | eſt levee pour 


S. M. ſeule. | . 

19 4otlt 1779. On parle beaucoup d'un au- 
tre 6dit qui doit Etre ports aux cours inces- 
ſamment, par lequel S. M. ſupprime tous les 
peages par terre ou par eau, appartenans aux 
Seigneurs particuliers , que S. M. offre de 
rembourſer, Depuis longtems on ſe plaignoit 
de ces genes onereuſes à la circulation & au 
commerce, mais le credit juſques -là Tavoit 
emportE ſur Putilite publique. Il paroit que 
M. Necker a encore obtenu du Roi cet acte de 
dienfaiſance. 

20 Aout. On a parſe du projet de adminis- 
tration d*occuper les prifonniers de Bicerre 
& en les tirant de leur oiſiveté, de les ſous- 
mire à la contagion du libertinage, fi propre 
4 corrompre ceux qui ne le ſont pas encore 
tout -- fait, C'eſt ſurtout à M. de Malesher- 
bes, reſtè trop peu de tems dans le Miniſtere, 
qu on doit cette idée patriotique. M. le Noir, 
ſuivant les mémes erremens, a imagin& un 
moyen de multiplier les travaux dans ce ch2- 
tea, & de faire faire par des hommes ce qui 
$*xccutoit par des chevaux, enſorte qu*en ECO 
domiſant les frais de ceux ci, on pit trouver 
de quoi fournir quelque douceur & encourage- 


went aux manouvriers qui remplaceront Es | 
uimaux, 
H 5 
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Ie puits de Bicttre eft renomme comme un 
. chef - 'ceuvre mechanique 3 on y. C eve oute 
lement l'eau de plus. de deux cens pieds' de pro- 
fondeur: on entretient ainſi un refervoit im- 
menſe deſtine à fournir à tous les beſoins du 
grand nombre Ji individus . contient eeue 
maiſon. 
Elle eſt me par quatre chevaux, fe rb. 
vant de trois heures en trois heures, ab nombre 
de douze. ; 

I! d agiſſoit de ſuppleer k ceux · ci I tives & 

bras: mais comme cette machine eſt precieuſe, 
il &toit queſtion de trouver un moyen de la ſup 
primer pour Feſſai des hommes, fans la gater of 
Taltérer, & de maniere qu'on pũt y revenir ai 
.Fment, sil ne rEuſſiſſoit pas. 
Le Lieutenant- general de police a propoſt 
un prix pour celui qui enſeigneroit le meilleu 
ꝓrocedé en ce genre. Le plus ſimple & k 
moins diſpendieux eſt celui de M. de Bernie 
res, contrôleur des ponts & chauſſces; d de! 
moins il a deja paru tel à la premiere expener i cha 
ce. Elle doit ſe 8 aujourd'hui. un 

20 Aut 1779. C eſt aujourdhui h ue peut 


.dowlevards qui attire le public, & c'eſt fe th etre 
tre des eleves pour la danſe de Topera qui fe tour 
Te concours. Cette piece contient Teloge d cilite 
Chevalier Gluck, ainſi que celui de Mlle. D 
Vaſſeur, actrice qui a {i merveilleuſement ct 
tribué à faire valoir ſa muſique. Lundi eh bues 
eſt allee jouir de ſon triomphe, & en eſſet Bl Reine 


ens 


partiſans qui sy Etoient rendus en foule, wont 
pas manquè de ſe retourner vers ſa loge & de 
lui prodiguer les plus vifs applaudiſſemens, au 
moment ou il &toit queſtion delle. | 

21 Aout 1779. On commence 4 deſeſperer 
de la rentr6e de Mlle. Sainval Painge à la co- 
médie francoiſe: ſes ennemis ont aigri la Reine 
& le Roi contre elle; ils ont interprets mali- 
gnement certains endroits du memoire., d'ou 
on pourroit induire que la cour eſt une 
petaudiere, qu'on mene le jeune Monarque 
comme on veut, & que ſon auguſte compagne 
deroge à la majeſtè de la ſeue Reine, juſqu'a fe 
meler des intrigues des ſpectacles & a entrer 
dans leurs querelles. 11 paroĩt que la cadette 
a bien ſenti la delicatefſe de cette cauſe, puis- 
qu'elle Pabandonne & doit reparoitre ſur la ſce- 
ne, comme de coutumne. 4 

21 Aout. La ſeconde experience du puits 
n'a pas moins bien réuſſi. Le moyen de M. 
de Bernieres eſt admirable, en ce que fans rien 
changer à la machine actuelle & ſans: donner 
un coup de marteau, addition qu'il y fait, 
peut s'adapter en moins d'une demi -heure & en 
(tre 0t6e en auſſi peu de tems. En forte que 
tour à tour elle peut Etre mue avec la meme fa- 
eilte & par des hommes & par des chevaux. 

D'apres Varrangement' de Finventeur moder- 
ne, vingt - quatre pri ſonniers enſemble , diftri- 
bues autour de la machine, ont fait monter fans 
peine gi fatigue, * du puits contenant 
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1500 livres d' eau, & Von a obſerve que ces 


hommes n'allant que leur pas ordinaire & 6. 
glé, ont Eleve le fceau en moins de tems que 0 
ne font les chevaux, & qu'en general ce ſeryi [ 
ce ſera plus rapide. : 

M. de Bernieres a declare qu'il ne concow d 
roit pas pour le prix, ou que, ſi Pon vouloit 0 
bien le lui adjuger comme au plus digne, r 
ſupplioit que ſa valeur fut repartie en deux n 
annees entre les priſonniers employes au tiraze WM 
du puits. F. 

22 Aout 1779. Le Roi eſt de fort mauvai BM x1 
Ie humeur de voir que rien n'avance: il fait de 
que toute PEurope a les yeux fixés ſur lui. Les pe 
pröneurs du miniftere ont annonce qu'au mo ti 
d' Octobre la mer ſeroit libre, graces à la Fran- 
ce! Voila un grand engagement qu'il s'agit def. de 
fectuer. S. M. uniquement occupee de cet Po 


important objet, fe refuſe à tous tes pflaiſirs: Bi, 
la Reine ſe propoſoit de lui donner à Tri 759 
non une fete pour la Saint-Louis; on en vou rat 
loit donner une à la Reine pour la Vierge, cif) 
Le jeune & ſage Monarque s'eſt oppoſe i Tune BY y : 
& à Pautre, & n'a point trouve que ce filt e les 
tems de depenſer de Pargent en chodes ſupertiues. WW qui 
23 font. On a parle cet hiver du tort que con 
faiſoient aux cultivateurs les nouvelles genes en 
r&rablies concernant la vente des bleds: 0 BW Io 
Pa fait concevoir au gouvernement. Enfin E faits 
intendans du commerce ont annonce aux 16 let, 
gocians que pour facilizer Ia eirculation pu & i 


cr 
ner des grains nationaux pendant la guerre, 
11 ferme venoit d' etre autoriſèe à donner des 
ordres a ſes employés dans les ports, de ne 
point exiger le droit de fret ou de tonnelage. 
Liintendant de Flandre, de ſon cote, a ren- 
du une ordonnance, où il dit que le Roi tou- 
ch& du bas prix des grains dans la plupart des 
provinces malgre leur abondance, s'eſt deter- 
mins à en permettre la ſortie a Fetranger'z 
qu'en conſequence, certain qu'il en exiſte en 
Flandre & en Artois une quantité ſuperieure 


zux beſoins des habitans, & pour faciliter le 


d&ouche de cette denree, il defend a toutes 
perſonnes d'apporter des obſtacles à l'exporta- 
tion des grains & à leur libre circulation. 

23 Ast 1779. Tandis que Me. Linguet ſe 
dechaine avec une fureur qui ne fe rallentit 
point, & s'exhale periodiquement contre M. 
TAlembert, cet homme ilſuſtre n'oppoſe à ſa 
rage que le calme & le ſilen ce; mais ſes admi- 
nteurs ne s' en tiennent point 4 ce ſroid ſtoĩ- 
cilme : ſans refuter directement le journaliſte , ils 
y repondent plus invinciblement, en publiant 
les belles actions de leur heros. C'eſt ainſi 
qu'un M. de la Bartherie, en annongaat fa re- 
connoiſſance d'un bienfait perſonne], aſſure, 
en une demi · heure qu'il a paſſte chez ce phi- 
loſophe , avoir eté temoin de deux autres. Ces 
faits ſont eonſignes dans une lettre du 20 Juil- 
let, adrefſ6e aux auteurs du Journal de Paris, 
& inſcr6e au No. 229 du x7 Aodt. Et, en ge- 
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neral,+tous-ces Meſſieurs atteſtent que M.. 
'tembert, connu comme le plus grand geomete 
de ſon ſiecle, comme un litterateur du premier 
ordre, eſt en outre rempli d'humanité, de ſen» 
ſtbilitè & qu'il paſſe tous tes momens de fa vie 
à eclairer ſes ſemblables, ou à les ſecourir. 
23 Aout lyyoi. Mlle. Sainval cadette a en 
effet reparu dans Tancrede le ſumedi 21, od cl. 
le a fait le perſonnage d' Amanaidt. Les applat- 
diſſemens du public en la voyant ont été ſi yif 
& ont produit ſur elle une fi forte ſenſation, ve 
qu'elle sen eft trouvee mal; on Pa emponte te 
du theitre ſans connoiſſance: la piece a etè ſis. 0 
pendue; mais enfin elle a repris Puſage de ſes Vs 
ſens , & rEpandant dans les diverſes parties de m 
ſon role la ſenſibilité dont elle &Etoit encore WW av 
-Emue, a joue infiniment mieux que de couti- 


me. Au moyen de cette ivreſſe du parterre, 
la garde n'a pu empecher que le nom de Sain- Je 
val Painee ne fit m&l6 avec celui de fa ſœur, de 
& qu'on ne la redemandãt à grands cris, ce qi 50 
n'aura pas fait plaiſir au Swperievr. jou 
23 About. Le Chitelet a attire un grand El! 
concours de monde cette femaine pour deu Sat 
cauſes curieuſes. La premiere eſt celle, cot ce 
nue deja, de Mlle. d*Eon contre le Marquis ſan 
de Carcado. La ſeconde, celle plus nouvelle fait 
de M. de Caraccioli, Pauteur des Lettres # Tin 
Ganganelli, contre ſon libraire Lottin. Lon oce 
que les mémoires de cette derniere affaire ſe I qu'c 


ront imprimés, om en parlera plus peninemmes 


„ 
21 Ao#t 1g. M. Vabb6, Royou , devenu 
chef de L'annde litteraire depuis que Vabbe 
Groſier a+ renonee à ee Journal, a fait une 
grande ſenſation dans le parti des devots/ par 
f critique de Fg de Miloru Marechal, 
dont on ſait que M. d' Alembert eſt Tauteur. 
Pour faire connoſtre mieux ce morceau vehe- 
ment contre le philoſophe, Me. Linguet, avec 
lequel eſt He le journaliſte, Parinſere en en- 
tier dans un de ſes Numèros. Le tout a mer- 
veilleuſement reuflt, & Monsieur, ' fous la pro- 
tection duquel s eſt rangèe cette cabale difper- 
ſe qui avoit beſoin d'un tel appui, a fait à 
Fabbe Royou la faveur éclatante de le nom- 
mer chapelain de ſon Ordre; en ſorte qu'il eſt 
aujourd'hui decore de la croix de ſaint- Lazare. 

25 Hout. La loge des neuf /evrs $Etant jus- 
tiliee des inculpations qui Pavoient miſe dans 
le cas de Panimadverſion du grand Orient, & 
de Varret rigoureux prononce: contre elle, a 
voulu, ſuivant ſon. uſage, c6!Ebrer, le grand 
jour de cette reunjon, par une fete ſolemnelle. 
Elle a été indiquee. au Wauxhall de la foire 
Sainte Germain, & a eu lieu ie lundi -16- de 
ce mois, apres pluſieurs delais. Les Dames, 
fans leſquelles il ne ſauroit.y. en avoir de par- 
faite, y ont été admiſes. Mais, pour 6viter 
TinconveEnient de la conſuſion & du déſordre 
occaſionnes dans la derniere, on a annonce 


qu on ne danſeroit point; que ce ſeroit un ſpee- 
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tacle purement academique , entremkfe de wu 
que & de lectures. 

| M. Franklin, quoiqu ayant acceptè la place 
de Venerable. a cependant mis la condition de 
ne point s aſſervir a remplir ce role avec exac- 
titude ſcrupuleuſe qu'il exige, & comme c'e| 
Ffurtout ſun nom dont on ambitionnoit d'illus- 
trer la ſerie des grands - officiers de la loge des 
neuf ſaurs, on Va laiſſe maitre de s'abſenter 
toutes les fois que ſes importantes occupations 
le demanderoient. Cette ſeance a été privee 
de ſa preſence: Ceſt le frere Comte de Milly, 
premier ſurveillant, qui a tenu ſa place. 

Les principaux ouvrages lus ont &E, 19, un 
Eloge de Montaigne, par M. de la Dixmerie. 
La maniere de cet auteur, qui n'a nulle ener- 
gie dans Fame, nulle philoſophie dans la téte, 
nulle chaleur dans le ſtyle, &toit trop oppoſte 
au genre du heros pour qu'il fat dignement c& 
t&bre. C'eſt un litterateur pur, degant, eſti- 
mable, mais bien au deſſous de la tiche qui 
'8*Etoit impoſee. Il na pu mEme , quojqu'il it 
tlague de beaucoup fa premiere partie, termi: 
ner la lecture de la ſeconde, & il a fallu qu'un 
frere vint au ſecours de fa poitrine fatiguee. 

ao. Un Chant du mois de Novembre, du pot 
me de M. Roucher. II Pavoit choiſi apt 
eloge adroitement amen de M. Dupaty , ce 
jeune Avocat - general du Parlement de Bor 
deaux, non moins celebre parmi les patriotes 
que _ les orateurs. Le pocte lui ayant obi 
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gation du bonheur dont il jouit, a cru devoſr 
Jui en témoigner ainſi ſa reconnoifſance,' & le 
public a applaudi avec tranſport. On a cou- 
r:nn6 ce magiſtrat, qui modeſtement à place 
le laurier ſur la r&te de M. Garat, dont il a 
prematuré ainſi le triomphe. . 

Ce meme magiſtrat, frere de cette ſoge de- 
puis ſon ſejour à Paris, devoit lire Telge de 
Montequieu ; mais il a declare quelques jours 
zvant, qu'il n*auroit pas termine cet ouvrage. 
On croit plut6t que les morceaux hardis dont 
il eſt plein, dit- on, ont engage ſes amis à le 
(&tourner de fe donner ainfi en ſpectacle. 
un 8 3%. Un Loge de Voltaire, en vers, par un 
ie. jeune frere qui donne des eſpèrances: c'eſt M. 
er. de Flins des Oliviers. Rn 
e, 4. La preface d'un ouvrage intitule: Eſſait 
biloriques & politiques ſur les Anglo-Américains, 
de M. Hiliard d' Auberteuil, on il a tracè les 
portraits des principaux chefs de cet Etat nais- 
ſant, entre lesquels figure le Docteur Franklin: 
ce qui a donnè lieu de celebrer ce chef de la loge. 

50. Enfin un drame intitulè: e repentir ds 
Pygmalion, par M. Garnier. Ce jeune auteurs 
qui s'eſt diſtingué à la comedie Italienne, y a 
fait recevoir ce drame- ci, dont le plan a paru 
a Taſſemblee ingeEnieux, piquant & agreable, 
mais qui depend beaucoup de la muſique, comme 
toutes ces ſortes d'ouvrages: en ſorte qu'il faut 
attendre a le voir au thèdtre pour prononcer. 
Apres ces lectures, on eſt monte dans la ga- 
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Ferie:d'en haut, ou diſſerens artiſtes & phy. 
ciens ayoient , expoſe des morceaux de leur 
compoſition. , M. Houdon, pour la ſculpture; 
M. Greuze Comme peintre 9 brilloĩent entre 
Jes autres. M. Changeux y avoit place le fi- 


meux barometre dont on a parle. 


Cette longue aſſemblèe, trouve trip courte 
par les freres, & mème par les Dames, Set 
terminèe, ſuivant l'uſage, par un banquet ſin. 
ple & ſpirituet, qui a prolonge les plaifirs juy 
ques bien avant dans Ia nuit. | 

25 Aout 1779. On a deja parle,vaguement du 
teſtament de feu M. le Comte de Valbelle. 1! 


eſt eſſentiel de. conſtater le fait dans toute ſon 


authenticite, & voici la clauſe du teſtament, 
en date du 26 Juin 1773. | 


„Je :prie Meſſieurs de Academie Frapqiſe 


v de b aris de trouver bon que je leur laiſſe l 
1 ſomme de 249co livres une fois paytes pour 
„ la placer le plus avantageuſement & le plu 
1 ſolidement que faire ſe pourra; les. priant de 
„ Youloir bien, à la pluralits des ſuffrages, 
»», dEcerner tous les ans le revenu qui prowien- 
»» dra de ce capital, à tel homme de lettres, 
„ ayant déjà fait ſes preuves, ou donnant fel 
„ lement des eſperances, qu'ils jugeront a p10 
„ pos; pouvant le décerner pluſieurs annecs 
»» de ſuite & y revenir apres avoir disconty 
„ Bus, ſelon quiils le trouveront bon & hon 
„ nete 2 faire 7 | 

En conſequence de cet arrangement, que 1 
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. alemie a accepté, elle a reſolu'de faire faire 
* loge du Comte de Valbelle par ſon Secre- 
e; Wl türe, & eſt un des morceaux quidoivetit'y 
ine BY Gre ius aujourd hüi. 
in WW. 26 Ant 1770. L aſſembles de TArademie 
 Wfancoiſe a eu, lieu hier après- midi, ſuivant 
ne uſage, pour 1a:diftribution des prix. 
« WH. On a bord iu 7 Eloge de C able Sager, par 
. u. Carat, auocat. li n point paru merveil- 
r deux, & Pon eroit te academic aurait tout 
zuſu bien fait de ne point danner de prix. On a 
u trouve ce difcours long. ennuyeux & ſentant 
plus la diſſertation que le genre oOratoire; en 
ſon ture, rempli de 0 idces petites * 
nedquimes ol 
iſe 0m b -point-nomm#-16-.candidat qui a e 
i PAccefit ; mais il eſt certain que c*eſb M. He- 
nult de Sechelles, jeune Avocat du Roi, qui 
d | defirs n'etre pas connu. 
t de ' Quant au prix de poeſſe, ce Weſt point le 
Ruſſe dont on a parlè qui 2 merits. Il paroit 
quil n'aura pas voulu fervir de prete-nom à 
M. de la Harpe, dont tout le monde ſait au- 
Turd'hui la ſupercherie. Il eſt vraiment le pe* - 
r du Dithyrambe; mais il a fait ecrire par M. 
CArgental 4 PAcademie, que l'auteur de cet 
uvrage couronne avoit des raiſons pour ne 
point accepter le prix; ce qui, en effet, auroit 
te contre les ſtatuts, defendant à tout academi- 
en de coneourir. D'après cette declaration , 
Ii medaille a été decernte à M. de Murville- 
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M. de la Harpe a lu les deux ouvrapes, Ony 
ets tres. content deux, mais ſurtout du premier 
qu'on a trouve ſuperieurement bien travaills. 
M. d'Alembert a termine par VEloge de N 
le Comte de Valbelle, qu'il a compofe, ſuivant 
le vœu de PAcademie, & lu. Toujours des < 
lembours, de la fatyre, & une affectation d 
philoſophie & de bel- eſprit, qui, reunis enſem 
ble, ne produiſent qu'un plus mauvais effet. 
Quoique cet Académicien ne reponde dire 
tement à aucune des injures de Me. Linguet, i 
ne le perd pas de vue, & trouve toujours | 
moyen de le ramener, ſans le nommer, ni 
d'une facon trop rapprochèe, pour qu'on ne |e 
reconnoiſſe pas. II Pa donc peint ſaus les co 
jeurs les plus noires & les plus viles, & pu 
meme épargnè ſes protecteurs, mais d'une mb 
niere plus generale & plus vague, quoique nd 
moins ſentie, par le danger d'indiſpoſer contre 
mui d'illuſtres perſonnages & meme un Prince 
auguſte, dont il ſe feroit autrement de dung 
reux ennemis. 
27 Ao 1779. M. de Viſmes continue i 
monter I'opera par tous les ſoins imaginables 
Il cherche des compoſiteurs chez Ietranget 
& tiche d'amener en France les plus illuſteh 
C'eſt ainſi que M. Bach a 6:6 invite de fe ret 
dre à Paris. Il doit mettre en muſique Au 
de Gaule, & vient d'arriver de Londres. 
2 Aout 1779. Malgre tout le ſucces de les 
perience de Bicetre, on n'dte pas à ceux Þ 
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udront concourir, la faculté de le faire, 's'ils' 
euvent trouver quelque choſe de mieux que 
[. de Bernieres. Pendant une heure qu'a dure 
travail pour l'expèrience de ſa machine le 
medi 21, les vingt- quatre hommes qu'on a 
mployèés, ont mont dix - neuf ſeaux; ce qui 
it un peu plus ſeulemem de trois minutes par 
ance, & il en faut cinq aux chevaux. 

28 Aout. Dans ſon plaidoyer de Paſfaire du 
omte de Broglio contre Pabbe Georgel, M. 
deguier ,, Avocat general, portant la parole, 
„dit emprunté une comparaiſon heureuſe du 
a ercure avec la Calomnie; ce qui a donnè lieu 

nous repigramme ſuivante: 3 


el [43538-7118 * | 

cob Le corrupteur & corrompu Seguier, 
pu Qu'en mauvais lieu tout dèbauchè rencontre, 
ms Ces jours derniers, dans un long plaidoyer 
nal Taiſoit le pour, ne parloit que du contre; 
nr Car pour le contre il $'6toit fait payer, 


I empruntoit ſurtout une figure 

Du vif metal, furet de la nature. 6 
On admiroit un morceau fi brillant: | 
Merveille n'eſt, dit quelqu'un, le galant 
Connolt à fond les vertus du Mercure. 


2) Aodt 1779. Entre les pieces de poëſie qui 
dnt concouru pour le prix, exceptè les deux 
dont on a parlé, l' Académie n'en a juge aucu - 
de digne d'une mention honorable, ou dont on 
pt extraire quelque morceau detache ſuſcep- 
ble d'eloge; un ſeul vers a trouve grace, & 


> 
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2 paru mèriter d*etre cite pour ſa beauté, 


comme capable de ſervir d' inſcription à un H. 
te de Henri IV, dont il q N Jef 
Le leul Roi dont le pauyre alt conſerve la mind” 
Le ſujet du prix de podſie deſign pour Ie: 
nee prochaine, eſt congu ainſi: /a ſervit Wee 
abolie dans les domaines du Roi, Jous le ren” 
Louis XVI. L'Academie qui avoir ſi fort ollfi* | 
que ſes predeceſſeurs' impoſant des entrayes o 
genie des jeunes poëtes, a cru devoir den 
2 la regle qu'elle s ctoit faite en faveur de c 
loi, dont la philoſophie ſe fait gloire & qv 
le s'attribue. * 
Pour laiſſer aux auteurs le tems de faire Hens 
recherches néceſſaires, on 2 propoſe de Le 
prefent le ſujer du prix d'ctoquence We die 
en 1781: Ceſt PEloge de Charles de Suint. M pu 
re, Duc de Montauſter, Pair de France, Ju 
verneur du Dauphin fils de Louis XIV. ſer 
M. d' Alembert. a ajoutè que M. le ComeH 5? 
Montauſier, ancien Colonel du Regiment “ 
Infanterie, & dont M. le Duc de Mort re 
etoit le triſaytul maternel, ayant appris e 
Academie devoit propoſer cet Eloge pour" | 
concours, & defirant de contribiier à to den 
qui peut honorer la mEmoire de ThommeR Yepb 
pectable dont il porte le nom, a pris la U * 
pagnie de permettre qu'il ajoutdt la ſomme p 
livres a la valeur du Prix; ce que la ok 


Pagnic a- aeceptè. 
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20 4oft 1779. Un eveque Anglois, homme 
feſprit, parlant très. bien le frangois, & quon 
hupconne un honnète eſpion dans ce pays · ei, 
Faoit dernierement avec neuf autres Anglois 
hez le Maréchal Duc de Biron. II y avoit un 
weque Francois, qu'il affectoit d'appeller tou- 
urs ſon confrere, & celui - ci, au contraire, 
le qualifier toujours de Milord. , Pourquoĩ 
donc, lui dit le prelat heretique, ne frater- 
niſez- vous pas avec mor? Je ne vois qu'une 
difference entre nous: c*eſt que Pai une fem- 
me & des enfans autoriſes par la loi.” Quel- 
te tems après, comme on le preſſoit de ques» 
ns indiſcretes ſur la politique: „ quand je 
pourrois repondre , reprit-il , vous ſentez 
bien que je ne le ferois pas. Tout ce que je 
puis vous avouer, , C'eſt que fi nous avions- 
ju6 votre role, la flotte de la Jamaique ne 
ſeroit jamais rentrèe dans nos ports. 
30 Holt 1779. Outre Feloge de M. le Comte 
> Valhelle, Pacad&mie a voulu lui donner une 
tre marque de ſa reconnoiſſance, en faiſant 
Ire fon buſte par M. Houdon. Elle Va place 
ns la ſalle de ſes aſſemblees particulieres, ou 
figure avec les acad&miciens. On lit au bas: 
yſeph- Alphonſe Omer, Comte de Valbelle, biens, 
leur des lettres. wh Fd 
30 Hout. M. Parcheveque de Paris a gagné 
Parlement un proces tres - important pour 
objet utile. Il s'agit d'environ trente mil · 
lvres de rentes & d'une ſomme de plus de 
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$00,000 livres dépoſèe. Son premier ſoin, 
touchant celle ci, a été de envoyer à Mad 
me Necker pour les pauvres. Madame Necke 
eſt directrice generale en cette partie: elle e 
à la tète des höpitaux, des maiſons de chat 
tè, de toutes les inſtitutions tendantes à ſouly 
ger Phumanits. Elle a dans ce genre de vaſte 
projets, comme ſon mari dans le ſien. Le p 

lat s' en eſt rapport à elle, quoique heretique 


31 Aud 1779. Comme la machine de M d ir 
Bernieres , adaptée au puits de Bicetre, og 8 
Vavantage ſpecial. d'occuper un grand nom e 
de priſonniers, Padminiftration Femploye ju bon 
qu'a, ce quelle ait definitivemerit adopts i 
moyen. L'auteur la ſoumet à examen de tou doi 
ceux qui voudront la critiquer ou 1ameliorer e. 
juſqu*a ce que le concours ſoit ferme. teu 
Ce ſpectacle a donné lieu d'aller voir plus þ 
particulierement le chiteau de Bicetre, & dy U 
applaudir aux heureux changemens operes dans ub 
cette maiſon, depuis la trop courte influence Us 
de M. de Malesherbes. On y voit un attelier mie 
pour le poli des glaces; on y voit les moulnsg #cc 
pedales , dont on obtient une farine &gale ve. 
celle que produit la meilleure moũture; on yh M. 
a fait auſſi des changemens heureux pour la f- {cu 
brication du pain. 8 : 
Ce qui frappe ſurtout, c'eſt Yempreſſement i " 
des priſonniers à Etre occupes. Le travail el - 


devenu pour eux une rècompenſe, par le pe 
eule & la meilleure nourrirupe qu i leur pr 
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te: il ne Faceorde qu'à la bonne conduite pre: 
cedente; ce qui tend nèceſſairement à la r- 
forme de ces malheureux, qui devenoient trop 
ſouvent plus mauvais ſujets dans cette priſon. 
1 Septembre. Le Sr. Favart, cet auteur aima- 
ble d'une foule d' ouvrages reſtẽs aux deux thei» 
res, a un fils qui nayant pas les talens de ſon 
pere, cultive avec ſucces ceux de ſa mere & 
eſt excellent acteur de ſociete. Malgreè Vargent 
immenſe que Madame Favart & ſon mari ont 
gage, ce dernier eſt reſté - peu à ſon aiſe, & 
le jeune homme eſt obligè de chercher des res- 
ſources. On pretend que C'eſt ce qui Va reduit 
prendre le parti de ſe: faire comedien. II 
doit dehuter demain dans les xöòles de la Ruet- 
te, Son nom fait ſenſation, & tous les ama» 
teurs ſe diſpoſent a Faller voir. 
plus 2 Septembre I?. Ces jours paſſes Vacademie 
(v8 royale de peinture & de, ſculpture a jugs les 
dans tableaux & bas - reliefs des éleves concourans 
ee 1x grands prix. Elle a mis en reſerve les pre- 
lier miers, tant en peinture qu'en ſculpture, & n'a 
An accords que les ſeconds dans l'une & dans l'au- 
tre, Celui de peinture a été décernè au fils de 
M. Vernet, àgè de dix · neuf ans; & quant à la 
ſculpture, c'eſt le Sr. Lorta, qui a ᷑tè couronne, 
3 Septembre 1779. Il n'a point paru de me- 
moire dans les affaires du Chitelet dont on 2 
parle. Mrs. de Kercado ont été mis hors de 
cour à Tegard de leur agreſſion contre M. de 
Tome XIV, © I * 


( 940 
1a Fortelle & Mlle. d Eon, ö ain que Ceux- 
reſpectivement. 

Quant au Sr. Marquis pretend de Caries 
li, qui vouloit forcer le Libraire Lottin 3're. 
cevoir ſa Paraphraſe des pſeaumes à un prix 
convenu, il a &tE deboute de ſa demande, at- 
tendu que le contrat n'&toit pas ſynallagmati 
que, Ceſt-a-dire obligatoire-des deux parts. 

4 Septembre. M. le Duc de Chartres a temoi- 
<a la plus grande ſenſiHilke à la vue de fon 
coureur bleſſé à la chaſſe par ſon Alteſſe; il a 


lui - mème dechire ſa chemiſe pour le panſer 
ſur le champ. On eſpere qu'il nen mourra pas. * 
Comme il eſt chez ſa femme, rue des Poulies & A 
que Pon a mis du fumier devant {a porte, tout 70 
Paris a tte bientòt inſtruit de ce fatal Evenement. A 35 
5 Septembre 1779. Le Sr. Fuvart a paru dans ; 4 
le tableau parlant & les trois fermiers: il fait les 2m 
roles de la Ruette, c'eſt-4- dire ceux de viell E * 
lard. Comme il eſt très - jeune, ſa figure & ſi hrs; 
voix rẽpugnent a cette ſorte de perſonnage. ay 
Malgre cette difficult, il a reuſſi & a Tecu les 25 
plus vifs applaudiſſemens. Ce qui n'a pas pet rn 
contribuè à le rendre plus agreable au public, 0, i 
outre Vinteret qu'il prend à lui par reconnois . Mc 
ſance pour le pere & la mere, c'eſt un couplt . ., 
que le Cebutant a trouve à inferer & a chantet Ag., - | 


4 la fin du ralleau parlant. Il eſt peu ſpiritue!, 
mais flatteur pour le parterre, & c'eſt tout c 
qu'il faut dans ces ſortes de circonſtances: 
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Je ne mets qu'en tremblant 
Le pied dans la carriere, 
Et mon foible talent 

Eſt chancelant : | 
Mais le but néceſſaire, 
Meſſieurs, eſt de vous plaire: 
je brile de defir 

D'y parvenir. 


5 Septembre 1779. On fait aujourd'hui que le 
Sr, Gudin eſt Vauteur de la piece dont on a ci- 
e le ſeul vers rapporte ſur Henri IV, 

6 Septembre, Le Marechal de Duras, excite 
rar Mlle. Veſtris, qui remue cet amant à ſon 
ne, a eng'ge le Roi a donner au Sr. Brizard, 
Pun des plus acharnes de la troupe contre 1a 
Dile, Sainval l'ainée, des marques de a ſatis- 
ation par une gratification conſiderable. Ce- 
pendant S. M. s'eſt radoucie fur le ſurplus des 
eines. Son exil va finir inceſſamment; elle au- 
n la liberté de venir paſſer quelques jours 4 


0 Paris pour arranger ſes affaires, mais ne pourra 
6” Wh ceftcr plus longtems. Du reſte, il lui ſera 
les permis de prendre parti dans les ſpectacles de 
* province, ou de paſſer chez Tétranger. 

3 


On admire beaucoup la fermetè gEnereuſe du 
Ir, Molé, qui eſt preſque le ſeul de ſes cama- 
ales dans les interets de l'actrice expulſte, & 
ts ſoutenant avec une chaleur 'extr2me, ſans 
inte de deplaire au /uperievr. 

0 Kptembre. Le programme des prix de Ia«- 
Wie d'architecture , diſtribuer cette année, 

wa 
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Etoit un Muſæum ſur un terrein de cent cn. x 
quante toiſes ſur cent, avec des details impoſa 
& deſfignts. Comme les deux de 1778 avoien 
Eté remis, il y en a eu quatre. Les quatre cou 
ronnes ont été les Sieurs Giſor, Launoy, Du 
rand & Barbier. 9 808 | | 

6 Septembre, Le Chevalier Gluck eſt retablig | 
& ron a repris les repetitions d' Echo & Narciſi 

7 Septembre 1779. La Societe royale de mb 


! 


decine a tenu le mardi 31 Aotlt ſon afſembl& I 

ublique d'uſage pour la diftribution des tu ;.; 
Elle na pas EtE ccurue comme les prèceder ge. 
tes. Les Eloges lus par le Secretaire nav,˖ãaIkne 
rien de curieux par le peu d'intèrèt qu'on p 9 
noit aux perſonnages. L'un Etoit d'un M. ort 
nault de Nobleville, auteur de quelques ou Gre 
ges de mElecine; l'autre de M. Machride, u den 
tendu, par ſon panegyriſte, celebre docteur e ¶ cor 
médecine & chirurgien à Dublin. pud 

M. d' Aubenton a lu le ſeul m&moire qui p (;; 
fixer attention de Vaſſemblee, ur le regime i nge 
plus neceſſaire auæ troupeauæ. ble 

8 Septembre. Billet du Roi 4 Madame ia Hude 
cheſſe de Duras, ſæur du Vicomie de Mail com 
„ Je regois dans le moment, Madame la D L 
„ Cheſſe , des nouvelles de M. d*Eſtaing ; core 
„ S'eſt empare de la Grenade; le Vicomte 08 fic; 
„ Noailles commandoit une attaque & S s 
„ tres-bien conduit: il a eu pluſieurs bal i n. 
„ dans ſes habits, mais n'a pas &te bleſſe. 


„ £toit deux jours apres à un combat naval, 
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„M. d'Eſtaing a force Byron de ſe retirer avec 
, perte. Voila ce que Jai appris ſur ſon compte. 

„La Reine m' chargé de vous faire tous 
„ ſes complimens.. Elle a mandè a M. de Sar- 
„tine que $'il y avoit des lettres pour vous de 
„vous les envoyer tout de ſuite. Je parts pour 
„ha chaſſe dans le moment, & vous ſouhaite 
„le bon jur. Ce lundi 6 Septembre 1779? 

On voit dans cet ècrit authentique, la bontE 
qu Roi & ſon honnèteté. On eſt fãchè cepen- 
dant qu'en traitant un de ſes ſujets de Mon- 
leur, S. M. appelle le general étranger ſeule- 
nent Byron. vs. 

g Septembre 1779. On trouve beaucoup de 
farfanterie dans la relation de 1a. priſe de la 
Grenade, publièe ſous les auſpices du gouver- 
nement , qui n'a pu Etre envoyce que par le 
Comte d'Eſtaing & où il ſe loue avec une im- 
pudence revoltante.. Ce n'eſt pas ainſi que Cé- 
ſar Ecrivoit ſes Commentaires. Malgre cet &ta- 
lage, on juge que le ſucces reſt du qu'à la foi- 
ble defenſe de la garniſon. Du reſte, c'eſt une 
de ces conquetes qui ſe font & ſe reprennent. 
comme l'on veut. | 

Le recit du combat naval-eſt plus gaſcon en- 
Ore, Dans celui imprime ſur les lieux, on 
faiſoit au moins mention de 1a-perte: elle eſt 
wſolument ſupprimèe ici, & tout conſidere , 
Il n'y a d' avantageux que de n'avoir pas ſur le 
champ reperdu la conquete. 

9 Septembre. La _— Madame, Madame: 

ip 
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ta Comteſſe d' Artois, Madame Eliſabeth, A. 
feur & le Comte d'Artois ſont venus hier ; 
Saint Cloud, honorer de leur prefence la ſs 
d'uſage. Le Comte d' Artois ſervoit de cochet 


à S. M., qui &toit en caleche, & Fon admiroit . 
la bonne mine de ce ſuperbe Automedon. M. 
ſieur Etoit ſeul, enfonce dans ſon carroſſe, avec 
deux Seigneurs de fa ſuite ſur le devant.. Ia a 
Reine a bien voulu ſe trouver au feu d'artifice 
execute chez Griel dans la ſalle de bal. Ele ;; 
s'y eſt rendue en ſimple particuliere, y a *. 1 
fiſte de méème, & Yon a admire fa bonte de fp 
ſouffrir qu'une foule de femmes & dAhommes Wl ce 
vint ſe mettre debout devant elle & Jui maſquet c 
le ſpectacle, fans que Pavertiſſement pluſieus WM 11 
fois repete à ces indiſcrets, qu'ils empEchoient 
Sa Majeſté de voir, les ait engages à ſe derm R. 
ger. Sa patience n'a pas Et moins grande pour . es 
attendre que l'illumination, très- longue, $'ext- Wl 0 
cutit, & toute cette brillante & auguſte com- WI du 
pagnie s'eſt enſuite promence à pied quelque rex 
tems dans le bal. On a ete ſurpris quit n'y t de 
pas eu la moindre aeclamation, le lendeman 8 leu 
d'une victoire annoncee. un 
10 Septembre 1779. Les naturaliſtes s oec. 7 


pent beaucoup de arbor incognite Sinarvii WE ;,, 
qui a fleuri cette annèe & a fixé pour la pie. bu 
miere fois leur attention. On pretend aut 5. 
d' hui qu'il a la qualité ſinguliere de purger pil K. 
FPodorat. On raconte qu'un particulier ayant 
voulu le travailler pour en faire quelque 0% 
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vrage, fut attaqus de colique & de dèvoye - 
ment; qu'ayant repris le lendemain ſon exer- 
cice il Eprouva un effet ſemblable; qu'ayant 
appell6 un tourneur, celui: ci reſſentit le m- 
me accident, ainſi que - deux autres conſecuti- 
yement employes... a. e, ny 5, G1» 
10 Septembre, M. de la Harpe annonce au 
public dans le Mercure du quatre de ce mois, 
que ſes importantes occupations ne lui per- 
mettent plus de $*occuper de cet ouvrage pe- 
nodique, & que depuis quelques ordinaires 
M. le Vacher de Charngis étoit charge des 
ſpectacles. C'eſt cetai qui avoit auſſi inde- 
cemment ſupplanté M. le Fuel de Meri- 
court, que XI. de la Harpe avoit ſuccede à 
M. Linguet. | 1 
11 Septembre. II eſt decide que la Dlle. 
Raucoux rentre. On peut ſe rappeller que 
les comediens ont fait tous leurs efforts pour 
sSoppoſer. à ce qu'elle rewint, & ont meme 
clude la protection de la Reine, à laquelle ils 
repreſenterent que Pinconduite & le libertinage 
de cette actrice repugnoient a l'honnètetè de 
leur ſociete, Tous ces obſtacles ſont levès par 
un ordre du Roi. | „ 
Mule. Raucoux eſt deſcendue chez Mlle. Ar- 
noux, ou elle loge. Elle commence aujourct- 
au! par le röle de Didon. Toute la fecte des 
Tribades eſt ſur pied pour la faire triompher, 
& C'eſt une fureur non moins grande que celle 
de ſon debut. R | 
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12 Septembre 1779. M. le Marquis du Hu. 
lay, premier veneur de M. le Comte d Ar. 
tois, a compoſe une chanſon à Thonneur de 
{on couſin le Comte d'Eſtaing, & elle cou 
actuellement les rues. Elle eſt adreſſèe aux An 
glophiles & eſt excellente pour ſa deſtination, 

12 Septembre. Hier à Verſailles, il y a 
un Te Deum, pour remercier Dieu ſolemnells 
ment de la conquète de la Grenade & du com- 
bat naval dans lequel, avec Paide du Tout. 
puiſſant, M. d*Eſtaing a repouſſè l'Amiral By- 
ron. Le Roi, la Reine, la famille - e 
toute la cour ont aſſiſts in fiocchi à cette cer. 
monie, où l'on a vu pour la premiere fois, de: 
puis longtems , trois pavillons & deux dr 
peaux ennemis flottans au pied de Pautel de |: 
Chapelle, Hs doivent Etre transferes aujourd- 
hui à Paris & depoſes à Notre - Dame, oli un 
nouveau v Deum ſera chants en grande pompe. 

13 Septembre. On a fait ſentir à Madame li 


Ducheſſe de Duras ſon indiſcretion d'avoir lais- 


ſe prendre copie du billet familier du Roi qui 
aime beaucoup cette Dame & la conſidere. El. 
le a ſur le champ envoyé un courier à chen 
Pour retirer ces manuſcrits, mais elle n'a 0 
avoir tout, ou plutòt des copies priſes ſur Jon 
inal s' Etoĩent multipliges dans d'autres mains. 
13 Septembre. On peut ſe rappeller la jolie 
piece des I & des Vous de Voltaire. Une Da. 
me ayant fait dernĩerement un voyage à Erme- 


nouville, demanda ſur les lieux ſi Rouſſeau f 
toyoi 


tut 
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toyoit ſa femme. Sur l'affirmative elle fit les 
couplets ſuivans: A 


AIR: Chantez, danſez, amuſez - vous, Ec. 


De Jean - Jacques prenons le ton, 
Et ne parlons que ſon langage, 

Que Vous ne ſoit plus de ſalſon, 

D'un couple heureux ſoyons l'image. 
Vous effarouche les Amours, 

Et Toi les ramene toujours. 


Tu tiens à Your, peut - Etre 4 mot, 
Moi j'aime Toi, c'eſt ma folie, | 
Et tel eſt mon amour pour Toi 
Que pour Ti ſeul j'aime la vie. 
Veus effarouche , &c. 


Ce vilain Yous-peint la froideur,, . 
Ce joli Toi peint la tendreſſe, 

"ous ſouvent afflige le cœur, 
Tei, bien place, comble d'ivreſſe. 
Vous effarouche , &c. 


Plus donc de Pous, mais fetons bi, 
Toi- fixe 4 jamais mon hommage ;.. - 
Quelqu'un dira: mais c'eſt la loi?- 
Je ſuis-mon cœur & non Tufage. 
Vous effarouche les -Amours, 

Et Ti les ramene toujours. 


13 Septembre 1779. La Dlle,. Raucoux pa- 
tit avoir conferve les beaux moyens que la na- 
ture lui avoit donnes, & du reſte avoir rappor- 
te les defauts qu*on lui reprochoit, tels quune: 
ufectation outree dans ſa facon de ſcander: lea: 


15. 
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vers, une lenteur ennuyeuſe , de grands vilaing 
bras, une inclinaiſon de corps continueHle, peu 
de ſenſibilits & quelquefois un jeu faux. Ses 
partiſans Font applaudie à tout rompre, & la 
Dlle. Arnoux, avec quantit& d'autres Triha- 
des, faiſoient cabale à Vorcheſtre pour cette 
ſeeur illuſtre. 

14 Septembre 1779.. La Dlle. Raucoux a ſur- 
tout rapporte une grande inſolence. Elle a fait 
ſentir à la Dlle, Sainval cadette la ſuperiorits 
des protections qu'elle avoit, & lui a declere 
qu'elle la depouilleroit de ſes roles. Celle ci en 
conſequence demande qu'on les lui aſſure, ou 
fa retraite: nouvelle fermentation dans le tripor. 

14 Septembre, Les deux drapeaux qui ont 
donne matiere aux 7e Deum, &toient du r6gi- 
ment dont des: détachemens formoient Ia gar. 
niſon de Grenade, & les trois pavillons ceux 
de la Dominique, de Sint - Vincent & de la 
Grenade. Le Roi, dans ſa lettre, comprend 
toutes les conquetes, ainſi que le combat n1- 
val. Comme il y a longtems qu'on n'a vu de 
ces ceremonies, voici la marche. Ils ont &6 
apportes de l'hôtel de la guerre de Verſailles 
aux Invalides; de- la transf6r6s au palais des 
'Tuilleries par un detachement de Ph6tel. Le 
Gouverneur, peu au fait, avoit d'abord ordon- 
ne que chacun ſeroit confie à un bas · officier, 
On a repreſents à M. d'Eſpagnac qu un tel far- 
deau 6toit une fonction honorifique, dont lesof: 


ficiers ſeroĩent jaloux. En conſequence la dell; 


„ 
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mtion 2 616 changeez- on a promenè ces depouil- 


les en pompe, tambours battans, dans tout le 
fuxbourg Saint Germain. Laprès · midi les 
Cent - Suiſſes arrives de Verſailles , qui les 
woient recus au chateau, ont fait le meme 10- 
e pour les conduire a Notre-Dame, ou des 
(6:achemens de la maiſon du Roi & des cours 
ont groſſi le cortege. Ces. .depouilles propha- 
nes ont &tE recues par ParchevEque qui les 2 
binites, puis par une proceſſion ſolemnelle, on 
les a en quelque ſorte propoſees à la venæra · 
tion des fideles. Trois ſalves 'Fartfllerie ont 
annonce le triomphe de la France, & une illu- 
mination generale a: marquè Pallegreſſe des Pa- 
liens. | | * 

M. Garceron, notaire, à la pointe de la 
Croix des Petits - champs , homme peu fas- 
tueux, modeſte & mEme ſimple; a frappe les 
regards des Curieux par une decoration plus. 
brillante que celle des hOtels & des palais. On 
y lifoit, a l'aide d'un tranſparent, ces quatre. 


mauvais vers: 


Louis fait gronder ſon tonnerre 

Pour confondre Vorgueil Anglois; 
D'Eſtaing, dans un autre hemiſphere 
Venge Yhonneur du nom frangois. 

On a ſuppoſe pour motif de ce zele extraor- 
dinaire, que cet officier de juſtice Etoit vraiſem- 
blablement le notaire du Comte d'Eſtaing. 
18 Seprembre 1779, Les badauds de Paris, 
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qui admirent & depriment ſur parole & fins 
fvoir pourquoi; sEtojent'imagines que le Com- 
te d'Orvilliers afloit conquerir TAngleterre: 
aujgurd'hui, avant de connottre les raifons & 
les excuſes qu'i] peut alleguer, ils font des epi- 
mmes contre lui. En voici une qui roule 

r la qualitè de devot qu'a depuis longtems ce. 


General. On Papoſtraphe :: 2 


Vous entendez toujours la meſſe, 
Et n'entendez jamais raiſon; 1 1 
On vous voit aller à confeſſe 
Quand il faut tirer le canon: 
Grand dEvot- n'eſt qu'un petit homme; 
Quittez vos prophanes deſſeins, 


- Aujourdhui que chacyn vous nomme. | , 
a! 


Viee-Amiral des EapUcing,. ; Sf | 
q 


16 Septembre 1799. La amenities a & ble 


tr6s'- violente lundi 2 la comedie francoiſe, ou vi 


Mlle. Raucoux jouoit le role de Phedre. Les 
amis des Sainval ont pris leur revanche & Tont 


ſifflée durant preſque toute la piece par des a. et 
Jufions malignes à chaque vers, ſuſceptible d 77: 
tre interprèté contre elle. Ils lui prodigusient preſ 


des applaudiſſemens outrés, & Tobligeoient de f je 


recommencer, pour rire apres de nouveau. L 
Superieur par excellence, comme on qualife 
aujourd'hui le Marechat Duc de Duras, 20 


Kit donner à la garde les ordres les plus 1-8 re fu 


veres; enſorte qu'on a arrete deux jeunes gens ſous 


qu'dn a conduits en priſon; Le lende main 0 
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xipandoit le ſdir dans le palais · Royal: des co. 
pies multiplies du brdlot-ſuivant, dont Tunes 
geſt trouvee couverte. 

„Le Comte d' Eſtaing bat les Anglois, pour 
» leur faire reconnoſtre Pindependance Ame- 
„ticaine. M. de Duras empriſonne les Fran- 
„ COIs, qui rapplaudifſent pas. la Veſtris &. la 
„ Raucoux - 

Mlle. Raucoux, pour regagner Findulgence 
qu public, a fait inſerer dans le Journal de Pas 
ris du 15, une lettre humble, od elle declare 
quelle n'ambitionne la place de perſonne & eſt 
venue au contraire pour doubler tout le monde. 

16 Septembre 1779. Apres. la cent quarante- 
deuxieme repreſentation des let bhuttus paienk 
Pamende, on les avoit interrompus, mais il a 
fallu y revenir, pour ſatisfaire Pavidite infatia» 
ble du public, & ils: en ont eu-deja peut -Etre 
vingt autres depuis. It n'y a point d'exemple 
Fun ſucces auſſi extraordinaire. Auſſi Pauteur, 
M. d'Orvigny, ſifflè deux fois aux Italiens, en 
eſt d un orgueil qui ſe manifeſte dans ſon Epi- 
ire 2 /on Libraire, dont il a fait préèceder im- 
preſſion de ce proverbe , comedie Parados, ou ce 
que Pon votmra; Ceſt ainſi qu'il Vintitule. Il 
faut convenir qu'à la lecture mème on trouve 
une ſi grande naivetè dans cet ouvrage, qu'elle 
ſe ſupporte ſans inſipidité. Cꝰeſt une carricatu- 
re ſur un ton de vèritè qui fait illuſion, & qui, 
ſous ſon n * & baſſe, contient 

7 1 
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une morale juſte & très - ꝓhiloſophique. On x 
grave. M. feannot, & Ceſt le portrait à la mode, 
17 Septembre 1779. On value juſqu'à deux 
cents mille livres les dettes de Mile. Raucoux, 
& Ton croit que la cour n*eſt pas Eloignte de 
les payer. En attendant, il paroſt un regle 
ment, ou plut6e une declaration du Roi, qui 
ſemble avoir été redigee en ſa faveur, dont lt 
principale difpofition:eſt de rendre libres & il. 
franchis de toutes ſaiſies, arr&ts-on oppoſitions, 
les gages & appointemens des regiſſeurs, le- 
ceveurs, inſpecteurs, comediens & autres per 
fonnes attachers aux ſpectacles , juſqu'a la con. 
currence des deux tiers, ſauf pour raiſon de 
nourriture & logement. * 
Il eſt à obſerver cependant, que ce reglemen 


reſt que pour les ſpectacles &tablis a la ſuite 1 
de la cour; mais par Pabus qu*ont introduit les bl. 
gentilshommes de la chambre de faire 6voquer lil 
au conſeil toutes les conteſtations Elevees con- ! 
tre les comèdiens de Paris, it y a grande a. Wh» © 
parence qu'on autoriſera. le mE&me reglement + WW” L 
Fegard de ceux - ci. . » i 
La declaration -donnee à Verſailles le 18 Act WW” © 
a-ctc enregiſtree le 3 Septembre, les femeſtres WI” = 
aſſembles au Grand” conſeil, zuquel S. M. at- Wy” 8 
tribue l'appel des procedures, qui doivent s. By” 
ſtruire par devant le prévôt de l' hôte l. 4 
17 Septembre 1779. M Bounieu eſt un *; * 
grce de Academie de peinture, qui travaille WY” A 
” 


dans le genre agréable, a beaucoup de facilits 


C 


de douceur dans fon faire, mais n' vit pas 
deore acquis une reputation decidee. It avoit 


WT 
ode, 


eux Wonpoſe cette annèe pour le Sallon une Berhſa- 
ur, , tableau de chevalet dans le genre de Fhis- 
de Noire, plus Etendu que tout ce qu'il a produit 


wſqu'a prèſent. Le comité — de examen 


ple 

qui es morceaux à expoſer, a pretextò que le ſu- 

th er etoit trop libre & propre à allarmer la pu- 
deur, II Va exclu en conſEquence.. L'auteur le 


iſe voir chez lui, & c' eſt une foule immenſe. 
re- Non ne peut ſe raſſaſier de ce chef · d' œvr̃e, 
er bien ſuperieur à tout ce qu”, on admire au Lou- 
on- Ne. On juge aiſément que le vrat motif du re- 
de lis a été la jalouſie des chefs, dont les meile 
leurs ouvrages nauroiĩent pu. foutenir la com- 
em WH paraiſon., 
ite 18 Septembre 1779. Extrait Duns Tertre 4 
les . Cord, Directeur du Jardin de Monplaiſir , d 
er VC Fram + en date du 5 Fanvier. „ En 
n- WI» 1775, on eut 2500 cloux de gErofle, 5000 
en 777, & infiniment davantage en 1778. 
+ La plupart de ceux - ci font tombes avant ou 
» apres I'Epanouiſſement de la fleur; mais it 
ren reſte un grand nombre ſur les arbres deſti- 
es nes ou reſerves pour baies. Treize girofliers 
u. fleurirent la premiere annee, ſeize la deuxieme 
„& rente - un la troiſieme. Il y en a un Creo» 
» le de bajes de 1776, & il en reſte deux cents 


te 


» de ſauves de ceux de 1777. A trois mois ils 
» Etoient plus forts que celui de Pannee pré- 


v Cedente, Cloux, baies, plants, en general 
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„ tout ce qui provient de nos giroſtiers ,.n'4 
39. Pas encore ſi fort qu*aux Moluques, par 
„ raiſon que nos arbres , quoique ſuperhes 
„ bien verds & bien vigoureux, ne ſont e 
„ Core que des enfans eux - memes. Mais cel 
„ viendra & ne m'inquiete plus. Nous ne fon 


„ mes pas: fi avances pour le muſcadier; nous 

„ n'avons que le nombre de femmelles rec bens 
„ nues, Ceſt - à · dire huit, & celui pant es: 
„ par M. Poivre: de ſes floraiſons ſubſequent: 
2» tes-il n'a rien noue. Il y a apparence que ie c 


»» floraiſon à fruit n'arrivera qu'une fois pu 
„ an, dans le mois de Février. La muſcade 
„ envoyce au Roi a neuf mois & dix jouis de 
55 floraiſon; une autre dix mois & onze jour 
» les quatre autres, deſtinées A etre plantées, 
„ je les laiſſerai s' ouvrir, & je les planteri 
„ avec des remarques & des obſervations 

18 Septembre 1779. Mlle. Raucoux continue 
à faire l'entretien de la ville & meme de | 
cour. Il en fut queſtion l'autre jour au coucher 
du Roi. S. M. demanda au Marechal de Du 
ras, gentilhomme de la chambre de ſervice, 
comment cela $'etoit paſſè le mercredi ? Elle 
sinforma qui Etoient les deux étourdis arrètes 
le lundi. I fut ſurtout queſtion d'un, qui eſt 
Me. Ader, avocat. Le marechal aſſura que 6 
toit un mauvais ſujet, & le maitre dit qu'il ls 
eonnoiſſoit pour tel. Le ſingulier c'eſt que Me 
Ader ne va jamais à la comedie, & il eſt vet 
fis que le marèchal s eſt trompè de nom. 
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Nun autre cöté, la fermentation eſt grande 
fins le tripot. Les comediens ſont outres de 
n maniere dont Mlle. Raucoux 8 eſt preſentee 
leur aſſemblée, ſans les prevenir & ſon ordre 
de debut 4 la main. Pluſieurs menacent de quit» 
er & demandent leur retraite. 

19 Sep;embre. Vendredi les comediens Ita- 
hens ont fait Peſſai de leurs forces pour jouer 
les pieces nouvelles. Its ont donnè la premiere 
repreſentation des Bourgeois du jour, comè die 
en cinq actes & en proſe, de M. le Chevalier 
& Rutlidge, Les deux premiers actes, d'un 
excellent comique, ont été bien recus & ont 
fait beaucoup de plaiſir. Malheureufement ils 
tient trop bons; l'auteur a foibli dans le troi- 
leme & le quatrieme; & le cinquieme, tout - 
1 fnit froid & romaneſque, a. donne trop de 
priſe aux detracteurs & aux envieux pour ne 
his tomber completement. On ne peut refuſer 
in talent decide au poëte, mais il faut qu'il 
tudie Vart davantage, menage mieux ſes for- 
& chitie plus ſon ſtyle; car il a plus que 
"ut autre le ſel & la gaieté, les deux premie · 
des qualites du genre. | 

20 Septembre 1779. On a repris les repetitions 
I Echo & Narciſe, opera en trois actes du Che- 
lier Gluck, car il ne faut pas s'imaginer que 
e ſoit une paſtorale: c*eſt du tragique verita* 
le. On devoit donner la premiere repreſenta- 
on mardi ar, c*eſt=a-dire demain, mais on 
c croit pas qu'elle puiſſe avoir lieu de la ſemaine. 
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21 Septembre. Les avis ſont tres - partagès ſy 

la repetition genErale d"Echo. & MNarciſe, q 
a eu lieu hier. Elle etoit-aufſi nombreuſe qu 
Ia plus belle chambr&e. On convient general 
ment que le poeme eſt deteſtable ; qu'il y a & 
beaux effets de muſique, mais deplaces & try 
vigoureux pour un ſujet auſh ſimple, Les par 
tiſans meme de Gluck. ne peuvent le diflimu 
ler; ſes adverſaires trouvent Pouvrage trop 
long & d'un ennui exceſſif. Quoique le muſ 
cien ait monte fon harmonie ſur le plus hau 
ton, il a plus donnè que de coutume au gol 
frangois, & il y a quantité de ballets, din 


22 

quelques · uns peu pittoreſques. chal 
Ce qui a fait le plus de plaiſir dans tout ge N 
ſpectacle ,' te de voir reparoitre Mile. The unn 
dore, ankle, qui avoit quitte ,.entrainde pu Tr 


la. cabale générale contre M. de Viſmes. 
jeune ſujet, qui joint la nobleſſe à la gaiete, id 
graces à la legerete, la préciſion à la gentilles 
| fe, rèunit tous les ſuffrages. Elle eſt en ſen 
me ce que le celebre Pic eſt en homme, & tal 
le plus grand honneur au Sr. Lany, ſon maitre 

22 Septembre 1779. Madame Necker, al 
Feſpoir de fe donner une conſiſtagce de ſon d 


btuls 
dend. 
Joute! 
e tri 
leu 4 
Qui fe 


té, 2 imagine de ſe metire à la tete des h 
taux du royaume , pour Vadminiftraticn, egen 
rieure des ceuvres de charits,, Elle a fait g euſe, 
ter ſon projet à la Reine & a Madame, p ter 
leurs augultes. auſpices. C'eſt un int gait 1 


nommé Colombier, membre de. ka. ſocicte 700% vil 


/ 
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e, qui eſt ſon agent pour la partie médicale. 
Ele eſt allèe dernierement à la Ccnciergerie 
& a trouvé à redire à l'inſirmerie de cette pri- 
hn. Elle a envoye chercher le Sr. Couture, 
rchitecte du Parlement & Pa reprimande. Ce 
ſübalterne en a rendu compte à M. Pafquier, 
Dyen de la Grand- chambre, Commiſſaire des 
priſons & des Edifices qu'on conſtruit. Ce Ma- 
jiſtrat a Etéè furieux, & a donnè les ordres les 
dus ſeveres pour s'oppoſer aux entrepriſes de la 
femme du Directeur general des finances: ce qui 
ne met celui ci que plus mal avec le Parlement. 
22 Septembre, L'inquiſition miſe par le Mare - 
chal Duc de Duras pour empècher qu'on ne {if 
le Mlle. Raucoux, & que les partiſans des Sain- 
nal ne cabalent contre Mlle. Veſtris, continue 
i 2ugmenter le nombre des mecontens, &, fatl» 
e de mieux, Vindignation ſe manifeſte par des 
pamphlets manuſerits. Il paroit une facetie in · 
dtulke: Supplement à la gazeite de France, du 
wndredi 17 Septembre, où, par une allégorie 
Joutenue , on raconte tout ce qui.s'eſt paſſe dans 
e tripot, en termes de marine; ce qui donne 
leu à quelques ſarcaſmes aſſez piquans pour ceux 
qui ſont au fait de l'hiſtorique & des anecdotes. 
23 Septembre 1779. La Reine & la famille 
Royale ne pouvant venir décemment chez I'E- 
luſe, pour voir /cs battus patent Ta nende, n'ont 
P! tenir à leur deſir, & cette troupe a 6t6 man- 
ta Verſailles, pour y jouer ſur le theatre de 
ville, le mardi.21, La direction a eu per- 


miſſion d'augmenter les places; ce qui lu 
fourni une tres- bonne chambree. 
24 Septembre. Daus le tems de Vincendie d 
Thôtel- Dieu, on avoit donne divers projets 
foit pour transferer cet h0pital ailleurs , fo 
pour Paneantir entierement & y ſuppleer dun 
autre maniere. Un des ſpeculateurs ſur cen 
matiere avoit propoſe que chaque paroiſſe el 
le ſien. On n'y a point eu d*&gard, & Ion 
non - ſeulement conſerve ce receptacle de tou 
tes les maladies de Paris, mais on Ia laiſſe 6 
il eſt, 
Aujourd*hui', ſous les auſpices de Madame 
Necker, M. le Cure de Saint - Sulpice a imag 
ne de conſtruire un hòpital particulier pour | 
paroiſſe, & il ſeroit à ſouhaiter que cet eren 
ple fut ſuivi des autres paſteurs. ; 
24 Septembre, Il faut ſe rappeller que M 
Linguet, dans un de ſes derniers numeros, e 
parlant de la querelle Elevee parmi la troupe 
des comediens Francois, à l'occaſion de la Dll 
Sainval l'ainée, appelle le Sperieur , Celt-1 
dire le Mar6chal Due de Duras, le Bdtonmtr 
& faiſant alluſion au Bitonnier des Avocats 
ordre contre lequel il eſt conſtamment ele 
perſifle cruellement ce Seigneur. II Ta 
deja mal - traits dans ſes diatribes contre 14 
cad6mie, dont M. le Duc de Duras eſt membꝶ 
Le Marechal, outré de colere, a fait 6crire* 
Journalitte qu'il efit a &abſtenir d'entretenit | 
public de lui, ou qu'il lui feroit donner d: 
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cups de bäton. Tant micuæ, fait - on repli- 
quer au Libelliſte, je ſerai fort aiſe de lui voir 
faire uſage de ſon b4ton une fois en ſa vie. 18 9 


ques jours un quatrain ſur le Prince d' Henin, 


wis, qu'on n'a pas daigne recueillir dans le mo- 
nent, parce qu'il ne contenoit qu'un calem- 
hour, Malheureuſement ſous cette pointe gros- 
lere Etoient Tenfermees des verites dures, con- 
cernant la bEtiſe, la crapule & la nullite de ce 
ſeigneur, liè avec toutes les impures de Paris, 
& ſurtout ne deſemparant pas de chez Mlle. 
Arnoux « qu'il ennuye du matin au ſoir. Il a 
ſcu que le quatrain Etoit de M. le Marquis de 
Champcenets, gouverneur des chiteaux de 
Meudon , Belle- vue & dependances, en ſurvi- 
yance de ſon pere, un des chanſonniers de 1a 
cour & rival en ce genre du Marquis de Lou - 
wis. Il s'eſt plaint au Comte d'Artois ſon mai- 


le Roi à Ctre exile pendant deux ans, dont fix 
mois dans un chiteau-fort , &, pour le reſte , 
a famille a obtenu qu'il le paſſeroit à voyager. 
Cette anecdote rend prècieux les vers qu'on 
dedaignoit: 
Depuis qu'aupres de ta Catin 
Tu fais un r6le des plus minces, JJ 
Tu n'es plus le Prince d'Henin, (des Nains) 
Mais ſeulement le Nain des Princes. 


26 Septembre 1779. Il couroit depuis quel- 


Capitaine des gardes du corps du Comte d' Ar- 


tre & M. de Champcenets a &t6 condamne par 


27 Septembre 1p. II y a parmi les danſeu - 
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ſes de Popera une Dlle. Vernier, dans les Dot 
bles, roulant ſon corps depuis longtems & n 
nommee pour, ſes tours & ſes perfidies. U 
Chevalier de Grille, ſuivant un quolibet dt 
ſes camarades, donnant dans les views torfs 
s*etoit attache à cette courtiſanne. Ces joun 
derniers il a ſurpriſe couchee avec un guet 
chon: celui - ci seſt apparemment &chappe, & 
toute la colere du Chevalier a tomb ſur lint 
dele, qui a fui nue en chemiſe. II Pa pourſui 
vie & coups de canne juſques dans la rue, 0 
il Va laiſſèe preſque morte. Le Roi informè de 
cette vengeance lache & contraire aux loix, 1 
ordonnè que M. de Grille fut enferme au chi 
teau de Ham: d'autres diſent qu'il n'eſt qu exit 
27 Septembre 1779. Les partiſans de la f 
cetie intitulee les battus paient Pamende ,enchatt 
tes de Vhonneur que le Roi avoit fait au & 
YEciuſe de demander ſa troupe à Verſailles 
pour I'y jouer, ne doutoient pas que le fit 
frage de la famille- royale n'y mit le demie 
ſceau. Ils ont été bien étonnés de voir to 
ces auguſtes perſonnages y bdiller 4 qui mieu, 
& s'ècrier: n'eſt- ce que cela? 

28 Septembre 1779. M. de Foncemagies 
apres avoir donné pluſieurs fois Ieſperance i 
ceux qui aſpirent à PAcademie frangoiſe, de 
leur c6der bientot ſa place, a enfin Tali 
tout de bon leur attente. C'&toit un litten 
teur eſtimable, qui avoit produit beaucoup & 
choſes peu recherchces, II $*etoit ſurtout # 
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iche à la partie de Phiftoire , dans laquelle 
| zyoit des connoiſſances tres Etendues; mais 
| [ayoit traitée plus en ſavant  qu'en homme 
e genie. II avoit eu Thonneur' d etre Sous - 
wverneur de M. le Duc de Chartres. T- 
28 Septembre, Outre le quatrain ſur le Prin- 
e Henin, on attribue au jeune Champcenets 
ks couplets Tur la comèdie & beaucoup d' au- 
res choſes ſur la cour. Il paroĩt que le pe- 
« chant le ſort dont ſon fils -Etoit menace, 
mieux aims le prevenir,: en demandant lui. 
beme au Roi un ordre pour le faire arrèter. 
29 Septembre. '\On' eft ' indigne de la ligue 
rale des peintres contre le tableau de M. 
ounieu, qu'ils cherchent a decrier à l'envi 
ur leurs propos & leurs critiques injurieuſes, 
is ce qui marque plus particulierement la 
loufie dont ils ſont dEvorces, C'eſt leur achar- 
ment 4 obtenir du gouvernement qu'il emp&- 
e les ouvrages penodiques_de payer à cet 
ſte le tribut de louanges qui lui eſt dil. 
ucun n'a oſè en faire mention. 

M. le Duc de Chartres, a peine arrive de 
n voyage eſt alle chez M. Bounieu & a 
chets cette Bethſaber Good livres, le prix au- 
wel Partiſte , trop modeſte, Tavoit mis. 
2) $-ptembre, Madame Elifaheth ayant de- 
te etre inoculee, elle doit ſe ſoumettre inces- 
ment à cette operation , qui aura lieu au 
titeau de Meudon. | | 
39 Septembre 1779, Des la ſeconde repre- 
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ſentation, les balcons, Iamphitheitre & 1g 
premieres; loges ſe ſont trouves vuides, en 
ſorte qu on regarde I'opera d. EC Mara 
comme preſque tombè; & s'il ſe ſoutient 
peu, C'eſt par les ballets du Sr. Noverre. 
Chevalier Gluck, dans le principe, n'en you 
loit pas: il pretendoit que ſes ouvrages ne 
avoient aucun beſoin; ce n'eſt pas meme | 
qui a fait les airs. Ses partiſans, qui cette f 
Pabandonnent., cꝰ'eſt - à · dire ſon opera, en re 
jettent principalement la chiite ſur le poëme 
du Baron de Tſchudi. Il faut avouer qu'il nel 
E poſſible de lire de plus mauvaiſes paroles 
ſtyle guindè, precieux, amphigourique d 
ce poëte, eſt ports a un degre dont il ny a pt 
d'exemple, & ſon plan meme, abſolument co 
traire à la fable, eſt la plus ridicule choſe qu! 
puiſſe imaginer,, „1 0 
Quant au Chevalier, il ſe moque de cela; 
a touchè d'avance, ſuivant ſon uſage, les d 
mille francs, prix de ſa muſique, & Ion ci 
cule qu' avec les autres revenans bons il en ul 
ra 22000 livres. WI 
M. de Vismes, peut - etre pour la premier 
fois, a fait beaucoup de depenſe pour Vex6l 
tion de cet opera, le premier od il y ait unit 
de lieu. Il n'y a cependant qu'une ſeule dec 
ration, charmante, dont les ſites varies donnen 
lieu a des ballets tres pittoresques pour le coll 
d'eil, & remarquables par des effets piquil 
& neufs, qu'on n avoit pu ſaiſir aux repetition 
30 of 
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0 Septembre 1779. Supplement d Ia gazeits de 
France, du vendredi 27 Septembre 1779. 


d' Amathonte, le 17 Septembre 1779, 


La diviſion sꝰeſt miſe dans les flottes combi- 
nees des Reines Venus & Melpomene, & les 
deux partis ſont prèts d'en venir à une guerre 
civile. La jalouſie eſt le principe du déſordre. 

L'Amiral Veſtris na pu ſoutenir Feclat de la 
gloire de PAmiral Sainval Vainee & a reſolu la 
perte de cette rivale, dont les grandes qualitès 
atiroient admiration publique. 


LscabaE BLANCHE y portant le Pavillon de la 
Reine Venus, 


Carrraixzs. Varsszaux; Cam. Norxs. 


VesTars, Amiral. Le Duras. 1 4 do 
Vaiſſeau qui a plus 9%. . 
, Gentilhomme de 
d apparence que de la Chambre de 
ſolidite. ſervice , Sup6« 
rieur des come - 
liens & amant 
e la Dame Ve- 
ris, bavard, 
arole & 

ans fermeté. 


Pz1zand, L Intertt. Ce Comedien, 
Vieux batiment. |; A. b | 


Previtie; Le Courtiſan. 75 LOS — 
ec le Superieur, 

0 & d'ailleurs eſt 

ſs de de bau- 


cbes . k, 


R 


218 Carrralxxs. VarssEaux. Can. 
DEsEsSsAR TS. 


La Rive, 


PONTEUIL, ' Iautile. 


Van Hovs, 


Le Ridicule. 64 
Porte bien la voile. 


L'Honntte. - 
Batiment plat. 


CovaviLLE, 


| 


BounEr. 64 


8 Intrig ant. 50 
IBatiment ſujet A 
ſployer. | 


Dou GAZON. 


Mad. Parvitte. La Vengeance. 50 


Le Profond. 
Sujet 


d'eau. 


Mad. BRLLTcOUR. 


FRE GATE s. 


Mille. Luzr. [La Coquette. 
Mal radoubée. 


Ceſt 
92 eben . 
. 


4 8 
temp 


mais eſt un pie 


cherche à faite 


Batiment lent à la — 
marche, mais ſir, — | 
$0] Vieille acne: 
aux Voies|dEvergondee. 


Cette actrice1 
32 une maladie de 
me, inc. 

e. 


Norns. 


+ 4 


orter, 

Il eſt bus bs 
qu'il paroſt & 
v# toujours ſon 
train. 

Comò dien qui 
2 des mans, 


tre homme, 


Comedien qui M 


ſa cour zm d& 


-{pens de tous ſes 
camarades, 


Av 


Bonne ꝛctrice, 
roide , facile 
irriter & iapli- 


ſou 


— 


Cauprratnes. — VaisszAux. Can, Notes. 279 


Mad. DU GAZON. 


Mid. SUIN, 


_ [par heure, 


L' Effrayante. 32, All hate —4 
; | ve a fon 
File quinze nœuds ledr & > ih te. 
; - _ __ |bricite 
La Fatiguante. 20 Meme caracte- 
[File 18 nœuds, tre, meme tem- 
raments 


ESCADRE ROUGE , portant le Pavillon de la 


Reine Melpomene, 


CarITAINES. 


SAINVAL, l'ainée, 
Auiral, 


MorLx. 


MoxveL, 


\uce, 


D'Aztxcount, 


FLzvgr, 


Mile. Saryvar, 
cadette. 


Varsszaux. Can, Norxs. 


e Talent. 120 


Actrice actuel - 
adv un lurperbe bat- e, vigoureuſe 
cerle. dans le gen- 

re de Mlle. Du» 

meſnil. 


Peut ſervir encore qui a deploys le 
| plus de vigueur 


9 dans le tripot en 
faveur de l'ex - 

— | 

Vaiſſeau rare pour en meme 


L' Admirable. 90 Excellent co- 
Vaiſſeau à conſer- medien dans les 


roles de valet 
rg * hy genre 
difficile. | 
Le Neuf. 80! Ce comddiew 
examiner, n'eſt recu que 
de 1778. 
Le Feridigue. 64] Eloge du 


ei- 
Vaiſſeau d'une bat- fctere de cet 
eerie qui fait fuir teur. 
tout ce qui Pap- 
roche, 6s 
e Senſible, 54 Cette Actrice 2 


Batim. peu durable. foibes opens 


220 Carrr ams. Varsszaux, Can, Norrs: 


Mll. DoLiexv. Le Siduiſant. G4JAQrice qui a pla 


Vaiſſeau 4 réfor-Tongtems, fans 
mer. u'on ſache trop 


| rquoi & ſans 
oyens. 

Mlle. FaxIER. Le Pretendant. 6ꝗActrice trꝭs- ap. 

| ; Vaiſſeau qui a be- rerte dans ſon 

ſoin d'un frequent: E det 


calfatage. —_ 


FRE GAT E-. 
Mlle. La CHAssATIGREIL'Inſouciante. Ic” te 


. [Purera longtems. tre Actrice. 
Mile. ConTar. La Dedaigneuſe. | CiraRtere de 


tte actrice, peu 
renommee pour 


N'attrape ried. {yes conquites 

Le Capitaine Raucouæ, Corſaire vigoureux, 
montant la Sophie (1), avec 500 volontaires, 
des deux ſexes, vient de ſe joindre 4 IEſcadre 
blanche. Ce bitiment arme a Florence, eſt mal- 
heureuſement , quoique conſtruit depuis peu, 
tres fatigue, vu ſon ſervice frequent, ſurtout 
dans ſon arriere, par une artillerie trop forte. 
On ne croit pas qu'il puiſſe tenir la mer long: 
tems, & le lundi 13 il a eſſuyéè un grain vis 
lent, à la hauteur de [iſle Phegre, (a) qui u- 
Toit fait relicher, ſi le Capitaine Raucoux n' 
toit intrepide. Il a ſeulement uſe de prudence 
& vogue ſous. ſes baſſes voiles. 


| a) 11 faut ſavoir que Mlle. Arnoux ſe nomme &. 
pbie, & c'eſt ainſi qu'elle eſt ſurtout appellee para 
les Tribades. 

(2) Mlle. Raucoux a été violemment ſiffice 4 une 
repreſentation dy la tragedie de Phedre , où elle jovolh 
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0 LAmiral- Vefris a commence les hoſtilités 
9% Wl & donné chaſſe a VAmiral Sainval, qui, con- 
raris par le vent, ſans munitions & mal ſe- 
„ conds des fiens, a été coupe & force de gagner 
uv Wl quelque port neutre.. - : 

Le commandement auroit dQ Etre devolu a 
gainval cadette, Capitaine du Senſible; mais 
retant pas mieux ſecondee, elle eſt allèe ſol- 


1 liciter les ſecours de la Reine Me/pomene. 

te Pendant ce tems toute PEſcadre rouge, affa- 
peu WH nic, s'eſt rendue au Duras, ſauf le Capitaine 
our 


N Mile, qui s'eſt expliquè hautement, au risque 
(tre demonte, & i les renforts de la Reine 
K, Mlpomene n'arrivent promptement, ſes Etats 
bt abſolument à la veille d' etre devaſtes par 
ire es ennemis. 
al- On aſſure que la retraite du Capitaine Sain- 
ls v cadette ayant donnè des inquietudes, on a 
out i ait Pimpoſſible pour le ramener, & qu'il ſervi- 
fe. n ſous les ordres de VAmiral de IEſcadre 
2 blanche; lichete dont on s'indigne. | 
* Le Prince des Nains (3), qui aime ſingulie- 
: cement le Corſaire Raucouæ, à cauſe du biti- 
ne ment qu'elle monte, ſur lequel il a fait quel- 
ner Bl gies traverſces , s'intéreſſe fortement à elle, 
C lui a concilis la Reine & les Princes de la 
„(mille royale. 3 
1 Otobre 1779. Une ſociẽté avoit propoſe 
un Prix de 1200 livres pour Eloge de Louis, 


ec, 


” 


(3) Le Prince d' Henin, 'amoureux de Mlle. Ar- 
wur, & qui en gan: 2 protege Mlle. Raucoux; 
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Dauphin, pere du Roi. II devoit eètre decem 
au commencement de juillet dernier. Cette 
fois ce nꝰẽtoit aucune academie qui dũt en deci. 
der. Les juges étoient dix particuliers choiſis, 
favoir, Mrs. Guenee, Gerard , Chevreuil, de 
Milou, Godescard, Pey , Afeline , Royou, 
Geoffroy & Groſier. Ces arbitres n'ayant trou- 
VE aucune piece digne d' etre couronnée, |: 
meme ſociete, en augmentant le prix de 1200 
livres, propoſe le mème ſujet une ſeconde fois 
Cette fois elle donne des. indications plus pte. 
ciſes. Elle deſire que les auteurs ne s'aſſervis 
ſent pas à parcourir l' hiſtorique de la vie duht- 
ros, mais qu'ils s'appliquent à conſiderer les. 
prit qui anima ce Prince & à le preſenter com. 
me plein de cette religion qui a conſacre tou- 
tes ſes vertus & dont la premiere a ete de it 
derober à admiration de ſon fiecle, Le con. 
cours ſera ouvert juſqu*au premier Septembre 
1780 excluſivement, & le prix ſera decerne a 
commencement du mois de DEcembre. 

1. Octobre 1779. L'opera a donn hier fur fin 
thEitre la premiere repreſentation d'un inter- 
mede Italien: i/ matrimonio per inganno, ou l 
mariage par ſupercherie, en deux actes, dot 
la muſique del Signor Anfoſſy. Nous avons une 
piece frangoiſe ſous ce titre, qui eſt charmante: 
Fepourx par ſupercherie , de Boiſſy. On preſi- 
moit que l'auteur Italien en auroit tire part!» 
mais il eſt decide que ces intermedes dolvel! 
abſolument ne pas avoir le ſens commun: 4e 


Cc 223) 


yoetes y veulent laiſſer au muſicien tout Phon-- 
neur du ſuccès. | 

Quant a la muſique, elle a été fort goſitee 
du petit nombre d' amateurs qui ſuivent ce gen- 
re de ſpectacle. | 

2 Ofobre 1779. On a reduit dans un qua- 
train le bon mot pretendu de Me. Linguet: il 
devient ainſi plus vif. D'ailleurs, la pointe de 


cette epigramme eſt une pee à deux tranchans: 


in utrumque feriens. 


Au Maréchal Duc de Duras, tourné en ridi- 


cule par Me. Linguet dans un de ſes derniers 
numeros 77 | 


Monſieur le Maréchal, pourquol cette reſerve, - 
Lorſque Linguet hauſſe Te ton? 
N'avez - vous pas votre baton ? 
Au moins qu'une fois il vous ferve, 


2 Oàcbre. Dans les demolitions & fouilles 


fiites a Belleville & aux environs des carrie - 


res par ordre de la police, on a trouve une 


pierre avec des caracteres on Fa cru digne de 
examen de Meſſieurs de l'Académie des in - 
ſeriptions & belles lettres; en conſequence el · 
le leur a etè apportèe à grands frais: les com- 
miſſaires nommés pour - Fexplication ſe ſont 
donnes beaucoup de peine, afin de rendre les 


leur arrangement ; 


lettres liſibles. Les voici & l'ordre figure de 
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Mais quand il a fallu rechercher dans quell: d 
langue Etojent Ecrits ces caracteres & ce quis Wl | 
ſignifioĩent, ils ſe ſont inutilement caſle la tète D 
Ils ont conſults M. Court de Gebelin, le ſavant T 
auteur du monde primitif, & Vhomme le plus A 
verſe dans la connoiſſance des hieroglyphes; il 
s'eft avouè incapable d'y rien comprendre. 

Le bedeau de Montmartre entendant parlet Wl * 
du fait & de l'embarras des academiciens, 21 © 
priè qu'on lui fit voir la pierre, &, fans dou le 
te, inſtruit de ſon exiſtence anttrieure, il en Nc 
a donne ſans difficult la ſolution ,” en aſſem- le 
blant ſimplement les lettres, qui. forment ces 
mots frangois : ici le chemin des dne. 5 * 
avoit dans ces cantons des carrierts à plätre, ol 
& c'etoit une indication aux platriers qui we-. * 
noient en charger des ſacs ſur leurs ànes, dont Wl '0 
ils ſe ſervent pour cette expedition.” le 

Si l'on trouvoit une pareille anecdote dans w. 
quelque ana, on la prendroit pour une plaiſaz- Wy tv 
terie : on ne peut conteſter Vauthenticite de tt 
celle-ci. ic 
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3 Ofobre 1779; Extrait d une Ettire de Bone 
deaux du 25 Septembre......  Jeudi 23 nous 
ellmes un Te Deum pour la conquete de la Gre- 
nade par le Comte d' Eſtaing; mais les nego-- 
cians ſont ſi contens, qu'ils firent des illumina- 
tions qui n' toĩent point ordonnees. Le ſoir on 
donna Gaſton & Bayard expres ,. parcequ'il s' 
trouve ces quatre vers, les plus mauvais peut» 
etre de du Belloy, mais precieux. par le nom. 
du heros: 


Teoute, 0 mon eleve, eſpoir de ta patrie, 

D'Eſtaing, cœur tout de flamme à qui le ſang me lle; 
Toi, ne pour Etre um jour, par tes hardis exploits, 
Ainſi que ton ayeul, le bouclier de tes rois! 


A ces vers trop vagues de la.cinquieme ſce- 
ne du cinquieme acte, un de nos Bordelois: 
en avoit ajoute d'autres, & Fon recut avec: 
les plus vives acclamations la tirade en Phon=- 
neur de ce general, qui diſſipoit enfin la triſtes- 
ſe & le deuil de ce A. 5 I 

3 Otohre, Les comediens francois ont don 
ne hier la premiere repreſentation de Ro/eige , 
comedie en cinq actes & en vers de M. Do- 
nt, L'auteur ſe propoſoit d' abord de faire pa- 
roitre ſa piece ſous le titre de FPIutrigant ,, 
le principal earactere quĩ y domine; mais com- 
me ce caractere , plutòt defini que mis en ac- 
tion, n'auroit pas répondu a Fattente que le 
titre auroit excite, on a conſeill& au poëte de 
& contenter de celui pu vague z. du nom de: 

55 


' 
\ 


( 226:) 


Yheroine, qui ne preſente que -I'id6e d'un dra 
me romanesque, . Des vers, des portraits, des. 
tirades ont excite des applaudiſſemens, & c'eſt 
tout. Les reins de M. Dorat-ſont trop foibles 
pour ſoutenir le fardeau-qu'il 8*&toit impoſe: il 
eſt hors d' tat de conduire intrigue qu'exi-. 
geoit ſor ſujet. Nulte gaieté, un froid con 
-nuel & beaucoup d' ennui; c'eſt ce qui reſul. 
te de cette nouvelle production, plus propre 
à Pecarter qu'à le rapprocher de Académie, 
2 laquelle il comptoit. s'ouvrir un acces par- 
cet à propos. | ; 
4 Octobre. 1779. Les artiſtes. enchant& dy: 
bruit qu'on a fair courir qu'on n'avoit jamais. 
vu de ſi beau Sallon que cette année, pour jouir: 
plus longtems de l'enthouſiaſme public, ont 
engage M. le Comte d'Angiviller A. le prolon- 
ger de huit jours. b | 
Hier 3, jour de la cloture,. on y a:expoſe 
deux nouveaux tableaux repreſentant la ville 
de Malines & le chateau de la Tamiſe. On 
en a admire- Pextreme fini , les details les 
mieux entendus , Intelligence des plans de 
chaque fabrique , dont ils ſont compoſes, La veil. 
Je, Pauteur, M. de Cort d' Anvers, avoit ett 
agree de PAcademie ſur leur ſeule inſpection. 
5 Octobre. I paroit imprime : Precis de li 
campagne de 1779, par M. du Bourg,  officier 
au regiment de Languedoc, embarque ſur | 
vaiffeau;du Roi, I'Tndien.. 
Ce pamphlet vient de Breſt, oy impreſſion 
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en 2 été autoriſce le 23 Septembre, de Tagrè · 
ment du commandant de la marine. 

l eſt couru avec avidité, mais on n'y troeye. 
qu'un peu plus d ordre & de preciſion dans les 
fats, () qu'on ſavoit deja. Pluſieurs meme y 
ſont omis, & une-reticence totale des anecdo - 
tes qui pourroient ſatisfaire, laiſſe le lecteur 
dans le meme embarras. On y remarque, du 
reſte, un genie rodomont, ſuite ſang doute de 
la contagion des Ef s. Cette forfanterie 
eſt encore plus deplacee', vu la ſuperiorite ' 
exceſſive que nous avions, & le peu de ſue - 
ces qui en a reſults; | 

5 Oftobre 1779. A celle qui ſe retonnoitra. 
Tel eſt le titre dune 6pitre nouvelle adreſſee 4 
Mlle. Raucoux. C'eſt un perſiflage en vers, od 
il y a de la facilité, de la ſaillie, une critique 
des mceurs du jour vraie & piquante. On Vat- - 
% abue à M. Dorat. Cependant par ſa mechan» 
e £6» fa hardieſſe & ſurtout par ſon genre, 
ale eſt encore plus: dans la maniere du Mar- 
les quis de Villette. a 
de Od obre. Depuis les diſputes èlevèes dans 
eile ſein de la comedie au ſuſet des Sainval , le 
e F. Preville & ſa femme s'etoient retires & ne 
n, vouloient plus repreſenter. Celle ci, connue 
Pur une des ennemies des deux actrices op- 
et Prices & cheries du public, avoit été huée 
le ans lo gageure imprevue, piece od elle awoiĩt 


Lon: (*) Encore les dates ne ſont-elles pas exactes. 
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delicieuſement. Son mati avoit pris fait 
& cauſe pour elle, & ils avoient envoyc leur 
Tenonciation au theatre. Leurs camarades Eprou- 
vant le vuide laifle par ces deux coryphtes, 
ont depute quatre d' entre eux pour les rame- 
ner: tels les Grecs envoyerent autrefois vers 
Achille. Ils ont repondu, en preſcrivant cer- 
taines conditions, qui confiſtent à mettre plus 
d'union dans la troupe, plus de fermete dans 
tes deliberations, & ſurtout plus de ele à em. 
pècher le parterre de prendre en grippe les 
meilleurs acteurs & de les huer. Les arti- 
cles ont paru fi durs, fi difficiles à ex6cuter 
qu'on ne leur a pas repondu. 

7 Octobre 1779. Le Prince de Naſſau - Saar- 
bruck qui a 6pouſe Mademoiſelle de Monbar - 
rey, 2 moins de treize ans & demi, il n'en 2 
quꝰ onze & demi, & la Demoiſelle doit reverir 
fur le champ apres la cérẽ monie. II eſt Protes- 
tant & elle Cathotique. Beaueoup de gens bla- Wl tel! 
ment ſon pere de cette alliance & craignene Wl te 
qu'il n'en rèſulte un divorce lorſque le jeune gen 
Prince ſera majeur. On geſt main du reſte, 9 
& il a encore ſon pere. 9 2 mot 

7 Octobre, M. Dorat a tenu une aſſembles tale; 
chez Mlle. Fanier , apres la premiere repre ſuce 
ſentation de ſa piece, pour favoir Si la retire- 8 dr p 
roit. La pluralite a &t& pour forcer le public à ER 
ht recevoir & 4 la pouſſer toujours. Cet auteur leur 
avoit pris pour modele de fon Intrigunt le 


Marquis de Pezay, dont il etolt auttefols Faw 
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qui stant mEconnu dans fon élè vation avoit 
donne de l'humeur au poëte; mais ce caractere 
ef ſi mal mis en action, qu'on nen a pas ſen» 
ti effet, & ſurtout qu'en n'y a reconnu en rien 
le prototype. | ALS 
M. Dorat en eſt d' autant plus deſeſpere que. ſes 
iſaires ſe dérangent chaque jour, qu'il doit au 
moins 60,000, livres, & n'eſt à Pabri des pour- 
ſuites de ſes creanciers- que par un ſauf- conduit. 
+ 3 Odobre 1779, Eebo & Narciſe n'a rappor- 
8 ts mardi, jour de la troiſieme repreſentation, 
i- WH que 15c0 livres. Cette epeque critique déci- 
Jy de de ſa chite abſolue. | 
M. Robinot, ci - devant abbe, en a preſents 
. aux Italiens une parodie, intitulèe /zs Narciſes, 
r. ov Fecot mal pape. Elle a été accueillie avec 
» WT tranſport. Mais comme il y a beaucoup de 
ir Wl perſonnalités contre le Chevalier Gluck, Fah- 
de Arnaud, M. Suard, le Chevalier de Cha- 
> tellux & ſes autres partiſans connus , on dou» 
ne e que la police la tolere, ſans la chatrer Etran» 
pe gement. 1 I 
e, 9 Octobre. Le Chevalier Gluck, dont Fa» 
mour- propre, comme celui de tous les gens I 
ee nlens, eſt très ſuſceptible, dEgofite du peu de 
r6- ſucces d' Echo & Narcife, fur le point de par- 
re- u pour Vienne, eſt allé prendre les ordres de 
c2 WW f Reive, & n'a point diſſimulè à S. M. fa dou- 
ur leur & fon projet de ne plus revenir. La Rei- 
je de voulant le detourner de ce defF-in , lui a fait 
1 Lonner la place de ä de mufique des En- 
2 
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fans de France, & lui a permis de partir ſeule. 
ment pour l'arrangement de ſes affaires, avec 
anten de revenir pour toujours ſe fixer jci, 

10 Octobre 1779. Pers © 4 Matlemeiſellt di 
Mor barrey, ſur ſon. mariage avec le Prince di 


Naſſaut Searbruck... 


Vous partez;; vous aller ſoin de nn 
Paſſer des tendres mains d'une mere cherle 
Dans les avides bras d'un Epoiix &hchants: : 
Depoſant un fardrau ſi cher, ſi regrette; . 
| L'une-Parrofera' de larmes mT 
L'autre, poſſeſſeur de vos charmes . 
Sera de plaiſir tranſports: . 
Dans ce monde admirable; ainſi tout ſe compenſe: 
Votre beauté mettoit en France 
Mille eſclaves à vos genoux: 
Sur de nouveaux ſujets par votre bievfaiſance. 
Vous allez-exercer un empire plus doux: 
| Ici l'on vous auroit maudite, 
Se voyant par vous dédaigner- 
Là vous ſerez toujours bénite: 
D'une ou d autre facon il vous falloit regner ! 


11 Octobre, On prend toutes les meſures- 
pour fire edition genèrale des Oeuvres de M. 


de Voltaire, dont le Sieur de Beaumarchais & 
conſorts 8'occupent depuis longtems. Quoi 
Alt le Profpectus ne paroiſſe pas encore, on 
t que le nombre des volumes ſera de ſoixants 
in- 80, & la ſouſcription de 300 livres. 
Afin de pouvoir &viter „ de Fran- 
ce &. leurs ſerupples, les Editeur ont obteny 
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| monter leur imprimerie au Fort de Kehl ap- 
pattenant à l' Empire, non loin de Strasbourg. 
$. M. Imperiale leur fournira des gardes pour 
veiller, tant au dehors que dans Fihterieur de 
ſimprimerie, & ſurtout pour empEcher quꝰ au- 
en des travailleurs n emporte, ſuivant Puſage,. 
tes feuilles des épreuves: au moyen duquel 
rcin la contrefaggn à lieu preſqu auſſitot que 
[dition originale. | | 

12 Odobre 1779. Un des bitimens de Paris 
qui attire aujourd'hui la curioſitè des habi-- 
tans de cette capitale & des Etrangers, C'eſt le 
petit Palais Bourbon, colifichet ingenieux, ri- 
che, Elegant, plein de recherches voluptueu.. 
ſes: on ne peut y entrer qu avec un billet de 
u propre main du Prince de Conde. Ce n'eſt 
qu'un acceſſoire du grand palais, qui n'eſt point 
fni & dont les travaux ſont ſuſpendus faute 
argent: il y a en outre le palais moyen. Par- 
Ia reunion de ces trois eſpeces de bitimens, . 
8. A, ſera  logee pour 600,000 livres de rentes 
environ, On évalue à douze millions ce vaſte 
cdifice, ſuperieur pour Vetendue à tous les pa- 
lis d'aucun Souverain en Europe. 

12 Ofobre, . L* Ecole de la jeuncſſe, ou le Bar- 
nevelt Frangors,, drame tragique, fi jamais il en 
fit, & appell6-par les comédiens italiens im- 
proprement comedie, en trois actes & en vers, 
mele d'ariettes, paroles du Sieur Anſeaume, 
Wit eu pour muſicien le Sieur Duny, mort, 


bt le gente facile & doux ne convenoit gue 
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res à la noirceur de cet ouvrage. Un Sieur pra. 
ti, Eleve de Piccini, a imagine de refaire cette 
muſique, & ſon ouvrage a été execute lundi 
dernier, mais avec. un ſucces tres mediocre & 
qui-laifſe encore beaucoup à defirer. 

13 Ofobre 1779, M. Dorat, au moyen des 
retranchemens confiderables faits à fa piece, 
des billets qu'il diſtribue abondamment a cha- 
que repreſentation, & de la complaiſance dey 
comediens à y joindre de petites pieces jolies, 
Joutes rarement & accompagnees de leurs agr6 
mens, ſe traine wec une ſorte d'oſtentation 
aux yeux des bonnes gens qui ne voĩent pas tous 
zes reſſorts & ne connoiſſent pas ſon manege. 
Cet auteur marche dèjà à un nouveau triom- 


phe; il nous annonce aujourd'hui une tragedie, 


qui doit ètre jouèe inceſſamment; C'eſt un ſujet 
fort intéreſſant, Pierre le Grand: pour que le 
public ſoit prèvenu d"avance & exciter ſon at- 
tente, il rèpand des vers adreſſ6s à Mlle. Sainr 
val cadette, en lui envoyant le role d' Amel: 


iogene, avec ſa lanterne, 

Cherchoit un homme & ne le trouvoit pas. 

Plus d'un Diogene moderne 

Eut meme fort en pareil cas; 

La choſe eſt, dit- on, bien prouvee; 
Moi je ſuis plus heureux.. Las des talens trompeurs 
De Vampoule tragique, avec fnin conſervee, 
Ma lanterne à la main, me moquant des railleurs, 
Je cherchois une ame Eprouvee, 
Tendre, ſenſible, ouverte aux doux charmes des pleuns; 
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Ceſt une raretè chez Meſſieurs nos acteurs, 

Et dans Sainval je Vai trouvee. | 
14 Otobre 1779. '1} matrimonio per inganno 
ef: un opera bouffon tout nouveau & donne à 
Naples, il n'y'a guere que ſix mois: la muſique 
en eſt admiree de plus en plus; cependant, 
comme la Signora Chiavacci veut toujours une 
:riette de bravoure 4 chanter, le Sieur Piccint 
1 &6 oblige d'y en afouter uns de ſa compoſi- 
tion pour elle. Cette cantarice n'a pas um or- 
ane fort Etendu, mais elle eſt parfaite muſt- 
cienne; elle travaille beaucoup, elle a le plus 
grand got, elle eſt pleine de graces & ſur- 
monte par ſon art toutes les difficuiltes : elle eſt 


"Bi en outre excellente actrice, principalement 
er pour les röles de fourberie hypocrite, dans le 
* eractere de fa nation & dans le ſie. 


La Signora Chiavacci excite la jalouſie de nos 
WY courtiſannes & ſurtout des Demoifelles de I'o- 
pera. dont elle ſurpaſſe par fa magnificence les 
plus riches; outre un train conſiderable, elle 
2 un coureur & joue la ſemme de qualite: elle 
ppartjent actuellement à M. Ame lot. 
15 Odolre. Il Seleve dans le ſein de l'Aca- 
(nie une diviſion, ſourde d' abord, mais qui 
tclate inſenſiblement & pourroit cauſer des ef- 
leis funeſtes. M. de la Harpe s'etoit impatro- 
ſc chez M. Suard, fon confrere, & il s'y 
toit tellement ancre qu il a paſſe pour le cocu- 
ler. M. Suard n'a pas trouve cela bon & a ex- 
dale Fami de la maiſon. Celui · ci pique, 4 
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'  Poccafion du Chevalier Gluck, | extr&mement 

prone par M. Fabb6 Arnaud & conſtquemment WM ,+ 
par M. Suard ſon echo, a pris parti enfaveuM..; 
du Sieur Marmontel, A la tëte des- Piccinis. 
tes: le Journal de Paris a ſervi de champ de Men 
bataille à tous ces Champions qui, deguiſts dhe 
ſous des noms empruntes, ſe ſont dit beaucoup dur 
de choſes : groſſieres à la faveur du masque, ”" 
NM. Suard eſt un fier à bras: il n'eſt ſorti de , 
Befangon ſa patrie & venu à Paris que pour une parc 
affaire d*honneur-avec des officiers du regiment WM noc 
du Roi: M. de la Harpe a fait, -au' contraire, WM cont 
des preuves de couardiſe & de poltronerie; iu 
a-recu. des croquignoles de tous ceux qui ont 15 
voulu lui en donner, & ne s'eſt vengs que pu de C 
i plume , qui ne l'a pas toujours bien ſeri, gag 
Son confrere à trop abuſe de ſa ſupediorits; nd, + 
mais encore un coup 1'2cogr#z0 \couyroit tout , 
cela. Le dythirambe à donné de nouveau ptiſe » 
a M. Suard, qui a fait inſerer dans le Mercus cette 
une critique ſunglante de ce poëme & méne ve. 
tombant indirectement ſur académie; le pan: 
gyriſte de Voltaire a ètẽ furieux & ne trouvant 
pas vraiſemblablement le defenſeur aſſez chai 
a fait inſcrer une lettre en reponſe, od il eſt | 
fadement adulé, qu'on ſent qu'elle ne peut 
nir que de lu. Tout à tranſpir&-aujourd hu 
& M. d' Alembert; outré que des academicien 
ſe donnent ainſi en ſpectacle, fait de ſon mit 
pour aſſoupir la querelle & Ieteindre 3 mais 
Suard eſt implacable & menace. toujours 
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couper les oreilles au cocufiant. Voilà Petat 
actuel de cette guerre devenue ouverte & qui 
muſe les malins, dont cette capitale abonde. 


15 O4obre 179 Un mémoire qui dans le 
tems n'avoit-fait aucune fenſation, eſt tres re- 


pur un arr&t du conſeil- du; 25 Septembre. II 


dere M. Ie Chevalier Dubois, commandant la 
ne rde de Paris. Me. Prevoſt de St. Lucien, 


nocat, en eſt l'auteur: la cauſtieitè quĩ y regne 
contre le militaire, auquel on reproche un deſpo 


15 03obre, On cite un hon mot de M. le Duc 
de Chartres x Madame la Ducheſſe accouchèe: 


ne, vous ne me donnez qu un enfant, d moi qui 
a travaille pour quatre! RO 
' 15 Ofobre,_ Il ſe r&pand une nouvelle fa- 
cetie dans Paffaire des Sainval. Elle a pour tis 
tre: Viſion du Prophete Daniel, trouvde nouvel- 


& Phebret, par un amateur. 


principaux qui y ont joue un role. Le Mare- 
Chal Duc de Duras y eſt ſurtout mal accom- 
mode, Il eſt, dommage que certains portraits. 
re ſojent pas juſtes, & que les traits eu ſyient. 
Eligurss par la paſſion... 


cherche aujourd'hui, depuis. qu'il eſt ſupprime- 


ot au nom des epingliers, merciers, tabletiers, 


tilme vexatoire, en fait le mérite & le piquant.. 


(wi! lui dit 'Epoux, en ſoupeſant le nouveau 


nent dans les ruines de Feruſalem, & traduite - 


Ceſt une allégorie ſoutenue dans le ſtyle de 
ces delires myſtiques, où Pon raconte tout ce 
qu $'eſt paſſe- & l'on peint les perſonnages. 
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26 Odobre. A celle qui ſe reconnottra. 

ITuoi, la plus belle des Didons, (*) 

Chaſte, un peu moins que Penelope, 

Dans ce Pays d'illuſions 

Il -n'eſt rien que nous ne faſſions 

Pour fuir l'ennui qui nous galoppe. 

Plumes en l'air, nez en avant, 

On court grimpe ſur la chimere 

Vers le plaiſir qui fuit d'autant; 

On aime, on plalt à ſa maniere. 

Le plus ſage tourne à tout vent, 

L'un atteint l'amour par devant, 

L'autre l'attrape par derriere. 

Le caprice eſt ce qui nous meut; 
Le diable emporte les ſcrupules. 
Enfin on fait du pis qu'on peut: 
Tout le monde a des ridicules, 

Mais n'a pas des vices qui veut, _ 

Du tien ne vas pas te defaire, 
Dans la Grece on en faiſoit cas 
Et ſur le vice on ſait, ma chere, 
Que les Grecs Etoient délicats; 
Dans Rome encor, ville exemplaire, 
Meſſaline, Actéèe ou Glycere, 
Ne t'auroit pas c&de le pas. 
Jours de debauche & de lumiere, 
Beaux jours de la corruption, 
Les petits ſoupers de Neron 

' Auroient bien été ton affaire: 

La nul cenſeur contrediſant, 


Wh Mlle. Raucoux joue le role de Didon avec ſuo 


es & y a toujours brille.. 
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ſeunes bacchantes res humaines, 

Au corps ſouple, au geſte agagant, 
Auroient imité tes fredaines_ 

Et ſcu provoquer ton talent. 

Saint Jer6me cite ſouvent 

Le temperament des Romaines. 

Quoi qu'il en ſoit, au gre du tien 
Eduque nos Pariſiennes ; | 

11 eſt des exces qu'en tout bien 

Il faudra que tu leur apprennes. 
Ceignant le pampre & le laurier 
N'ob&is qu'à ta fantaiſie, 

Garde ton eſſor cavalier 

Ft ton audace & ton genie 

Et cet amour peu familier , | 
Dont le coſtume irrégulier | 
Tente la bonne compagnie. 4 
Monte le matin un courſier 0 
D'Angleterre. ou d' Andalouſie; | f 
Aime le ſoir Souck & Julie; (“) 
Le lendemain viens larmoyer 
Tenant l'urne de Cornelie. 

Le parterre a beau guerroyer; 
Laiſſe 4 tes pieds ſiffler Venvie : | 
Tout va, tout prend, tout nos eft bon; J 
Nous aimons 4 voir une Reine 
Fn pet-en-Vair, en court jupon, 

Beaucoup. plus laſcive que vaine 

Faire de myrthes une moiſſon , 

De ſes bras lier ſa Climene, | r. 
Et mettre ſans tant de fagon 


mn. 


e deux fameuſes tribades entre nos courtiſannes. 


neur de prèſider l' Ordre de la nobleſſe, & dt 
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La cocarde du fier dragon 
Sur Vorellle de Melpomene. 
Va, dans ce ſiecle de bon ton 
Les meurs ſont une ſingerie, 
Les prèjugès une chanſon, 
Et la ſageſſe une folie; 
Nous ſammes libertins 4 fond, 
Par nous tu dois Etre accueillie: 
L'oubli joyeux de la raiſon 
Eſt un don du ciel qu'on t'envie; 
Nargue les ſots, oede 4 tes gots, 
Donne aux femmes des rende : vous, 
Parle aux hommes philoſophie; 
N'en aime aucun, trompe les tous: 
Sois gaie, inſolente & jolie: 

Sur la ſcene, avec Energie, 
Prends le ſceptre, regne ſur nous: 
Tiens le thyrſe dans une orgie -- 
Et tu n'auras que des jaloux! 


17 Octobre 1779. On peut ſe rappeller lin 
pation rèpandue, il y a pres de deux ans, ch 
tre M. le Comte Desgree, comme 8'etant lu 
ſs corrompre par le Marechal Duc de D 
commandant en Bretagne, lorſqu'il avoit Th 


avoir recu une ſomme de 1500 livres pourul 
re paſſer une deliberation favorable 4 la col 
Ce gentilhomme a ports ſa plainte au Fark 
ment de Bretagne contre cette diffamation d 
lomnieuſe: depuis ce tems, comme le) 
Chal de Duras y eſt gravement compromis, 
a intriguè pour empèchet que cette plainte 08 


C239) 


vtit & qu'on n'y donnũt ſuite: cependant el- 
commence. à acquerir-de la conſiſtance & il 
uroit un Mamoire pour le Comte Desgree, qui 
tte un grand jour fur toute cette affaire. L'au- 
brite ſemble diſpoſee à 8'armer pour I 

e meme elle empèche la diſtribution de Ve» 
nit en queſtion , dont cependant quelques 
remplaires ont percs,: Pour peu que Taccuſs 
nette de fermeté, que le Parlement Sobſtine à 
fruire Vaffaire, & que le Miniſtere continue 
uſer des voies deſpotiques pour étouffer les 
iniſemens de ce gentilhomme, ſans lui ren- 
Ie juſtice, cela peut produire une tres grande 
mentation dans la province, ſurtout ſi elle 
e fomente juſques à la tenue des Etats, & de- 
nir pre ſque auſſi grave que 'Vhiſtoire de M. 
ere of Hh 25 arte 
18 Odobre 1779. Un Sieur Daude de Joſſan, 
mu dans la literature par quelques opuſcus 
;, ſurtout par des critiques ſur le Sallon tres 
genieuſes, s' imaginant que ce n'Etoit pas le 
pcilleur parti à tirer de ſon eſprit & que cette 
cults nous Etoit ſpęciglement accordée par la 
ature pour faire des dupes, s'eſt jettè dans les 
ttrigues de toute eſpece & x -efcroque tant 
il a pu: abimé de dettes, mis en priſon, 
ie par la police, il ne geſt rebute de rien; 
eſt ſorti de la ſphere des courtiſannes dans 
quelle il .s'&toit-Concentre d'abord, il s'eſt, 
aufle chez les grands, chez le Prince Louis, 


z la. Baronne de Neukerque, chez le Duc 


Cuhaſſé de ces divers endroits, il geſt relevs 
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de Chartres, chez le Duc d' Aiguillon & 


nouveau & tout recemment a gagnè 1a'confia 
ce du Prince de Monbarrey. Comme il eſt 4 
lemand & parle la langue de cette nation, 
lui a ſervi d'agent pour negocier à Foceaſ 
des difficultes Elevees ſur le mariage projet 
du Prince de Naſſau avec la fille de ce Mini 
tre; & pour recompenſe. celui - ei vient de 
faire nommer Syndic de la ville de Strashoury 
par adjonction avec M. Gerard & en ayan 
| Pexercice. Cette place, la plus belle apt 
celle de Prèteur, le met à la tete du corps n 
nicipal de cette ville, compoſe de la plus ha 
te nobleſſe. On ne ſait comment elle ſouffrir 
d'&re preſidee par un poliſſon de cette eſpece 
petit - fils de Mlle. le Couvreur,; ci · devant at 
be. & precepteur du fils de M. de Luce, 
cien Intendant de la province. En un mot 
C'eſt le ſecond tome du Marquis de Pezay 
mais ayant plus d'eſprit, d'adreſſe & de four 
berie, d'impudence, de figure & de jeunel 
il peut aller encore plus Ion. | 
| | . » Co. 3 Ci) $:3383-3TH0 FP 
18 Ofobre 1779. Viſion du Prophete Dania 
trouvce noudellement dans les ruines de Jer 
Salem, traguite de Thebreu par un amateur, 
Et le premier jour du mois de Niſam j 0 
couchè ſur les bords de I'Euphrate, deploran 


dans mon cceur les malheurs de Sion, & je m 
flattois qu'un jour Jehova laiſſeroit e , 
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colere , que nous reverrions le grand fleuve 
ſurdain qui a quarante- cinq pieds de large & 
je beau pays qu'il arroſe, & que  Pheureux: 
tems reviendroit od nous pourrions encore 6gor- 
ger NOS ennemis, comme Adonai nous le pres- 
ert, piller leurs poſſeſſions, comme il nous or- 
donne, maſſacrer leurs femmes & leurs filles, 
briler des milliers de vieillards, & ècraſer ſur 
u pierre les tEtes des petits enfans, pour ac- 
complir la loi de. PEternel. # 2 
Et je me rejouiſſois dans ces douces ee 
Et tout d'un coup mes yeux ſe fermerent. 
Et un doux ſommeil s*empara de mes 3 | 
Et je m'endormis profondement ſur le rivage. 
Et je me figurois etre dans le palais de Baby- 
lone, 
Et comme je ſuis curicux, je parcourois ce 
waſte Edifice & j*entrai dans une grande ſalle. 
Elle toit partagee par le milieu. 7 
Et la partie qui Etoit-devant moi repreſentoit 
in palais, & il Etoit forme de chaſſis recouverts. 
le toiles peintes, le tout aſſez mal illuminé. 
Et je fus tonne quand je me retournois de 
wir Pautre partie de. l' appartement entourè de 
trois rangs de Cages remplies de femmes Cal- 
Wennes, brillantes de pierreries, aſſez mal as- 
lſes, entaſſèes les unes ſur les autres & plon- 
ges dans une obſcuritè qui m 'empechoit de 
liſcerner leurs traits. 
Et au milieu dé cette enceinte j *appercus 
Jatre à cinq cents hommes, tant 9 que 
lone AI. L 
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vieux, debout, preſſes Pun contre Pautre;tous WM © 
le viſage tourne vers le palais de toile pein- 
te, gardant quelque fois un profond ſilence & 
en Finterrompant quelquefois pour frapper dans 
leurs mains, & pour crier brauo, ou paix In. 
Et je me dis, ces gens - là ſont ſous qu ivres. 
. Et je vis qu'ils écoutoient attentivement ce 
que diſoient des hommes & des femmes, qui 
g entretenoient tout haut de leurs affaires dans 
ce palais de chaſſis recouverts de-toiles peintes. 
Et ils avoient Pair d'eprouver de grands 
malheurs, de reſſentir de vives afflictions, de 
ſe parler d'amour, de ſe prodiguer des injures, 
de ſe confierdes ſecrets & ils crioient à tue · tete. 


Et perſonne ne leur difvit : taiſes · vous donc, ent 
ne criez pas fi fort; vous tes des imprudens, on E 
entend tout cc que vous dites. ren 

Et Pavois envie de les avertir, mais quand je WY”! 
vis que tout le monde avoit du plaifir à @tre de Me 


moitié dans leurs confidences , je ſis comme les 
autres. 

Et il y en avoit quatre ou cinq qui Sg, 
lojent & on leur crioit 5ravo, & moi je difois 
ces gens - là m'etourdiffent. 

Et ils ont beau ſe frapper Veftomac, levet 
les mains au ciel, trepigner fur le carreau, ſe 
couer leurs plumes, & fe dechirer 1a poitrite, 
ils ne me touchent point & je ſens que $8 
parloient de ce qu'ils diſent, cela eſt fait por 
ume, · ů 
Et je fis cette reflexion tout haut, & un eu 
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in Wl Caldcen qui Erait à mes côtés, m entendit & 
n. re dit: tu as raiſon, eſclave; tous ceux que tu 
Kos- la ſont des braillards. O 
5 Et ils ignorent que les grandes paſſions ſont 
nuettes & ne s expriment que par des accens 


* touffés. 

Et leur ame n'eſt que dans leur cerveau. 

nl Etleur ſenGbilits 7 n'eſt que dans leur goſier. 
mr leur chaleur n'eſt que dans leurs geſtes. 


Et leurs efforts ne ſont ** des pantomimes 
ods BY 0uerees. 
de Et leurs grands traits ne ſont que des dis 
ſonances perpetuelles, des ſons inſupportables, 
». ls ne font que crier, parce qu' ils ne ſa- 
nc, ent point parler. 
Et leur phyſionomie grimace toujours, oft 
raprime rien, parce que l'ame ſeule donne 
de taits du viſage . propre à cha- 
que ſentiment. 

Et leur voix ſaute toujours du haut en bas 
Edu bas en haut, parce qu'ils ne connoiſſent 
ten au langage des paſſions, à la marche de la 

& à Vexpreſſion du ſentiment. 

E ce qu'ils font, s'appelle jouer la trage- 
lt, C'eſt - A - dire executer les chefs · dꝰ u · 
$ des plus grands maitres qui ont mis en 
Non les dits & faits, les actes de vertu, 
$ Crimes, les malheurs des hommes cle - 
res ou les revolutions des Empires. | 

Et pour rendre ces chef-dceuvres , il faut 
u alent. PT os 

L2- 


que Ton accueille & que Pon recompenſe 0 Fine 


| C 244 ) 
Et ces gens. +13 n'en ont point. 
Et tu vois bien cet homme noir, 110 dont 


le viſage ſeroit aſſez bien, $1 diſoit quelque [ 
choſe, qui a la jambe prele, le buſte mal at- 
che, les bras longs & la tete roide, qui $'ad- 0 
mire avec le ſot orgueil d'un paon, & ſe r. 7 


tourne tout d'une piece, comme un loup, & 
c*eſt-la Phomme qui ſuccede au plus grand tr 
| urn (2) dont &honore notre patrie. Et pour 
remplacer, celui-ci na qu'une grofle voix, 
une poitrine forte, des poumons d'airain, beats 
coup d' amour » propre & un grand fond dim g 
pudence; & pour ſuppleer à lame & a Tinte. 


ligence qui lui manquent, il crie, ſe bat les pe 
1 frappe des pieds ſur le parquet, & jet p 
e à chaque inſtant ſes bras par deſſus ſa tete dien 
& Babylone a été quelque temps dupe def N 
contorſions; mais Perreur n'a pas dure & [on Con 
fait maintenant Papprecier. 5 
Et Ecoute ces brouhaha, ces ris quiil exc -_ 


te; cela Sappelle des hutes ; c'eſt avec cel 


automates comme lui, qui ont Paudace dent 
prendre plus qu'ils ne peuvent faire. 

Et tu entends comme ces huces redouble 
& tu vois bien comme il les merite. 


- 0) Portrait mal fait, qui convient à certains eęm 
au Sr. la Rive & à autres au Sr. Ponteuil, & e c: 
caraQeriſe reellemeant bien ni I un ni J autre: ain 
lecteur choiſira. 

) Le Kain. 5 
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Et tu peux tꝰimaginer qu'il auro la hetiſe & 
ſorgueil de ne les imputer qu'a des engemis 
qui veulent lui nuire, & moi qui le connois je 
lis que cela ſera, mal à propos & je te jure par 
Blus que, sil annoncoit ſeulement des diſpo- 
tions, il n'eprouveroit - que des encourage» 
nens; mais on deſeſpere avec raiſon de lui & 
ſon punit à juſte titre ſes pretentions & ſon 
inpudence- „„ 

Et tu vois bien cette petite femme, (3) dont 
2 t&te eſt trop groſſe pour ſon corps, dont les 
yeux ſont &teints & qui a recouvert ſon teint 
genéleux & tanné & ſes traits effaces par un 
triple enduit de cEruſe , & de vermillon: eh 
bien! ſous ce paſtel impoſteur,. ſous. ce mas- 
que qui de loin & graces aux lumieres lui 
donne encore un certain Eclat, elle cache une 
me plus fauſſe encore que fa beauté d' em- 
prunt, Et vois-tu ces geſtes compaſſés, & 
entends - tu. ces ſons aigus de ſa voix, ou rau- 
que, ou glapiſſante, qui detruir la nobleſſe & 
energie du caractere paſſionnè qu'elle doit nous 
ende, & que penſes -tu de Ia voir perpetuel- 
ment courbèe en deux, geſticuler à tour de 
ns, mettre la main ſous le nez de ſon pere 
W de ſon amant, & dire je vous aime, comme 
In dit une injure, Et remarques · tu que, mal - 
ge ces contorſtons dMEnergumene, malgre ces 
ute · corps & ces eris qui ne partent que du 
plir ou du cerveau, cette femme ne déèrange 


(2) Madame Veſlris. 


— 
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jamais edifice de ſa coëffure ni la ſymetrie de 
fon ajuſtement, & que fon viſage qu dn croſtoi 
dEcoupe d'un tableau, a toujours le meme co. 
loris, la meme expreſſion & ne varie janais, & 
fais · tu attention que les applaudiflemens quel 
le regoit, rares & clair - ſemés, partent de quel 
ques pelotons d'ignorans ſoudoyés, que Ton va 
ramaſſant de carreſours en carrefours & qui 
n'attendent que le ſignal convenu pour Etourdit 
leurs voiſins. 
Et Yappergois-tu de ces chut, de ces pais. 
2, paix, dont le nombre & la force &touf 
fent les applaudiſſemens mercenaires;- Hd. 
gnation les arrache aux gens de goflt, qui ne 
peuvent voir accorder 4 l'impudente & or. 
gueilleuſe nullits ce qui ne doit Etre que [2 
recompenſe du talent. 
Et je regardois tout ce que me montroit | 
Babylonien. | 
Et j'ecoutois tout ce qu il me diſdit. 
Et j je voyois qu'il avoit raiſon. 
Et je lui dis: on ne fait donc point 4. Babylo- 
ne faire juſtice de Porgueil & de Pimpudence, 
& Fajoutai, ſi jchova qui a montre ſon derrierll ? 
a Moiſe dans le buiſſon ardent, nous avoit ac. 
cords un autre ſpectacle, sil nous avout envoys 
de mauyais comediens. bien impudens. & bien 
orgueilleux, nous Paurions pris de les traitet 
comme il a fait des peuplades emieres, qul 
wavoient d'autres torts que d'Etre chez elles & 
de ne pas permettre que nous les chaſſions. 


nce, 
ere 
T Ae: 
ye 
biel 
iter 

qul 
$ 


( 

Et Jchova nous auroit exauces, car il nens- 
tend pas raillerie, & je trouve que vos Dieux 
font bien patiens ,.de ſouffrir comme cela qu'on 
ennuye impunément le public; mais chacun 
fait chez ſoi comme il juge à propos. 

Et quel eſt ce vieillard aveugle, (4) qui pa- 
toit la- bas, ſoutenu par une jeune fille? Ses 
cheveux blancs impoſent le reſpect. 

Et le Caldeen me repondit :celui que tu vois- 
l, n'a beſoin que de ſe. montrer pour affecter 
Fame & pour toucher le cœur. 

Et confidere un peu la nobleſſe & la ſimpli · 
cite de ſes mouvemens & le pathetique de ſon 
organe & il n'eſt pas neceſſaire que je t'aver- 
tiſſe qu'il pèche par Vintelligence, qu'il entend 
à peine ce qu'il dit & qu'il deraiſonne le plus 
ſouvent. 

Et tu ten appercevras facilement : mais lais 
ſe-le s<chauffer, laiſſe Va&ion Ventrainer , ſans 
qu'il sen doute, à quelque morceau de force & 
d'energie. 

Et tu ſeras toi · meme entrajne. 

Et tu entendras le cri de la nature retentir Jus» 
qu'a ton coeur. - 

Et l'exploſion de l'ame de ce evieillard remue · 
ra tes entrailles. * 

Et il aura l'air d'avoir de Feſprit. 

bh 1 Tage qui $'avance , ne detruit pas entle-- 


0 Le Sr. Brizard, faiſant le role d Oꝛdipe curl. 
teagedie de M. Dueis. 
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rement ſes forces, Penſemble de ſon talent te 
fera toujours plaiſir. 


Et tu lui pardonneras ſes defiuts en faveur 


de ſes bonnes qualites. 
Et je trouvai que le Babylonien raiſonnoit 


juſte. 


Et je lui dis, cette jeune fille (5) qui ſoutient 0 
le vieillard, ne t'ëmeut - elle pas, comme moi? 7 
Et ſa figure ne te paroit-elle pas douce &in- 
tèreſſante? Vl 
Et il repartit * ſa voix arrive juſqu'à mon 1 
cœur, ſon ame me parle, elle ſeduit, elle tou- 
che, elle enchaine tout ce que le ſentiment 4 0 
de plus doux, elle ſait Pexprimer ; tout ce que 1 
les paſſions ont d'orageux & de terrible, elle 
a Tart de le peindre, rien n'eſt étranger 00 
ſon talent. 
Et cet homme fluet & delicat (6) que tu de: n 
couvres dans Feloignement, va completter lit da 
luſion qui s' empara de tes ſens. | 
Et tu ne l'entendras pas hurler comme cet | 
Energumene qui t 'etourdiſſoit, it n'y a quun de 
moment. (7) tre 
Et il maitriſera toutes tes facultes. . 
, | s BT 


(5) Mlle. 8 Sainval cadette, faiſant le role T. 1 
gone dans la meme tragédie. 0 
(6) Le Sr. Molé, faiſant le role de Polinice dans . 
la meme tragddie. 

(7) Partialits aveugle , car le Sr. Molé crie plu WM '2: 
u'aucun acteur. 
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ꝑt ſon ame brulante entralnera la tienne 
Et en I'6coutant. tu net? ppercevras Art de: 


ce que la nature lui a refuſe 
Et je vis effectivement un tableau! qui ae. 


chira mon cur.. 


Et je me crus tranſports:dans-un autre pays 3; "Ip 


ce vieillard, la jeune fille & ſon frere me firent 
prouver: tous les ſentimens dont ils. crojept. 
animes. 

Et je conclus que le oeivia Babylonien na- 
yoit pas tort de Cherir ceux qui . procu · 
rojent des plaifirs auſſi vis. 

Et bient0t je ceſſaĩ de voir: une nuit profon - 
de m'environna, & je me trouvai dans un bois, 
u milieu duquel il y avoit un tombeau, _ 

Et des ſoldats trainerent ce jeune homme it 
e tombeau. 

Et Pappercus une femme echevelée, Mar- 


mee d'un poignard, qui s'avangoit le deſeſpoir 


dans les yeux pour immoler le jeune homme. 

Et une voix lui crioĩt: c E gie? 

Et dans cette femme 6garte & furieuſe, je: 
ne vis qu'une tendre mere craintive, agitèe ,. 
tremblante pour les jours de ſon fils. 

Et ſon action forte &. vigourenſe, le jeu de: 
ſa phyſionomie, les accens &touffes' de fa: voix, 
les dĩſcours d autant plus perſuaſifs qu ils ſem - 
dlojent expreſſion forte de fon ame, marra- 


D 


(8) Mile, Sainval Paine; faiſant ls role de Mer 
1092 , dans la tragedic de ce nom.. | 
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cherent à mes reflexjons,, r6veilterent mes ez 
prits & firent palpiter mon cur. 
Et je partageai les alarmes de cette more in 
fortunée. Ses cris. deſeſperts retentirent jus 
2 fond de mon ame, ſa, poſmion affreuſe 
le choc perpetuel) de ſes ſentimens, tou 
varices, tous diſtincts, tous frappans, tous m. 
turels, me tranſporterent hors de moi. 
Et mes larmes avoient coulé en abondance; 


mon cœur Etoit oppreſſe,. je ne reſpitois plus * 
qu'à peine. 0 2% 270% dig 60 
Et de nouveaux tableaux, moins terridles, 
mais non moins ſEduiſans, viorent frapper mes 8 
regards. is after 
Et je vis une jeune beauté (9) douce, ing * 
nue, dont le maintien annoncoit la candeur. r 
Et elle parloit. d'amour avec le ton, qui per. * 
-Tuade. Pm gt 138 
Et elle intereſſvit tous les ſentimens, pate · 7 
que ſon ame etoir de moitiè dans, tout ce quel 4 
le Giſoit, que ſa voix avoit un charme inepri- 8 
mable, & que PhonneEtete, que la deEcence ac- * 
compagnoit ſes regards, ſes geſtes & ſesdiscoun. 
Et elle adreſſoit la parole à un homme (10) 11 
que j aurois cru jeune, à n'en juger que pat les 5 
| ns.de-ſa phyſionomie, pat6l&gance de fan 
fa taille & les graces. de tous ſes mouvemens. dei 
Et cet homme etoit plein de feu & tout ce * 
n. Mlle. Doligny, qui n'eſt cependant ni jeune 105 
ni jolie. (1 


(io) Le Sr. Molé, dans le comique. 


V 
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qui ſortoit de ſa bouche, 6toit autant de fail- 
lies, rendues enoore plus brillantes par la ma 
diere dont il les exprimoit. _ 
Et il avoit un amt, auquel il ſe confioit.. _. 
Et cet ami (11) plus jeune que lui, plaiſoit 
4 ma raiſon” & touchoit mon cœur: moins bril- 
unt que l'autre perſonnage, il d'en Etoit pas 
WHT noins agréable; il avoit de la fierté, de la 
ei nobleſſe, des graces dans le maintien, de la 
PUB fneſe dans ſes regards; je remarquai qu'il 
| (vit à ſon aiſe dans tout ce qui exige Vironie © \ 
5  naligne & la plaiſanterie de ſang- froid; ſa 
0 BY wix & ſa prononciation le trahiſſoient quel - 
"m quefois, mais il rEparoit ce defaut_ par une in- 
telligence ſire & une ſenſibilite vraie. . 
* Et voici qu*apres eux m'apparurent trois es- 
caves de differens ſexes, deux hommes & 
we femme, & la femme (12) &toit vive, gaie 


v1. Wl ne communiqua bient6t le plaiſir qui T'ani- 
p- dit & le deſordre charmant de ſes idees. - -- 


1 Et ſa phyfionomie brillante & ſon petit nez \ 
rtrouſſe ſe graverent dans ma tète & wen ſont 

pas encore effacck s. | adko'J 
ges Et les deux hommes m*amuſerent &gule-"/ 
& bent: l'un, (13) grand, bien découplé, plai 
lant ſans chercher à Tetre, Til expreſſif & 
bein de feu, portoit ſur fon | viſage tout Id 

andere & Taudace de la fourberie. 
i ore FER ANERY 

(14) Le Sr. Monvel. (12) Mlle. Faniere - 

(13) Le Sr. Auge. p: b 
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Et mille voix repeterent autour de mob: 
Ceſt un honnète homme! & autre, (14) tail- 
i delicatement, annonęoĩt plus la ruſe que 12 
ſcelèrateſſe, ſavoit exciter le rire ſans outrer la 
plaiſanterie, & ne ſacrifioit jamais la raiſon au 
deſir de paroitre comique. 

Et chacun diſoit, j-aimerois mieux etre ſervi 
par lui toute ma vie, qu'un quart-d'heure per 
ce bouffon dégodtant, (15) que nous ſommes 
condamnès à ſupporter vingt ans, vil hiſtrion, 
dont la gaiets n'eſt que grimace, dont la plai- 
ſanterie n'eſt qu*une charge infame, digne en 
tout de ſes ſœurs (16) par fa nullitè, fhn el. 
fronterie, ſon orgueil & ſa mechancets. 

Et je m'applaudis de n* tre point oblige de 
voir celui que on | Belgpoit ſous ees affreuſes 
couleurs. 

Et Jadmirai tes autres. 

Et j'applaudis a leurs talens. 

Et dans l'ivreſſe où me plongeoit une fl dou- 
ce illuſion, je m'*Ecribis: Dieu adi! confer 
we des Ares qui produiſent en nous des Jenſation 
fi vives & fi touchanies. 

Et comme jadreſfois ma priere 2 Jchova, j 
vis cette petite femme à la groſſe tete, au teini 
tre, qui crioit, fe dẽemenoit & tachoit d 
nimer ceux qui gy cette me: 


ee 


oo Le. Sr. Preville, (15)-Le Sr. Dugazon. 
_ (16) Mde. Dugazon & * Veſtris. 


0 
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ie ſi intereſſante, dont lame de ſeu avoit pris 
tant d' empire ſur mes ſens... 


Et elle prononcoit d'une voix ae chaſſes- 
la! chaſſez - la] elle a plus de merite:que moi: 
chaſſez - la Tant qu'elle ſera-parmi-nous , je ne 


fervirois qUA augmenter ſon triomphe ches -· la. 
Et cette petite femme, telle que les. Cal- 


deens repreſentent le mauvais principe, Etoit 
umée de ſerpens & elle les jettoit ſur, tous 


ceux qui l'environnoĩent.. 


Et tous ceux qu'avoient touch ces repilles 
impurs., ſe rangeoient du côtè de PArimane fe- 


melle & ils crioient :chaſez · la] chaſſes · la 


Et un de ces ſerpens couleur d'or & d' ar · 
gent, s'elanca ſur le vieillard aveugle , (17) 


dont Pavois &te fi ſatisfait & le venin agiſſant, 


des Finſtant il fe mit à crier comme les autren⸗ 


chaſes la! chaſſes » Ia! 


Et vainement neuf ou dix eſprits dienfaifans: 


$2rmerent pour la defendre, ils. ſurent repous- 


ſes & la petite femme aux traits effaces, à la 


voix rauque & glapiſſante, hurlant comme 
une forcenee, trainoit par les genitoires, un 
vieux Satrape, (18) à qui elle crioit: vous 


wez le pouvoir, abuſez - en: Jai fornice avec 


(12) Le Sr. Brizard étoit un des plus acharnés de 
la troupe contre Mlle. Sainval. 

(18) Le maréchal, Duc de Duras, zentilhioinme: 
de la chambre, ſuperieur des c Ty C — 
del Dame Veſttis. 
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vous; ſbuvenez · vous -en; vengez mon atnoure. 
propre offenſe: chaſt · la] chaff 21a | 

Et le public crivit vdr ' 

Et le Satrape dit à ſa vieille concubine: jz ä 
Haro, on me v rie huro que diroit le — 
Et la concubine repondit: moquez · vous du 
gu dem dire t- vn ;. vous connoiſſea mes talens 
au jeu d'amour narguez le public. & vengez- 
moi, vous aurez du plaiſir. 

Er comme il ſe defendoit moitié par honte, | 
moitie par prabité, elle lui lanca le plus ve 
nimeux de ſes ſerpens, celui qu'elle avait nour- gre 
ri de ſon lait. dit 

Et alors le vieux Satrape devint furieux & ii ie 

* mit 4-crier de par le Roi gui on a trompel je I be. 
t'ordonne de fortir de Babylone & de ne point WW 
upprocher de la banlieue; tu ſeras punie d-: be 


| voir plus de talens que ma concubine. 50 
Et tu ſeras rayte du nombre des élus, par- e 
ce que tu as eu Paudace de-plaire: . - | 

Et ſeront traites comme toi , ſi Dieu medon- [ 
ne vie; tous ceux qui ſe declareront de ton par- me 
ti ou qui auront plusde merite que ma concubine WW |: 


Et nul n'aura de talens, hors nous & nos amis ſor 
Et le public aura beau ſe plaindre, il fau- BN 7 


dra qu'il avale ma creature. 
Et l'on me'traitera d'imbècille, je le fais- me 
Et ma concubine viendra me voir le matin. — 


Et je ſerai conſole... 
Et je roppellerai proſtituse de. Babylone; 55 
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(19) elle reviendra parmi vous qui, deja tres 
wilis par le préjugé le plus injuſte, ſerez cou- 
verts de fange par moi, votre protecteur, en 


vous foreatit de recevdir celle .qu*ont rejettee - 


toutes les nations: & le peuple qui © econ 
toit, ſe mit à crier-au. tandale! à Pimpurets 

Et l'on entendit Crier - Place, Plate, au Prine ; 
des Naim (ae 

Et je regardois, croyant voir à la tte d'une 


troupe de pygmèes un avorton rebut de la nature. 0 


Et j'apperęus un grand homme pale & mai- 
gre, à I'ceil bete, au rire niais, affectant un air 
importance; & quelle fut ma ſurpriſe, quand 
e vis a travers ſon corps diaph ane, qu'au 


leu de ſang une houe noire & empeſlee eir- 


culoit dans ſes. veines, & que ce tayon ma- 
re de la Divinité qui nous anime, par qui 
tous penſons, quitt ennoblit notre tète, ,s'&tolr : 
Geint chez lui dans cette 7 1 8 

Et ſon cœur corrompu.tomboit en pourritur 

Et Ton n'y diſtinguoit aucun de ces ſenti- 
mens qui caractériſent la nobleſſe: la Tachets, . 
a poltronnerie, la - d6bauche infame, le men- 
ſonge, la ſlatterie, Tavarice & la Se ior ſe 
partageoient le reſte de ce coeur gan 1 55 

Et il peręa la fbule;  conduifant — 11 
me femme me je. pris pour un homme," 


[OO 


(c) Mule. 12 BE = ER 
(20) Le Prince d Henin, protecteur de Mlle. Rau- 
cou & ſon amant aujourd hui. 
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demarche ;effrontce 5 4 Win hne, fi ul. | 


. 8 jgantesque. 
File jettoit des Nac lascifs ſur — 


celles de ſon ſexe (21). & une voix cria: h E 
: vil, celle qui 4 rencheri ſur toutes las abomi. E 
nations, dont les peugles e. ſont ſouilles..” hre 
Et elle. va renouveller ici les ſcenes de de. M12: 
bauche & de luxure, qu'elle y donna jadis. E 
meres, ne, quittez pas vos filles;-amans,.veil-Wſ®" 
lez ſur vos ,maitreſſes 3 maris, dee el 1 
vos femmes. Fact 


Et ſi vous vous relichez un moment, ele N 
entrera dans votre lit, elle polluera ce que you Li 
avez de plus 1 

Et Ie vieux Satrape Fefforcant de court 


cette voix, montroit au public la Proſtituge de pu 
Babylone &.repetoit fortement: elle n'a ni ame 5 


ni intelligence; elle n'effacera pas ma Cancubs 
ne; Ceſft ce qu'il nous faut. 

Et j̃entendis r 
Et je vis toutes les abominations de Tho 
me de boue & de ſon Androgine. 

Et furieux je donnai à tous les mauvais pri- 
cipes du. monde le Satrape „ la concubine & 
tous ceux qui avoĩent conſpire. la perte de cer 
te mere infortunce & proferite, dont le crime 
ctoit d'ayoir trop, de - merite, & comte e 
rois de toutes mes forces, le peuple de Bab). 
Tone & des CORtrees adjacentes 8 ameuta, ſe ul 


+ =, -! & 


— — 


n, Mts, Ravcoux e@ une tibade Eee. 
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i crier comme moi & on n'entendoit que bro 
urls, coups de ſifflets, huèes & maleèdictions. 
„Et ce tapage affreux me reveilla. 2 
Et je me trouvai aſſis ſur les bords de PEW- 
rhrate, & je vis que tout ce qui venoit ds ſe 
6. ner à mes yeux n'6toit que Feffet d'un ſonges 
Et il avoit fait une telle impreſſion ſur moi; 
n ſecra toujours prefent à ma memoire. - ©) 
18 Odobre 1779. Le Memoire pour Meſſire 
argues - Bertrand Colomba, Comte Degree, 
ne de nom & darm̃es, Chevalier, Seigneur du 
Lou & de Le me, ancien Preſident de Pordre ds la 
Nobleſſe de Bretagne, à pour but de prouver: 
nr. Que fa conduite ne permet pas qu on lui 
de inpute d'avoir trahi les interets de la patrie. 
we . Que la deliberation ſur laquelle on ſuppo- 
bi- e qu'il a influe, reſt pas contraire aux droits 
de la province. | ie 
5. Que le Comte Desgree n'a rien recu. 
Ce Memoire, tres long & tres ferme en mè- 
ne tems, eſt ſigns de Me. Gohier, avocat, & 
lt ſuivi d'une confultation de fix des plus fa- 
nelx juriſconſultes de Rennes, en date du 26 
Jullet 1779, qui declarent que le Comte Desgree 


me WW? tres fort le droit de pourfuivre ſon calomnia- 
j eur, & qu'il lui importe, ainſi qu'a tous les 
by- rares de la ſociete, que celui · ci ſoit connu, 
mit Wourſuivi & juge ſuivant les loix. * 


10 Oobre. Monſieur eſt enfin en poſſeſſion 
du Luxembourg les Suiſſes ont pris ſa livree:: 
1 travaille à force au petit palais pour le met» 
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tre en état de le recevoir; mais on retarde b. 
riyee de ce Prince en ce lieu, juſqu' ce quo 
ait commence à abattre les arbres pour com 
mencer à aligner les rues qu'on ſe. propoſe d 
faire dans le jardin; ce qui le reſſerrera bez 
coup: on craint que ſi S. A. Royale le yoyai 
avant, elle ne fut tentee de le garder tel qu 
eſt & cela detruiroit-les-eſperances de fortun 
de ceux qui doivent &re employes aux bid 
mens projettes, Des que la ſeve ſera artttte 
on -procedera à la beſogne.. 


— 


: 


18 Ockobre 1779. Enfin la Dlle. Sainval cade 
te a reparu hier à la comèdie, avec des apple 
diſſemens, dans le role. d* Ariane. 
19.0Rebre. M. le Comte Desgree attribue 
ſon zele pour faire élire aux Etats de 1770 
Sr. Beauregard treforier de la province, au li 


du Sr. de la Balue, Taigreur & Vadtivite 

ſes ennemis; its publierent que ce gentilhon 
me Etoit a la tète d'un parti qui faiſdit tout 
qui diſpoſoit de tout; c' toit pour le per- 
dans Feſprit du miniſtere & par un rafinemen 
d'atrocitè pour le perdre en mème tems di 
celui de ſes concitoyens, on dit qu aux Eu 
de 1768 il avoit recu une gratification, pour fi 
re paſſer la delibèration du cing: Mars 170 
contraire aux interets de la province. Il & 
vit au Maréchal de Duras, alors en Bretag 
& premier Commiſſaire. du Roi, pour ſaw 
d'où provenoit cette imputation ſletriſſan 
Par ſa.r6ponſe, date. de Catuelan le 28 Septel 
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hre 1777, le Maréchal, loin de nier le fait, 
ſaffirma poſitivement au contraire. Tout deci- 
& 4 pourſuivre Fauteur d'une pareille calom- 
ne, il crut ne pouvoir s adreſſer à la juſtice, 
qu'apres, avoir prévenu ſon ordre.. II attendit 
fouverture des Etats de 1778; il en fait part à 
2 nobleſſe, qui lui declare n avoir pas diminue - 


le confiance à ſon &6gard & lui en donne des 
eures en le nommant à la premiere commis: 
fon... . C'eſt au premier travail qu'on lui fit des 
reproches. dont il a te queſtion dans le tems 3. 


| ſe d&met alors & declare qu'il ne $'0ccupera 
les aſfaires nationales que lorſqu'il ſera venge. 


Le 16 Novembre il met ſa plainte en calomnie 
devant le Parlement de Bretagne & demande 


des juges pour informer: le Parlement ne com- 
net point de juges & le 26 rend Varret ſuivant. 

„La cour, avant de faire droit ſur la ſuſdi- 
, te requète, & faiſant droit ſur les conclu · 
ſions du procureur general du Roi, ordonne- 
» que le dit Desgrèe depofert au greffe, gar 
» de-ſac de la cour, toutes les. lettres & pie - 
„ces le concernant, dont il a donné ledture 
„aux Etats; permet au procureur general du 
» Roi d'informer devant M. Ruart de la Bour- 
» banſais, doyen de la dite cour, de la remi- 
» ſe, ſoit réelle, ſoit ſuppoſèe, des 1500 li · 
u vres, dont. eſt cas, pour le tout communi - 
» que au dit procureur general du Roi, Etre,. 
v {ur ſes concluſions, ſtatue ce qui ſera vu ap- 
».Partenir , ſauf paſſe_de ce,, à Etre.permis au. 
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qu'il transformoit le Comte Desgrée d'accuſt 


il eſt queſtion. 
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„ ſuppliant, s'il y a lieu, à informer de fe 
„ faits; defenſes ſauves au contraire , &. 
Quelque peu ſatisfaiſant que fat cet arret, pu 


teur en accuſe, il a ſatisfait à P'arret, il a d 
poſè au greffe le 9 Dècembre les lettres don 
Le 7 Janvier 1779, le procureur general lu g 
a fait ſignifier Pextrait d'un pretendu état de nie 
diſtribution & une lettre du Steur Mesnard de er. 
Conichard, qui tendroient à favoriſer Vinculp» WM 2 
tion; tel eſt Petat od en étoit la procedure ban 


la diftribution' du méẽmoi rte. mar 


20 Octobre, Le Comte d'Arcy, membre de ves 
FAcademie- des ſciences, vient par ſa mort de te, 
laiſſer une place vacante de penſionnaire or ; (is: 
naire dans la claſſe de gèomètrie. Il ne ſe . [ 
vroit pas tellement aux hautes ſpeculations Wl Fra 
qu'il ne 8*occupat de ſa fortune; & lors des 25-8 M. 
femblees orageuſes de la Compagnie des Indes, ¶ & d 
it &Etoit fort diſtinguè & ſecondoit le Come ve. 
de Lauragais pour ſecouer le joug d'une adm Wl feat 
niſtration perverſe & tyrannique. Vig 
dt Octobre. L*ambigu comique-a attire besu-: fire 
coup de monde à da foire St. Laurent, par us hun. 
ſpectacle: à machines, intitule t quatre ren 
A Aymon, pantomime en trois actes. La gran: rofl 
deur du theatre: & fa forme tres avantageuls Wl 27 
ont permis de le rendre dans toute ſa beau, C 
& il faut convenir qu'on ne ſauroit executer Aa, 
fwule de tableaux militaires & pittoreſques que 
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ente Faction, avec plus de vivacite, de pre- 
dien & de vèritè. Tous les gens de guerre 
ont applaudi à ce qui concerne leur partie. Cet- 
te repreſentation, ou tout retrace les mœurs de 
fancienne chevalerie, ne pouvoit que plaire in- 
ſniment, & certaines ſituations. ont attendri 


verre & de Servandoni. 


tant un des Evenemens les plus curieux de la 
marine, voici comment cette conquète, plus 
de necieuſe que celle de la toĩſon d'or, a &t6 fai - 
t 008 te, ſuivant le rapport d'un témoin oculaire & 
ra diene de foi. 

bes 1768 on s'occupa du projet à P'iſle de 
ans France : M. Prevoſt ſut chargé de la part de 
a M. Poivre, alors intendant des iſles de France 
ies, BY & de Bourbon, de la recherche, conjointement 


mi ec M. de Tremignon » lieutenant des vais- 
mi- eaux de Roi. Ils partirent en Mai 1769 ſur le 


Vigilant, commandè par le dernier; apres dif- 
i ferens {jours ils ne mirent à la voile qu'en 
u Jnvier 1770 pour les Molaques, & ils revin- 
ret avec leurs plants de muscadiers &. de gi- 
fan rofliers en Juin 1770. Le proces verbal eſt du 
ule U 27 de ce mois. ; 
10, Cette premiere importation n ayant pas 4 GUS 
l, on $'0Ccupa en 1771,d'une ſeconde expElt. 


uſques aux larmes beaucoup de ſpectateurs as- 
ſez froids naturellement. On diſtribuoit un pro- 
gamme ctendu de la piece, annongant du ge- 
nie dans le compoſiteur, digne emule de No- 


22 Ocobre 1779. La poſſeſſion des Epiceries 
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à Achem, les Argonautes avoient et joints h 


qu'on en «&toit convenu. 
tentees Pannee precedente n'avoient pas reuſſ; 


dre des renſeignemens; les mouffons devenus 
, favorables, pour des Philippines fe rendre zu 


acquerir plus de notions: de - la ils paſſerent? 


| Prevoſt avec PZtoile. du matin fut 4 Ceram & 
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tion & le meme M. Prevoſt, de retour te i 
tre Juin 1772, rapporta. des plants & des grainet, 
qui apres la verification furent diftribu6s au 
habitans des ifles de France, de Bourbon & des 
echelles. Ce ſont ces derniers qui ont'reuth, 
Apreès avoir relache à Pondichery & enſuite 


premiere fois par M. Cherry, lieutenant 4 
fregate „ commandant I Lsoilo ono JO ainfi 


De-la ils allerent a Gueda, ou tes operations 


Us paſferent enſuite aux Manilles pour y pren- 


Moluques, ils firent voile en 1 17713 ib 
toucherent a Meudona, ifle la plus ſud des pre 
mieres, & la plus voiſine des Moluques, pour 


Tiſle Jolo, ot: ils furent tres bien recus par le 
Roi du pays, qui s'engagea à leur procurer des 
plans d' epiceries à un autre voyage. 

Its aborderent avec peine à Vino, ifle ou il 
chercherent envain pendant deux jours de 
plans; te at Mai 1771 ils ſe partagerent: M 


dans les autres iſles dependantes des Hollan 
dois, & M. Tremignon à Timor. 

Le premier toucha en divers endrojts a Cs 
ram, entrautres à la Baye de Saway, oũ il ap 
prit que tes Hollandois avvient detruit recem 


(93) 

nent tous les plants de muscadiers & de giro- 
lers. De- la il paſſa à Güeby, ol il obtint 
es naturels & du Roi des plants & des graines, 
il rapporta après une traverſèe de deux mois. 
Mia. M. Poivre pretend qu'il n'y a jamais eu 
| giroſliers ni de muscadiers dans cette iſle, 
unt les hahitans ne ſont que de pauvres pe- 
Ieurs. 49 


M. de Commerſon, celebre botaniſte, ſe 
rouvant alors à PIle de France, revenant de 


ons Wire le tour du monde avec M. de in- 
iſ; ine, atteſta par un certificat du 27 Juin la vé- 
ren- ite des plants. ; TY 

nu Le 16 juillet, le gouverneur & Pintendant 
ax WWendirent une ordonnance pour defendre Vex- 
; 1 Worcation de ces plants, qui fut enregiſtree au 


nſeil ſupèrieur. 

Ce fut par ordre du Chevalier des Roches 
K de M. Poivre, que M. Prevoſt partit la ſe- 
onde fois le 25 Juin 1772, ſur la flutte du Rot 
le de France, commandee par M. de Coete- 
', enſeigne de vaiſſeau, & la corvette e Ne- 
are, commande par M. Corde, ci · devant 
licier de la compagnie des Indes. 

LAcademie des Sciences de Paris approuva 
es plants envoyes par M. Poivre. | 
23 Octobre 1779. Ce ſont des plants condi- 
"nes par M. Poivre & ſur le point de partir 

I ont été envoyés à Cayenne par ſon ſucces- 
fr, M. Maillart Dumesle: il expedia ces gi- 
lers & muscadiers ſur un batiment, qui ar- 


* 


* 
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viva dans cette iſle le 3 Fevrier 17735 ſeuleme 
après 64 jours de traverſce: capitaine Abram, 


En 1774, M. de Ternay & M. Dumesle i 
rent un ſecond envoi, qui ne réuſſit pas par de 
avaries que le batiment Eprouvaz on a yu qu jt 
le premier a eu un ſucces veritable. c 
23 Odobre 1779. Les difſentions de la com 
die frangoiſe ne tariſſent point. C'eſt auſouſ q 
d'hui le Sieur la Rive qui menace de quiner be 
il pretend-que ſes camarades, jaloux de la ſui p: 
periorite de ſon talent naiſſant, le tracaſſent WW 4: 
qu'ils pouſſent Iindignite juſques à apoſter (il de 
gager des gens dans le parterre pour le ſifflergy 
Ceux-ci aſſurent qu'il n'eſt rien de fi faux, qui n; 
n'eſt pas beſoin d' employer une pareille ruſe. Wl {at 
24 ORobre, Le fils de M. de la Borde, ed 
ſeigne de vaiſſeau embarquè ſur Yarmee na een 
atteint de la maladie regnante, qui eſt une diet 
ſenterie Epidemique, eſt venu chez ſon pee pre 
mourant. Le Docteur Petit en deſeſperoit, est 
pendant il a rechappe aujourd'huf. Une M 
ſes precautions a été de changer le malaiinch 


deux fois par jour de matelas & de lui en da 
ner de neufs chaque fois. Ce ſoin excellit 
pouvoit gueres avoir lieu que chez un ric 
comme ce banquier de la cour. 

25 Octobre. Dans le proces du Comte De 
gree , le procureur general a voulu dab 
Eclaircir un fait important; il a voulu de 
vrir s'il 8'6toit forms une aſſociation criminel⸗ 
entre deux hommes qui ſeroĩent enen 
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ſubles; il a youlu ſavoir gil. y, avoit un COrrup- 


teur & un a 38s pour es livrer tous deux 


4 1a rigueur deg. Ioix. 
Raſſuree, aujourdhui fur 1% \intirit x public, Ia 


juſtice ne peut plus ſe diſpenſer d entendre le 


cri du citoyen opprime. : Le Comte Desgree 


juſtifi a la fois, par Pinvraiſemblance des faits 


qu'on lui impute, par ſa conduite, par la deli- 
beration qui a ſervi de pretexte à la calomnie, 
par la nature mème des pieces qu'on lui a fait 
ſanißer, a demande à informer des faits qu'il a 
denoncés à la juſtice. | 
Son crime n'eſt pas celui dont on. raccuſe, 
mais d'avoir recu en 1768 l'hommage le plus 
ſatteur qu'on puiſſe rendre à un gentilhomme, 
avoir &6 choiſi, d'une voix unanime , pour 
remplacer le Preſident. de ſon ordre; ſon crime 
et d avoir reuni la pluralite des ſuffrages pour 
prefider pendant les Etats de 1772; ſon crime 
ef de 8'y Etre comporte avec diſtinction, d'y 
woir montre un zele inflexible , une fermeté 
nebranlable dans les circonſtances les plus cri- 
ques; ſon ,crime eſt d'avoir 6t6 nommé depu- 
en cour & de s'y Etre conduit de maniere à 
detiter la deliberation du 30 Decembre 1774, 
Twoir ſuivant les e de cette deliberation 


_ 


Poceafion du tappet de ta e un 


crime eſt d'air été du nombre des Prodiine- 
deurs qui furent charges en 1776, de ſe rendre 
en cour, pour defendre, pour” reelamier un 
droit efſentiel & inherent à la conſtitution ne- 
tionale, ceſui de choifir ſes Deputes; fon crime 
eſt d'avoir follicits pour le Sr. Beauregard, & 
d'avoir, en rempliſſant les deyoirs de Pawitie, 
Lans manquer à ceux de citoyen, traberſe des 
vues ſectetes & des intéréts prives; ſon erime 
enfin eſt d'avoir penttre & dedaigne de fervi 
les intrigues de ceux qui prëtendent devoir in- 
Auer ſur le ſucces des affaires, qui veulent ps. 
roitre tout proteger pour tout aſſervir, & qui 
Lain ainſi à &acquerir 'eux- memes des 
Ardlts 4 In protectioon. 

25 Ofobre 1779. On ne peut aſſez indie 
au milieu de bitimens éleves par le luxe dans 
cette capitale, lorſqu*on s occupe à Vembelli 
de toutes parts de pompeuſes bagatelles, dans 
un ſtecle o l'on affecte de proner ſi fort Hen 
ri IV, on laiſſe fa ſtatue Elevee ſur le pom 
neuf dans un état de dégradation, qui indign 
ceux qui adorent veritablement ce bon N 
Quelques particuliers, pour exciter le cu 
municipal, ont offert d'ouvrir une ſouſeripua 
dà ce ſujet & tout recemment M. Gos, Teul 
teur de 8. M., offre d'y coneourir de tous 
ſoins & peines: C'eſt ce qu'on voit dans 

lettre qu'il a adrefite aux auteurs qu Mere 
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Odobre 1779. Un M. d Hues, fameux 
ſulpteur de Pacademie , ces jours derniers 
#ant venu ouvrir fa porte à quelqu'un qui 
fappoit , a Et6 atteint d'un coup de piſtolet & 
eil. Le quidam, qu'on aſſure etre une fem- 
ne, sen eſt retournè avec tant de tranquilite 
de ſang · froid, que les voiſins accourus au 
mit ne l'ont pu ſoupconner & arrèter. Cet 
ſallinat ſingulier paſſe mème aujourd'hui au 
wyen des èclairciſſemens pour un acte de ver. 
& de courage maternel. On pretend que cet 
ute tres vicieux, abuſant de ſon Etat, avoit 
habitude de dE&Haucher de petites filles, non 

ore nuhiles; qu'il avoit ufe da meme ſtrata - 
ime avec l'enfant de la femme en queſtion, 
kcidde 4 venger ſon outrage à quelque prix 
le ce füt. On ajoute que les lettres de grace 
nt toutes pretes, lorſqu*elle ſe fera connoĩ- 

; Quoi qu'il en ſoit, on ne peut attribuer 2 
n motif ordinaire & vil, ce meurtre commis 
ns aucun vol prealable ou ſubſequent. 

2 02obre 1779. Depuis quelques années nos 

Ipteurs ont imagine de faire des figures en 

tte colorees & draptees d'une maniere tres 

Hemblante: ils reuſſiſſent ſurtout dans les ab- 
8, & la mode eſt aujourd'hui d'en orner les 
Nuns; il en eſt de faits à tromper les yeux. 
& Carmontel,, auteur d'opuſcules dramatiques 
Mus & joués dans les ſociétés, 2 imagine 

a faire un ſujet de comedie, & ſa piece in- 

ace Fable de platre, doit Etre jouèe ce ſoit 

M2 
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à la comdlie italienne; cette bagztll eſt ( 
un acte & en proſe, 

28 Octobre 1779. Extrait Tune e 4 Re 
nes du 24 Hut 1779. „F L'affaire du Com 
Desgree prend couleur & fera bruit: il a en 
preſents ſa requete & y a attache un memoir 

L*EvEque Girac a été trois heures ventre 
terre aupres de M. de Caradeuc, pour engyy 
ce Procureur general à ne Pas donner de c 
cluſions; mais il a rEpondu quor Pavoit irs 
une fois & qu on ne le tromperoit pas deux. 
lui a repliqu&: „ conſulteꝝ au moins M. It Gi 
„ de des ſceauæ, vous alles vous compromettri 
il a rẽpondu qu'il ne conſulteroit que les loi 

Le Doyen nommè par Parret du 26 Noe 
bre 1778 pour faire l'information, attendoit 
puis huit mois les preuves du Procureur g 
ral; il repreſenta qu'il &tojt tems de perme 
au Comte Desgree de faire les ſiennes: le! 
cureur zeEneral, ſans approbation de ce qu 
contenu dans le Memoire, y a conſents 

Arrèt du 13, qui permet d'informer; | 
crois tres eee & je ne ſais sil pourn 
ſervir. 

M. Desgree avoit pris M. le Premier 
dent de Catuelan de n'en point connoitre; 

ce dernier ne reconnoiſſant en ſoi aucun n 
de r6cuſation, n'a pas cru devoir priver | 
tice Fun ſi bon juge. 

Le mòmoire imprimè à Nantes s'y vend! 
livres: il eſt malheureux d*etre le plaſirol 


(29) 
mnds, car on ne peut en avoir juſtice, & je 
ecrois pas que M. Desgree ſoit plus heureux 3 
Ney ruinera, mais fon honneur Vexige. | 

0 Octobre 1779. L'abbe de pldtre weſt point 
ene de ſon auteur; C'eſt une facetie, tout au 
us bonne à etre jouèe en ſociete: encore n'y 
mauve -t- on ni gaiete, ni ſaillie. M. Carmontel 
Fx tire en rien parti de ſon ſujet, qui auroit 
u fournir à quelque choſe de mieux; nulle 

vention dans les ſituations, nulle fineſſe dans 
s moyens, nul eſprit dans le dialogue; C'eſt 
me veritable platitude. 79 | | 


wu 040bre 1779. Lettre de Madame la Ducheſt 
de Roban d M. Desgree. | | 


A Blains, ce 22 Aofit 1779. 


Þ viens, Monſieur, de lire votre mémoire; 
u trouve en notes deux lettres de moi des 
& 12 Janvier 1775. Elles portent entr'autres 
hoſes ces mots: „ je compte aller demain à 
Verſailles, je verrai M. de Maurepas, j'ap- 
puyerai fortement pour qu'il faſſe mettre par 
h cour le ſceau pour le don des Etats &c.“ 
Vous dites que je fis cette demande de mon 
topre mouvement & que ce tEmoignage eſt 
[tant plus flatteur pour vous que j ai &t6 té- 
win de vos demarches. | 

Ceſt done mon témoignage que vous invo- 
ber aujourd'hui & vous le fondez ſur les let- 
5 que vous faites imprimer en 1779, fans ma 
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permiſſion: vous n'ignorez pas, Monſieur, le 
6gards qui ſont dils en pareil cas. 

Je crois pouvoir interpreter votre conduite 
vous m'avez fait Phonneur de penfer qu en mot 
trant Vinteret que Pai pris pour vous, cel 
pourroit faire impreſſion. Je ſerois fort emba 
raſſee a m'exprimer de cette maniere en p- 
tant de moi, ſi je ne fondois la conſideratio 
que je puis avoir en cette province ſur Vat 
chement que Jai vous. à ſes intérèts & à 
gloire; ſentimens qui, je crois, ſont generals 
ment connus. En penſant que mon t&moignag 

urroit vous Etre utile, vous m'avez crue e 
meEme tems aſſez foible pour le laiffer paſſe 
ſans vous demander pourquoi il ſe trouvoit- l 

Pai eu de Feſtime pour vous, Monſieur, j' 
eonviens; j'ai cherche 4 vous ſervir & à vo 
faire valoir: mais vous me forcez & vous le d 
re, j'ai Change, & Jai change pour d autte 
cauſes que celles qui ſont Iobjet de votre it 
prime. C'eſt à vous à juger 81 eſt de yo! 
intèrèt que je vous declare ſur quoi eſt fond 
mon. opinion actuelle. 
Extrait dq une Lettre de Rennes du 26: Ai. 
„ Rappellea vous, Monſieur, que le ci 
„ Octobre 1774 vous me marquiez: il 1'y a 
2 Core que Douai de retahli ; je ne ſais ni 
2» Par rapport à vous, mais ſeulement que Vi 
2» tre Depute, le Comte Desgrée, n'y perd [ 
y un inſtant, c'eſt un homme 1are.” 
En bien! cet homme rare, cet homme { 


* 
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1 ſi bien ſervi toute la Nag: eſt le perſs 
cuts & preſque Pabandongé. II faut que ſes 
ememis ſoient bien puiffans, ils remuent ciel 
& terre & les oppolent a fa. juſtiſication. 

Cette Lettre de la Ducheſſe d Rohan ne doit 
nas reſter ſans reponſe; cette tei one doit etre 
ferme, & ſans $'Ecarter de Ia c mſidèration due 
i cette Dame, on doit la preſſer de declarer 
les motifs nouvellement ſurvenus qui Vant fait 
changer de ſemimens. La geſtruction de ces 
nouveaux motifs doit tenir ellentiellement à une 
pleine juſtification. 

L'Eveque- de Rennes & le Premier Prefident 
ſont ſouvent chez la Ducheſſe de Rohan. 

28 Odobre 1779. Le "or Preville , apres 
avoir parlemente lo puis 1a retraite, 


avec ſes 15 le ee Ss eſt enfin 


determiné à revenir & il a repatu le dimanche 
24 avec le plus grand eclat;, Fon ſait que le re: 
yenant a toujaurs, ces jours là des bottoirs ga · 
ges pour Vapplaudir, & les benets ſuivent, 155 | 
leu de huer un hiftrion inſolent, qui ſe fait 
unſi valoir, qui, au lieu de remplir exactement 
fon devoir, Sen diſpenfe, comme. bon. lui ſem- 
ble, paroit & diſparoit à ſon gr. 

29 Oaobre.,. SLances fur. les Inſurgens. rel eſt 
e titre d'une ſatyre charmante. ta 5 gray 
ces & de philoſophie, en 52 rop 
courte , malgre ſa longueur. Fi e eſt nes 
faite par un vayageur, qui eſt alle ſur! 10 5 
lur la foi de Abbe R 58 ee 1 rp | 
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ver un peuple libre, ſier & vertueux. II pt 

& pour peindre les Americains & les Ameti 
caines d'une toute autre touche: il n'tpargne 
pas les chefs du parti, m&me Franklin; le G. 
neral Washington eſt le ſeul quiil loue, il le re. 
preſente comme un tres grand homme. On ſe- 
roit tente d'attribuer cet ouvrage à M. Dorat, 
S'il n'y avoit heaucoup plus de fonds, de faits & 


anecdotes, que dans ſes frivolités, fi le potte | 
ne paroiſfoit avoir infiniment plus de vigueur, 


de connoiſſances & de ſaine raiſon que lui. 
30 Oftobre 1779. Mile. Sainval Vainee a prix 
le parti d'aller jouer a Bourdeaux, ol, ſans tre 
exceſſivement applaudie, elle a du ſucces. 

30 Octobre. Extrait d'une Lettre de Rennes 
au 20 Septembre. ,, En parlant du Memoire 
du Comte Desgree , vous dites quelfe force! 
quelle nobleſſe! quelle evidence! mais quelle 


Juſtice! Vous avez raiſon, il n'eſt peut · Etre 


pas d' exemple d'une procedure criminelle ainft 
conduite; fi elle partoit d'une juriſdiction ine: 
rieure, elle ſeroit caſſęe & refaite aux depens 
des: premiers fuges. r 

M. Desgree a preſents requte à la chambre 


des vacations, pour lui &tre nommè un Commis- 


faire qui put entendre les temoins: on à nom 
me M. de la Gacherie. Rr! 

Le dernier jour de la ſéance fut le jour du 
rapport de la requete du Comte. M. le Doyen 
qui eſt de droit Commiſſaire, & qui L etoit 1 


Ee Her.) ux. Un 
de- là pour fe recrier contre cet auteurcredule' 


(273) 


e requiſitoire du Procureur General , prevint 'e 
Premier Preſident qu'il ne pouvoit Fetre à pre- 
ſent, tant fatigus de la derniere ſtance & ayant 
beſoin de repos.” Comme cela ſe dit de Pun à 
[autre ſeulement, le Premier Preſident n'en tint 
pas compte & le nomma. Quand il fe-vit dans 

arrét, il fut fort &tonhe, il en fit faire des re- 
3 au Premier Preſident, & il n'&toit plus 
tems: la miſſion du Premier Preſident etoit pas- 
ſte, mais le Doyen aſſurant qu'il n'y avoit de 
fa faute partit: deſorte que M. Desgree a ets 
oblige de fe pourvoir à la chambre. 

M. de la Gacherie-a entendu des témoins 
mardi & mercredi; ce dernier jour arriva un 
ret du conſeil, qui fut ſignifie au procureur 
general, au greffe du Parlement & à M. Des- 
wee, La chambre s'aſſembla jeudi. 

Le greffier a envoys à la chambre Varret dn 
conſeil & depuis on a ceſſe d entendre des te; 
moins. 

Cet arrèt eſt fignifis au procureur general 
pour qu'il envoye Tes motifs de Parret du 23 
dt au greffier, pour qu'il envoye la Proce> 
dure; 2 quoi contraint par corps: on a fait au 
Parlement defenſe de pourſuivre. 

 A-t-on jamais obtempere à un pareil arrdt du 
conſeil? Le Garde des ſceaux ne doit- il pas 
ſwoir que les cours ſouveraines ne peuvent re- 
connoitre les volontés de S. M., que lorsqueF 
les ſont indiquèes par edits, declarations 4 
eures patente? R 
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- Tarr du conſeil en date du 30 Ant ef 
motive ſur ce que S. M. a remarquè que fn 
Procyreur general n'avoit pas ſatisfait 4 [*arrt: 
du 29 Octobre, en ce qui touche la permiſſion 
d'informer de la remiſe vraie ou ſuppoſce des 
1500 livres, &c. & veut 8 inſtruire des motifs 
qui ont determine à permettre, au contraire, 
au Comte Desgree de faire informer, &e. 

_ .L'Arrtt a te ſignifie au greſſier, au procu- 
Teur général & à M. Desgree. | 

Le greffier a envoys fa copie au Parlement: 
on 2 arrcte de continuer d'entendre des . 


moins, & on les entend, c*eſt«4- dire, ceux 


gui ſont arrives; car M. Desgree ne ſait $il 
doit en faire aſſigner d'autres, attendu Paret: 
on croit pourtant qu'il le peut, des que le Par- 
lement va fon train. Ce dernier a écrit au Gar- 


& des ſceaux pour lui rappelle les principes. 


* 30 Octobre 1779. On peut fe rappeller qu il 
v a un an le Comte de Lauraguais ayant &crit d 
M. Necker une lettre plaifante & vive, fut exi- 
e au Montcaniſi, une de ſes terres en Norman- 


die. Ce Seigneur, fort turbulent, n'y eſt pas 


reſts & eſt paſſe en Hollande. Il x a déelamé 
plus fortement & plus a ſbn aiſe contre le Di- 
recteur general des finances; & comme i! 2 
beaucoup d'eſprit, quoique peu de ſens com 


mun, il n'a pas laiſſè que de faire tort a plu-i 


fieurs des operations du Miniſtere. Il fe diſpo- 
wit mEme- à faire imprimer une ſuite à Vent 


far tes finances qu'on a vu. M. Necker, dus 


C975) 


[;mpoſſibilit6» Matteindre»)Þ ſan. dettacteur, & 
Vailleurs de punir autrement Vindiſgr&ion de 
ce perſonnage que par Vexil,, a-prefere de la 
hifſer revemr à Paris „ où ib ne clabaudera que 
parmi les Francois, & où l'on ſera plus à m 


ne de le ſurveiller,, Par ces puiſfantes conſfide- 


rations, ce Miniſtre 2 determine; S. M. qui a 
eu bien de la peine à oublier la faute du Com- 
e de Lauraguais & à le laifſer revenir. Il eſt ici. 

zi Odobra. Extrait d'une Lettre de Rennes 
du 25 Septembre. Il eſt. venu depuis des let- 
res patentes; le Roi ne s'eſt pas borne à de- 
mander des copies de la procédure, il a exigé 
qu on la ſuſpendit pendant qu'il &inſtrujroit de 


cette affaire: & comment pouvoir s'inſtruire 


dune affaire dont on arrète VinſtruRion? C'eſt 
un pretexte pour arreter tout: ce n'eſt pas 8 
clairer qu on veut, ;Cc'eſt ſervir un grand qui ſe 
trauve dans l'embarrae. 5 

Dimanche dernier on fit partir les copies de 
cette procedure , & l'on envoya en mème tems, 
2 ce qu'on croit , car la chofe s'eſt faite tres: 
ſecretement, des arrètés de remontrances, qui 
expoſojent tous les inconvèniens & tous les dans 
gers d'une pareille demanded. 

31 Octobre 1779. Au palais Boyrhon- moyen, 


1y a une vaſte galerie conſacrée en Phonneur: 


du grand Condé & ornee ſurtout de ſes hatail- 
les. Quatre tableaux immenſes la rempliſſent. 
On en connoit deja deux de M. Cazanova, ex- 


lt au Silence be ung & der 
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en 2 rendu compte; les deux autres ſont dun 
I. de Pan qui, ſans etre de Académie, lutie 
avantageuſement contre ce wal. 
ler. Novembre. Extrait d'une Lettre de Ren- 
nes du 27 Septembre. ;, Notre Evèque eſt parti 
Paris, il ſe démene fortement pour. ſon 


bon ami le Mardcebal des Menus (de Duras.) 


Les lettres patentes ne ſe pornent pas à deman- 
der des copies, elles caſſent toute Ia procedure 
faite au mepris de Parret du'conſei} ſigbiſié. 

La chambre des vacations à fait! partir des 


copies de toute la procedure, avec un arreté, 
don elle en ſdutient fortement la validire; elle 


ajoute que P'arrèt du conſeil, ainſi que les lets 
tres patentes, ſont evidemmentP effet de la ſur- 
priſe, qu'elle ne peut y avoir cer conforme- 
ment aux ordonnances, qui reglent la conduite 
des Magiſtrats à l'egard des actes du Souve- 
rain, qu'il a declare lui · meme n'&re ſouvent 
dus qu'a Timportunité. En conſequence; la 
chambre des vacations a donné ce matin ue 
commiſſion aux juges de Quimper pour enten- 
dre M. de Rerſalèum, témoin aſſignè dans ceti 
te affaire. M. de la Gacherie va reprendre ſon 
travail, & l'information continuera. je ne ſais 
quel part le miniſtere prendra dans la poſition 
preſente. Le ſyſteme du gouvernement eſt 
bien toujours le méme au fond, mais on pre- 

tend que, pour ſe donner un air de moderation, 
it veut gagner par ruſe ce que Pancien miniſte- 


re emportoit Fepee 2 la main. Si cels eſt; 13 


C 


tance qu'il Eprouve, fans sy etre attendu, 
ourra lui faire abandonner cette affaire, ou 
prendre une marche plus timide & plus cache. 
M. de Crequi arriva ici, il y a peu de jours, 
jenant de Paris; il fut deſcendre à IEveche, 
qui eſt devenu Pauberge des grands Seigneurs 
ienans en Bretagne: auſſi Pappelle · t - on Tau- 
ſerge de 1a Crojs dor, tenue per. la Violette, 
ſervie par Scapin , bon vin, bon logis, jolies ſer- 
rontes, à pied & à cheval. M. de Crequi auſſi- 
s Wl i: fon arrivee envoya un de ſes gens favoir des 
„ WH nouvelles de M. Desgrée & lui annoncer qu'il 
je boit deſcendu à ]Eveche. M. Desgree.repondit 
„F per un billet, qu'il étoit fort ſenſible à Fatten- 
r- WT ton du voyageur & quiil fe prefenteroit pour 
6. e voir, $'il metoit pas loge dans une maiſon. 
te ont il $'4toit interdit Ventree pour de tres for- 
e- s raiſons. Cette rEponfe donna matiere à 
nt beaucoup de plaiſanteries, que M. de Crequi 
Ia it a PEveque de Rennes: , M. Desgrée, dit- 
eil, ne peut venir; il faut que p; aille chez lui 
n- » de ce pas, car j'ai trop d envie de le voir, 
pour ne pas m' accorder cette ſatisfaction:ꝰ il 
on perla du Memoire de fon ami à l Eveque & dit 
s que c' toit une bombe qui avoir Ecraſe M. de 
on Duras, ſans qu'il put jamais en revenir.“ 
eſt 1 Novembre 1779. Nous navons pu nous pro- 
erer qu'en ce moment une copie exacte des 
n, couplets ſur la comedie'francoiſe & nous nous 
tons de les inferer ici. ; 12 
Chanſon & Fendroit' des Dames de la coniddie 
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frangoi/e, par leur 11 bumble ſerviteur Luxem- 
hourg. Sur Pair, des trois e .Cef 
ben dus, Sc. 2 


Lucent cidette z des talen, 


-1C'eſt: la favorite des muſes ee 


12 Veſtris achets 4 ol prix 
Les bravo de la populace; 
A force d'art & de grimace- 
Elle fait applaudir ſes cris; 


"Elle ne vaut yew” 4 tout 1 | (* 
Pas un fon * 
Pas un; ſou 15 A ES * | 

Pas un ſoupir andre. Ry n 000 


File platt fans aucunes ruſes, 


C'eſt la reine des ſentim en 
Mais elle emploie avec krequenes | dhe 


Trop de vi: 1122 t tf 21073 
Trop d rt e n 5 
Trop de violence. inet 117. Ge 


Quand ſa ſœur ſe poſſede- at 

C'eſt le chef · d'ceuvre le plus. ras; 

Mais lorſque ſon eſprit $'Egare,, .- 

D' un diable en fureur c'eſt le jeu. 

On fremit, elle eſt. Sate ver be wu 
Comme un con: e from Sri tio 
E '. 
Comme un connetable.. Bas Renee * (His) 


L obtient avec raiſon 

Les Eloges les plus ſineeres 7 
Elle rend tous les r 
On. Tepplaudit à ee, 


WA 
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Mais ol Luzzy eſt precieuſe, (u.) 
Ceſt en cu Hf ; 
C'eſt en cu 0 
C'eſt en curieuſe, (Bis.) 


Fannier, que chante maint zuteur, 
Inſpire ce qu'ils diſent d'elle, 
Toujours vive & toujours nouvelle 
De leur verve excite Pardeur ;, 

Et pour augmenten leur flame, 
Eile fou 

Elle fou | 

Lile fournit Pame.. - (Bis.) 


NoOligny bravant les amours, 

Plait ſans avoir fait parler d'elle; 

Son cœur eſt pur, ſon ame eſt belle, 

Elle ſe rit des vains difcours, l 
En reduiſant le cœur des femmes, (U.) 
Ebranlant 1 ö 
Ebranlant da 
Ebranlant leurs ames. (On la dit bed, 


Preville eut d'abord du matheur, 

Mais on la connut 4 Puſaze, 

Et le public qui l' encourage, 

Claqua dans le Diſſipatenr : 

Ce ſein jadis ſi plein de charmes  (Bis.) | 
Eſt fi mou | 

Eft ſi mou 


Eft ſi mouillé de larmes. (Elle pleure dans api) 


Il reſte Belcour- & Drouin; 

Dont le theatre eſt bient6dt quitte, 
Toujours déchirant le mérite 

Ls Public les connut enfin: 
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I fut dégodté de Puſage 


De leur com 
De leur com 
De leur commè rage. 


Mole, Suin, ne croyez ps 
Meriter qu'ici l'on vous chante, 

Avec Dugazon l'inſolente 

Rampez dans le rang le plus bas; | 
Qu'avec Hus vous alliez en outre, (Bis.) 
Vous alliez 

Vous alliez 


Vous alliez vous faire... &c.. © (k.) 


r Novembre 1779. Le Sieur la Rive, exce- 
dè effectivement des tracaſſeries de ſes camart- 
des & de la jalouſie des Sieurs Monvel & 
Ponteuil, a demande fa retraite, qui lui a ete 
accordee ſur le champ. | 

L'inquiſition continue & un commis des do- 
maines, le jour qu'on a jouè Adelaide du Guei 
clin, ayant pris la liberte de critiquer un peu 
haut le Sr. Monvel, a été arrété & mis en 
priſon. i eee ie 

C'eſt une ſuite du traits du Sr. Preville avec 
ſes camarades, dont il a exige-qu'on ſe reuni- 
roit, qu'on ceputeroit au ſuperieur & qu'on le 
ſupplieroit de faire donner A la garde les ordres 
les plus ſ&veres pour contenir les mutins & me- 
conrens du parterre, enſin pour empècher le 
public de huer, sil ne vouloit applaudir- 

2 Novembre 1779. C'eſt à Iſſi que M. le Com- 
te de Thelis a forme ſous les yeux du gouver* 


'C 281.) 


ment I Ecole) Nationale, dont on 2 parle 3 
gont il avoit commencè des eſſais dans ſes ter 
s: elle eſt compoſe de 24 orphelins pauvres. 
0 les recoit des Page de douze à treize ans, 
your les garder jaſques à ſeize & mEme au de- 
þ On a dit qu'on leur apprenoit 1a religion , 
lire & à Ecrire. On leur enſeigne en outre. 
hut du pionnier,, du marechal-.tailandier & 
au charpentier - charron; on les fait travailler à 
u conſtruction des chemins & on les inſtruit 
wx exercices militaires; enſorte que s'ils ne 
jeuyent devenir foldats, ils __ = 
bons pionniers. | 
0a les exerce aux &volutions guerrieres tous 
les jours après leur travail: ils ont a leur t&e 
n commandant en chef, qui a ſous lui quel-. 
ques adjoints; on choiſit pour ces emplois - la 
parmi. les militaires, ceux qui ſont les plus ir- 
xprochables du cotè de la bravoure & de la 
rrobite, Chaque adjoint a la direction d'un 
certain nombre d'&leves, & il rend compte de 
ur conduite au err NN N ſeul a droit 
le les punir | 
Achacun des trois repas qui ils font par pur, 
1s ont de la ſoupe, graſſe pour les jours gras, 
& on leur donne à diſcretion = pain de fergie ** 
purge du premier ſon. _ 
Il y a toujours une ſouſetiption ouverte pour 
lupplcer aux refſources de Fauteur du projet; 
e Koi, la Reine, & toute la famille W 
int a la tète des ſouſeripteurs. 
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Le Duc de Charaſt vient de saſſocier 2 


Comte de Thelis pour wylyplicr den le de 
mens ſi utiles a humanite.  - - fe 

Quand la ſaiſon le permet, ces dleves von |. 
camper dans la plaine; ils couchent alors ſo Jes 
des tentes, où l'on a écrit en . 10 A 
pour la patrie. pl 

Depuis trois mois ces vingt- quatre "hve Juj 
ont fait environ zoo toiſes de chemin. | 

Le Comte de Thelis ſe propoſe actuellement jy 
de faire entrer dans ſon ecole de jeunes gentils vo 
hommes, dont Feducation peu diſpendieuſe, e D. 
les rendant plus utiles a l' Etat, pourra ſoulagei 73: 
nombre de familles. Mais n'eſt · il pas 4 crain-· qu 
dre que cette agregation ne devienne funeſteſ E. 


par Horgueil des uns & la jalouſie des autres? | 
3 Novembre 1779. Pour conſerver les bouf D: 
fons en France, 8il eſt poſſible, M. de Vismes de 
a. imagine de faire un mélange de laurs opera pe 
avec des fragmens frangois : en conſequence di pe. 
manche il a fait exécuter /es deu Comeſſes 6 pa 
Face de Theodore, & rèuni ainſi les bouffonis- et 
tes & les amateurs de notre genre: , pour fare „. 
mieux encore, il ſe propoſe d'y faire joindre in r 
ceſſamment un ballet — ce qui force 64 
ra les enthouſiaſtes de Ja. danſe à entendre au tet 
- ces Italiens & fagonnera peu à peu les oreilleg t g. 
les plus ineptes à leur muſique. tre 
g Novembre 17729. Le Sr. Poiſſonnier, con les 
feiller d'ctat , médecin revetu de la dignits d'in | 
ſpecteur & diredeur general des hOpitaux d en 
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de Epidemie; mais il ſe contentoit de ſe faire 
rendre compte des malades par les docteurs ſus 
halternes ſes confreres & n'entroit point dans 
les hopitaux; ce dont M. le Comte Duchaffaut 
Jut a fait de vifs reproches, il Va obligò de rem- 
plir ſes fonctions & de traiter les malades par 
lui · meme, | TY RY 

4 Novembre. Extrait d'une lettre de Rennes 
qu 30 Septembre. La cour n'a encore rien en- 
voye depuis le dernier arrete ſur Paſfaire de M. 
Deſgree. On penſe qu'elle eſt dans Tembar- 


ns: elle ne s'attendoit pas à toute la fermeté 


qu'on a montree dans cette occaſion; notre 
Eveque qui eſt à Paris, remue ciel & terre. 

Autre lettre du 13 Octobre. L'affaire de M. 
Desgree ne reſte point dans l'inaction. II y a 
deux commiſſions expedices, une pour Quim- 
per, Pautre pour la Rochelle;celle pour Quim- 
per ne pourra avoir lieu: M. de Kerſaleum eſt 
parti pour le Perigord: M. de la Gacherie sen 
eſt auſſi alle, & c'eſt M. de Bon « amour qui le 
remplacez il aura, dit - on, au premier jour, 
Paonneur de faire lever la main au Premier Pré- 
ſilent, que M. Desgree a fait afligner comme 
temoin. Voila le Premier Préſident dans la po- 
tion la plus critique, il n'en peut ſortir que 
tres entachs:; il eſt vrai que cela ne touche plus 
les grands. | 1 . 

S'il ne dit rien, il eſt certainement parjure, 
ar perſonne ne ſait mieux que lui tout ce qui. 
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geſt paſſe; perſonne après l' Evèque ne doit 
avoir entendu plus ſouvent que lui les propos 
du Marechal de Duras, & je ſuis perſuads que 
la reponſe de ce dernier, datée de Catuetan, 
M. Desgree, a Et combine avec le maitre du 
chateau. | 

Dun autre còté, fi le Premier Preſident dit 
la verite, il ſe contredit, ayant dit à M. Des- 
gree, accompagne de ſon Procureur, quand il 
fut le voir & le prier de ne pas connoitre de 
Taffaire, qu'il n'avoit connoiſſance de rien. De 
plus, ce ſeroit avouer qu'il a connu d'une af- 
faire 4 laquelle il avoit pris trop de part, pour 
conſerver Ii impartialite neceſſaire. 

Comment ſe tirer de · la? On compte que M. 
Desgree n'eſpere tirer d'autre avantage de ſon 
temoignage, que celui de ecarter de la con- de 
noiſſance de l'sffaire: ce qui n'eſt pas flatteur. Cl! 


4 Novembre 1779. Le Sr. Philidor fit exc- re 
cuter Thiver dernier à Londres le poëme ſecu- 1 


laire d' Horace qu'il avoit mis en muſique; on 


aſſure que cette entrepriſe hardie & originale 0 
eut un prodigieux ſucces, les trois fois que le pr 
morceau fut exècuté. Les ſavans, les muſiciens 
& le beau ſexe en furent également ſatisfaite. nc 
A fon retour ici cet artiſte a repets chez lui Tl: 
cet eſſai, on les Sieurs Richer , Narbonne ce 


& la Dame Philidor &tojent les coryphees3 er 
on ne peut ſavoir au juſte 4 quoi s'en tenir, 
parce que les ſpectateurs étant tous amis, par- & 
tiſans ou enthouſiaſtes du muſicien, devien- 
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bent tres ſuſpects. On dit auſſi quiil'eſt raps 


pelle en Angleterre pour y faire un opera Ita- 
lien, & qu'on s'occupe à Londres d'y Etablir 
un opera- comique frangois. JET 
5 Novembre 1779. On re peut quapplau- 
dir au zele & à Vadtivite du Sr. de Vismes , 
qui en huit j urs aura donnè cing & meme ſix 
opera differens. Dimayche 31 Octobre on a 
ious les deu Comteſſes, opera bouffon italien, 
& Pate de Theodore de Floquet; mardi Echo 
@ Narcifſe; jeudi la Buona figliuvola; vendredi 
on doit jouer Alceſte, & dimanche Jphigente. 
6 Novembre, Trois nouveaux Ecrits ſe ré- 
pandent & groſſiſſent la liſte des libelles contre 
la Societe Royale: 10. Lettre d'un ſocictairs 
non penſionnt, d un correſpondant en province. 
Elle eſt deja ancienne & datée du 7 Mars 
dernier: 20. Lettre d'un amaicur & un made- 
ein de province , aſbirant d Fhonneur dre cor- 
reſprndant de la Societe Royale de medecine. Cel- 
le-ci eſt datèe du 31 At 1779: enfin, Lettre 2 
M. de Laſſon ne, ſans date. Quelques faits & anec- 
dotes contenus dans ces pamphlets les rendent 
precieux pour les amateurs. On y reviendra. 
6 Novembre, Depuis longtems on avoit an- 
nonce une piece aux Italiens de M. de Flo- 
tian, Pauteur der deux Billets; le ſuccès de 
celle- cj, ou Fon remarquoit un talent decide, 
en donnoit une excellente opinion, & le titre 
ſingulier d'ailleurs excitoit la curioſite, Elle a 


bie jouèe hier, Son intituls eſt; Ardquin, Ze, 
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Dams G Valet, comedie heroique' en trois ac · 
tes & en proſe, ſuivie d'un divertiſſement, 
Une anecdote avoit accru la foule des ama- 
tours; on publioit que le Duc de Penthievre 
qui aime ſingulierement ce jeune militaire, 
ainſt qu'on Ta dit dans le tems, avoit voulu 
lire la piece entierement & en tre le cen- 
eur. On en citoit un trait de critique re- 
tranche par ce Prince: Arlequin Roi marchan- 
doit quelque Choſe, il le trouvoit trop cher, 
il difoit au vendeur: donnez-le moi d tel pris, 
vous vous en dedommageres en le vendant pln 
cher à mon peuple. 
Cette comedie n'a point repondu à Patten- 
te du public, ni meme à ſon commencement, 
ou Fon remarquoit du ſel, de la gaiete, une 
critique vive, legere & philoſophique: elle a 
bient0t deEgenere en une farce médiocre, ne Va- 
Iant pas meme les pieces italiennes, dont im- 
broglio eſt ordinairement excellent. Le parter- 


le eſt abſolument tombee, 
* Aflequin eſt venu annoncer immediatement 
& convenant bonnement de la chte a dit: 


Me wy „ je ſuis fdchs que la tierce au Rol 7 
pour la premiere fois ne Pait pas py -f de { 
fa tierce 2 Por: quolibet dont perſonne wec 
ti la fineſſe. guai 


7 Novembre 1779. La Lettre d'un ſeiuar L 
non penſionne, & c. eſt cenſte Ecrite la veille ¶ me 


du jour ou la Societe s inſtalla au Louvre ſous Con 
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des lambris dores; tandis que la Faculté, fans 
le, eſt obligée de tenir les ſiennes dans 
des maſures. Elle roule ſur le mecontentement 
& quelques membres à Tegard de certaines dis- 
poſitions des lettres · patentes. Les unes ten- 
8 trop à fomenter le deſpotiſme du chef & 
i avilir ſes confreres, les autres ſont trop in- 
ſiltantes pour la Faculté, trop derifoires. Le 
membre quꝰ' dn fait parler, convient auſſi de la 
diviſion Elevee dans le ſein meine de la compa- 
mie; il en craint les ſuites funeſtes, il ne dis- 
fmule pas le refus injurieux que les facultaires 
fant de conſulcer avec les ſocictaires , ſchisme 
que ceux - Ct ſont reſolus de conſommer, en 
uſant de reprèſailles; enſin il eſt queſtion d'une 
elolution que TAcad&tmie Royale des Sciences 
ſemble diſpoſte-a prendre, en forcant d'opter 
ceux de ſes membres agreges à la Societe Ro- 
yale, qui ne pourront lui apporter-en tribut que 
des memoires d&ja- lus dans celle - ci, rivale 
pour cette partie de la phyſique, qu elle doit 
dailleurs enviſager de mauvais ceil. Tel eſt le 


precis de ce pamphlet, qui offre des objections 


illez difficiles à reſoudre. - 

7 Novembre 1779. II y a eu hier une courſe 
de chevaux à Vincennes, qui a &t6-annoncee 
wec beaucoup d'appareil; le Comte de Laura» 
guais de retour de ſon exil y a figure. 

La premiere ẽtoit de Mi Musk, à ce Sei- 
meur, courant un mille contre fen a * on 


Conte d Artois; te dernier a gage. 
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La ſeconde du Poulain Franpois, au Duc d 
Chartres, courant trois milles contte un pou 
lain frangois au e d Artois: le Pipl 
2 gagné. 7 
"8 troiſieme enfin du fi FIltrade, au Comt 
de Lauraguais, courant trois milles contre u 
fits de Relario, au Duc de anne le Prin 
ce a gagné. * 
8 Nodembre. La Teure Pun e &e 


eſt plus gaje, mieux ecrite que la''prectden 
te; c'eſt un perſifflage de la ſeance publique 


de la Societe Royale de médecine. On yo 


ſerve malignement que le SEcretaire y avoit | 
Teloge du celebre Machridge, qui n'awvit ja 
mais pu Etre Aſſociè etranger de la Societe; ce 


Tut de M. Navier, médecin de Chilons, qui 


n'avoit pas voulu en &tre & avoit renvoye | 


patentes. On y plaiſante ingenieuſement M. de 


Laſſonne ſur ſon mémoire, où avec du perfil 
dans du lait il pretend arréter les progres de 1a 


petite verole & remedier à ſes plus funeſtes ef 
fets. Remede de bonne femme, ancien, dont, 


fut - il auſſi excellent que annonce l'auteur, il 
nauroit pas le merite de la decouverte. Quo 
qu'il en ſoit, vu le rare ſervice qu'il rend 3 
I'humanité, on parle de le couronner, non de 
chene ou de laurier, mais de perfil, Leu · ro- 
ſe, que le meme medecin annonce comme un 


preſervatif pour les yeux des belles en pareil 


cas, ne donne pas moins lieu à Vironie & dur 
ſarcaſmes. ns de Fabbe Teſſier fur . 


(2399 : 

1z conſtruction de nouvelles &ables. à vaches, 
celui du Docteur Carrere ſur la Dulcamore & 
les autres ſont également tournes) en ridicule: 
on croit ce pamphlet du Docteur le Preux ;-it:z 
l46gance & ta fineſſe des-premiers-6crits/en.ce 
genre, dont il ſemble reſter 8 
e pere. 

g Novembre 1779. Pour la premiere foie de 
{a vie Louis XVI a joue aux jeux de haſard au 
dernier voyage de Marly & a fait des pertes 
conſidèrables, relativement à ce qu'il risquoit 


Wparavant, | I a tenu le lansquenet, auquel il 
z pris gotit. On eſt füché de le voir ſe d&par- 


gement au Marechal Duc de Richelieu, 
$. M. ne pquvoit ſupporter , qu'elle mepri Mit | 
& qui, à force de conſtance & de ſoupleſſe, 
| vaincu cette repugnance; il a fait les beaux 
jours du voyage & a ſingulierement amuſe laurs 
Majeſtes par ſes ſaillies, ſes anecdotes & ſes 
larcasmes, 
Enfin un ſoir le Roi à ſouper,, le Reine n ' 
tant point, a regardè avec plaiſir une jeune 
perſonne des ſpeRateurs. ,,Va. conſiderte avec 
a lorgnette & a envoye demander qui elle 
toit? Les courtiſans remarquent toutes ces pe- 
tes circonſtances pour en tirer parti & cher» 
chen à faire entrer les paſſions dans un jeune 
(Gur , lorſquy ils croient Ven voir ſuſeeptible. 


2 oy patriotess au contraire , en ſont tres 
iges. 
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Du reſte, on peut juger des pertes qu Com. 
te d' Artois, par les arrangemens qu'il a pris 
avec M. de Chalabre, le banquier du jeu: il 
lui a fait payer cent mille Ecus argent comp- 
tant & paſſe en outre un contrat de rentes via. 
geres de 150 livres. 1. ee 
9 Novembre 1779. Depuis longtems les de- 
vots gemiſſoient de voir un nouvel ouvrage de 
M. de Buffon ſe rEpandre dans le public, avec 
approbation & privilege, ſans eſſuyer aucune 
contradiction des theologiens ; ce ſont les Eye. 
ques de la Nature: ouvrage hard! , où fixant la 
formation du monde il &tablit un fyſtème de- 
ſtructeur abſolument de la Geneſe, qu'il set 
force cependant de concilier avec ſes idees 
Enfin le Docteur Riballier a denonce Fouvrag 
au prima monſis dernier; il a fait fremir toute 
Ia faculté de theologie du danger qù ſe trouvt 
la foi, ſi l'on laifſoit ſubſiſter une telle impi& 
te, & l'on a nommè des commiſſaires pour en 


miner le livre. | 
© Novembre 1779. La faculté de meded 
ne eſt aſſemblee ſamedi pour le choix du 
Doyen, & l'on avoit 6lu unanimement le Dt 
teur Maloet: mais ce perſonnage - prudent 
fenti le danger d'une pareille place, il a 
_ fs, ſous pretexte qu tant attache 4 des peri 
nes de la famille royale, ſon ſervice ne lui g 
mettoit pas de vaquer aux fonctions impoit 
tes de la dignité dont On Ihonoroitz on ll 
ſubſtitus alors le Docteur le Vacher de la Fein 


10 Novembre. Extrait d'une Lettre de Ren- 
nes du 1er Novembre. On paxle toujours ici & 
duns toute la province de Faffaire de M. Des- 
gte. On a adreſſé dans toutes nos villes des 
” Wl jaquets d'un mémoirę imprimé ſur quelques 
4. kuines & c'eſt un gentilhomme qui les diſtri- 

bue gratis. C'eſt un homme vendu à Pautorits 
de M a tous les gens puiſſans. Quant au mEmoi- 


de Ur, ce ſont des Obſervations du Sr. Menard de - 
(michard ſur la partie du m&moire de M. Des» 
we gte qui le regarde; il voudroit prouver qu'il 
= reit point en contradiction avec lui-mEme dans 
Ns deux lettres, & pour cela il dit que la dis- 
8 ribution du Port Louis eſt chiffre de la main 
sere M. d'Invau & le renvoi à M. Mesnard de 
dee n ecriture. Les lecteurs obſervent à leur 


nee ar, pourquoi M. Necker, qui a eu Patten=- 
touren de refuter dans Pextrait adreſſée a M. le 
ui cureur general du Parlement de Bretagne la 
pie EY jour, le mois & Tatinte, & de dire 


ne le Bon Etoit Ecrit de la main du Roi, n'a- 
| pas refute également que les chiſfres, le 
dis, Pann6e & le renvoi à M. Mesnard 6toient 
la meme écriture & de la m&me main de M. 
Invau? Le collationnè qui devoit paroitre en 
ice exigeoit cette exactitude, & cette Cir» 
ſtance devoit d' autant moins 8'oublier, que 
vues de ce Mesnard étoient de faire croire 
e M. q'Invau en avoit connoiffance & que 
pit lui qui avoit fait Touvrage. 

ne raiſon ſans replique, qui devoit obliger 
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le 'Mesnard à faire faire cette reflexion 4 M. 
Necker, C'eſt qu'il avoit ſous les yeux copie dy 
depot des pieces & qu'au nombre de ces pie- 
ces Etoit la lettre de M. d'Invau, qui donne un 
dementi formel à ce qu'il diſoit. | 
Au ſurplus, dit Mesnard dans ſes Obſerys- 
tions, il ſait que le Bon fut remis au Mardchal; 
mais, dit- on, à quoi cela ſert- il? Le Bon eſt 
au nom de M. Desgree, il faut donc prouve 
qu'il Pavoit touche, ou qu'il ait donn une p 
curation a M. le Marechal pour le toucher en ſo 
nom, car on ne peut pas ſuppoſer que celui 
qui paye, le faſſe ſans une reconnoiſſance de 
Ia part de celui qui touche. 
Enfin, dit - on, il n'eſt pas queſtion dun Bo 
de 1500 livres, qui n'auroit &t6 accordè qu” 
mois de Novembre 1769 en forme de gratifica 
tion, mais d'une ſomme de 1500 livres com 
tée en petits cus aux Etats de 1768 par M. dt 
Duras, pour faire paſſer une deliberation. L 
lettre meme de M. de Duras porte, qui 
comptè cette ſomme aux Etats de 1768. Voil 
ce qu'on a à prouver pour rendre M. Desgrd 
ſuſpect ou criminel. Mais ce qu'on trouwe d 
la derniere injuſtice, c*eſt qu'on permette | 
circulation du mEmoire de M. Mesnard, fign 
par lui ſeul, tandis que la police intercepte le 
memoires de M. Desgree , ſignes d'avocats 
dans une inſtance lite. | 
Le ſecond Arrèt du eonſeil du 13 Octob 
2779, fignifis au Procureur general & 4 
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M. hesgre, caſfe l'arrèt du Parlement de Breta3 
dy gne du 23 Act dernier & toute la procedure 
die- qui s'en eſt ſuivie, comme contraire à celui du 
0 Novembre 1778 qui n'a point &te rapport. 

Or, dit · on, il eſt de toute Evidence que ar- 
tet du 26 Novembre 1779 n'avoit pas beſoin 
(tre rapportè, puiſque Tarrét du 23 Aollt ſut- 
yant n'ordonnoit ni ne permettoit a M. Des- 
me d'informer de ſes faits qu*en execution de 
ce precedent arret du 26 Novembre, & cela 
eſt tres clair- 

M. Des STE met ſa plainte; avant de Vexp& 
dier, le Frocureur general demande à informer 
de la remiſe vraie ou ſuppoſe des 1500 livres 
dont il eſt cas, pour , ſur le tout communique, 
ttre ſtatus ce qui ſera vu appartenir; ſauf au 
ſuppliant 4 informer de ſes faits. Arr&t en con- 
{quence , qui ajoute ſeulement 8'7/ y @ lieu. 

Naturellement & · avec juſtice, au bout de 
deux ou trois mois le Procureur general au- 
wit du ſe preſenter & expoſer que ne trouvant 
zucune preuve de la remiſe des 1500 livres, 
dans ce cas il conſent à ce qu'il ſoit permis au 
Sieur Desgree de faire preuve de ſes faits en 
conſequence de Varret du 29 Novembre: au lieu 
de cette marche, qui et Et de toute juſtice, il 
liſſe a M. Desgree à faire les premiers pas: en 
conſequence le Sr. Desgree, au bout de neuf 
mois preſente ſa requete, fait mention de Far- 
tet qu 29 Novembre & ſur le motif de cet arrest 
K le ſilence du Procureur general demande, &. 
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Ce qu'il y a d'admirable, c'eſt que cet ant 
du conſeil porte in fine ,, ſauf au Procureur g 
„„ neral & au Sr, Desgree, s'il y a lieu, à pro- 
„ C6der en execution de Varr8t du 26 Novem- 
„ bre 1778. 1 


Combien le public fe récrie ſur la force de 
Fimagination, qui a fait trouver au conſeil un 
moyen ſi conſequent de mettre les parties ſur 
la voie de ſe faire rendre juſtice! | 
On dit ici qu'on eſt fort occupe à Blain chez 
Madame la Ducheſſe de Rohan à faire un tn& 
moire, pour le Marechal de Duras. fe ſuis bien 
Etonne qu'on faſſe à Blain ce mEmoire , que les 
Avocats de Paris auroient Ete plus capables de 
compoſer. 5 

To Novembre 1779. Dans la Tetire à M. d 
_ Laſſonne on poſe deux queſtions :- la Societe de 
mèdecine eft-elle Etablie pour soccuper des 
Progres de la medecine & de la conſervation 
des ſujets du Roi? Eſt · elle ſeulement inſtituce 
pour ſatisfaire 1a cupidit& & Pambition de celui 
qui en eſt le chef? ol.” | 
Le refus des medecins les plus eſtimes der- 
trer dans ce corps, repond a la premiere ques 
tion, & il réſulte de la ſeconde, qu'on ne peu 
nier qu'il doit devenir bient6t non feulement un 
objet de deriſion , mais un fleau public, en aug: 
mentant les abus auxquels, depuis fi. longtems: 
la médecine ſert de pretexte ;- des · lors il ne 
doit plus ſe trouver que des ſujets tarcs pour 
remplir les places, & quand alors la ſageſſe dt 
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gouvernement n'anèantiroit pas. la Societe, le 


9. 
tems ſeul la detruiroit. 

L'auteur exalte dans ce pampulet M. Liews | 
taud, le premier médecin, qui, Join. comme 
M. de Laſſonne, de vouloir detruire la Faculté 
pour Elever la Société, accueillit la premiere, 
veut lui ſervir de defenſeur auprès du Roi, & 
2 preſents à S. M. le plan fait par la Faculté, 
qui contient des reglemens pour obtenir #0us- les 
gvantages paſſibles de la madocine & pour obvier 
aur abus auxguels elle ſert de pretexte. On ne 
doute pas que le jeune Monarque ne Pagree & 
en conſèquence on envoye d'avance à M. de 
Laſſonne, le canevas dun diſcours & faire pour 
tire prononcd dans la derniere ſtance de fon dta- 
bliſement. La plaiſanterie aflaiſonne cette ha- 
rangue , que la méchancetè nourrit d' aneedo- 
tes curieuſes & diffamantes. | 

1 Novembre 1779. Madame de Palerne vient 
de mourir, On a remarque fur les billets d' en- 
terrement que, contre Puſage , on ne defignoit 
aucun parent comme faiſant part. On auroit dil 
mettre naturellement: de la part de M. le Duc 
Madame la Ducheſſe de Gontaut, ſer fille & 
gendre; on a ſu que ce Seigneur n'avoit pas 
voulu que ſon nom fut au deſſous de celui de 
Palerne.. Belle legon aux financiers & bour- 
geois riches, qui ont la ſotte manie de donner 


leurs filles à des gens de la cour! 


1 Novembre. Les logogriphes ſont, en ge- 
neral, un jeu * trop puerile & ſouvent 
* 
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trop bete pour mèriter l'attention des vrais It. 


etre pouſſes à un point de perfection qui faſſe 
diſtinguer certaines pieces: tel eſt le Jogogri- 
phe ſuivant, compoſe par une Dame & qui ſe 
ſent des graces & de la fineſſe de ſon auteur: 


La nuit j habite ſur la terre, 

Et le jour je remonte aux cieux: 
Feblouis les regards d'un &Eclat radieux, 
Mais je rai qu'un matin pour plaire. 

_ Cinq lettres font mon nom: ſupprimez la premiere, 
Je ſuis un prophète fameux, 
Je deviendrai la fleur que on aime le mieux 
En retranchant Pavant-derniere. | 


Otez -les toutes deux, j'offre un mot precieux, 
Dont l'amour meme fait myſtere, 8 
Et qu'à l'amant qui lui ſait plaire F 

L'amante ne dit que des yeux, ' 

Le mot eſt roſte: on y trouve Ofte, roſe, of. 
12 Novembre 1779. It eſt des perſonnages ſur ; 

qui le public a fi conſtamment les yeux, que 

leurs actions les plus indifferentes ſont remar- . 

quees; tel eſt-M. d'Alembert, aujourdhui le 

patriarche de la ſecte philoſophique; il vient de 8 

prendre carroſſe & dans inſtant tout Paris. en a Pp 

etè inſtruit ;' c'eſt un quanquan qui ne fipit pas. & 
Une autre de ſes actions moins connue b 

qui, lorſqu' elle le ſera, malgre ſon excellence a 

ne manquera pas d*&tre tournèe en ridicule par . 

les detracteurs de ce grand homme; c'eſt ſa ge- » 

neroſits enyers Arlequin. On ſera d'abord fur- fa 


pris 


e 
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pris de voir une aſfinits entre ces deux hiom-"- 
mes; quoi qu'il en ſoit, Arlequin ſe-trouyant 
compris pour une ſomme de 80, ooo livres dans 
la banqueroute du Sr. Roland, eſt-venu conſier 
ſa douleur a ſon ami: le Philoſophe Va conſole * 
efficacement, en lui diſant qu'il ſe chargeoit de * 
ſa ſille qui eſt aveugle. Tout cela ſe trouve 
dans un paragraphe du Journal de Paris No. 
312, où I hiſtoriette eſt racontee ſans nommer 
perſonne. Mais les partiſans de M. d' Alem 
bert ont trahi ſa modeſtie & ce beau trait com- 
mence à ſe réèpandre dans les ſocietes., - . 

12 Novembre, On attend bientòt M. Olivier, 
conſeiller au Chãtelet, envoye comme eommis- 
faire pour faire les informations ordonnèes par 
le Parlement dans Yaffaire du jeune Solar: il 
etoit parti avec un ſubſtitut du procureur du 
Roi & un greffier; ils doivent .Ctre de retour 
avant la fin du mois. Suivant ce qu'il a écrit, 
il a trouvs bien du faux dans les faits allegues 
par Vadverſaire pour ſa juſtification & le pro- 
ces tourne mal pour lul. 

13 Novembre 1779. Un gros livre in- 40. trẽs 
volumineux & tres ſerré, ayant pour titre de 
Padminiftration des Etats -Provinciaus & de la 
nature de Pimpdt; perce difficilement & excite : 
beaucoup la curioſits.. On a lieu de preſumet - 
qu'il eſt, ſinon de la compoſition de M. Neckes, » 
2 moins dans ſon genie, ſes principes & qu ile: 
produit ſous: ſes auſpices 3 que ce miniſtte 
fait les frajs de Vimpreſſion & qr il le nuit di 
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tribuer, attendu qu'il ſe. delivre g yar Or 


un ouvrage qui codteroit chez les libraires douꝛe 
livres. Il reſt qu um homme tres riche, ayant 


de grandes vues & intereſſe à leur propags-. 


tion, qui puiſſe avoir fait un pareil ſacrifice. 


Le motif du myſtere de cette diſtribution len- 
te, Ceſtquon craint d ameuter le clergè, con. 


tre lequel il eſt ſpecialement dirige. Au pte- 


mier appercu on juge que le plan de 'Vadmi«. 


niſtrateur general: ſerojt de revenir au ſyſteme 


de M. de Machault & de 'impoſer comme les 


autres. Les Chefs de Pegliſe en ont dEja 1'6veil 
& ſe remuent en conſèquencgce. 


14 Novembre. Suivant les dernieres nouvel-. 


les de Bourdeaux, les ſpectateurs 8*%toient 6+ 


chauffes enfin pour Mlle. Sainvat+ Paine , 
 avoient reconnu la ſublimitè de fon talent & lui 
 avoient procure les diſtinctions qu'elle meritoit.. 


On avoit donne pour elle une repreſentation & 
ce voyage devoit lui rendre 16006 livres de 


benefice :-elle partoit pour aller jouer aux Etats 


de Montpellier. ee 
Quant ici, depuis ſon expulſion les jalouſies, 
les haines, les noirceurs ne font que 8accrol- 
tre dans le tripot; ils cherchent natureſſement 
A ſe rendre le jouet du public. Dernierement 
le Sr. Ponteuil a été hu dans POrphetin de ia 


Chine, depuis le commencement de ſon role 
ſqu*t. la fin; les partiſans du Sr. 1a Rive, in- 


dignes. qu'dn eüt oblige celui - ci de quitter, 
ont voulu le venger 2 ce traitement, moins 


. 


a 
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beffet du mauvais jeu de Pacteur que de la ca · 
bale, On ne ſait quand finira ce deéſordre & 
Panarchie qui regnent dans l'arèopage comique. 
15 Novembre 1779. On a jouè ſamedi a la co 
medie Italienne n &venemens imprewus, Comes 
die nouvelle en trois actes en proſe, mèle Ma» - 
riettes. Cette premiere repreſentation a r6pon- 
du à la haute opinion qu'on avoit des auteurs; 
Ceſt M. d' Hell, qui a compoſe les paroles & 
M. Gretry la muſique: la piece a eu le plus 
grand ſucces dans les deux genres. L'excel-- 
lence du poëme a rendu le muſicien encore ſu- 
perieur a lui - mème; le theitre avoit beſoin 
d'un pareil ſecours pour ſortir de la langueur” 
od il 6toit depuis longtems. 
15 Novembre, L'Academie Royale de Peintus 
re & de Sculpture, &c. $etoit afſemblee ces 


. jours derniers pour prendre.en conſideration la 


cataſtrophe, de M. d'Hues, que fa dignite de 
profeſſeur devoit rendre plus inſtruit ſur les : 
meurs & plus delicat ſur ſa reputation. II 
toit queſtion de le rayer: mais le grand nom - 
bre n'a pas trouvè des preuves aſſez fortes pour 
ſs porter à cet acte dèshonorant: on a preten 
du que 1a legon que venoit de lui donner la 
poiſſarde & la perte d'un eil dont il etoit mena- 
ce, ſeroĩent peut - tre ſuſſiſans pour Te corriger. 
15 Novembre 1779. L' Academie francoiſe a a 
dei tenu un comits pour ſe concilier ſur I'Eec-- 
tion future du ſucceſſeur de M. de Foncema- 
Me. . Il paroit que @ Mg partis ſont à pen 


2 
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pres d'accord & ſe reuniſſent en faveur de * 


| m 
de Chabanon de VAcademie des belles lettres. WM :; 
C'eſt um gargon bien - nè, de mœurs douces & la 

liantes, _ ports ci - devant par M. de Voltaire, tr 
chez lequel il avoit reſide longtems &. qui pos Wl (: 
tule depuis dix ans. Son merite litteraire eſt ſe 
mediocre & de ce c6t6 il auroit dix concurrenss Wl 1 
A paſſer devant lui: C'eſt ce qui a donnè lieu à do 
Fepigramme ſuivante, pour l'intelligence de la ¶ qu 
quelle il faut ſavoir que c'eſt en meme tems un vr; 
excellent violon ; il paſſe entre les amateurs Wl re 
pour le premier coryphee en ce genre apres M. an 
de St. George. for 
A Foncemagne on veut, dit-on;, Gu 

2 Pour le fauteuil ſoporifique Tel 

Faire ſucceder Chabhanon: pre 

Mais ſon merite Academique? ' | 
Aucun: il eſt grand violon; mu 
„ Dans le ſein de la compagnie aul 
Manquant d'accord & d'uniſſon-, al 
II retablira, Pharmonie.. . 1 qu 

16 Novembre. 1779. La piece de M. d'Hel WM ne: 
na. qu'un interet de curioſite,. comme le plus WF ver 
grand nombre des comèdies d'intrigue, mais Wl ma: 
ſoutenu & croiſſant avec un. grand art. Des le ent 
premier acte on eroit deja toucher; à la fin & ce: 
Yon eſt inquiet comment ſeront remplis les deu quo 
autres; à l'inſtant meme le næud, par un inci- WI fiut 
| dent prepare & entrevu, ſans que le ſpectateu WIN cha 
sen doute, ſe forme & occaſionne Vimbroglios Are 


il. ſemble encore devoir $*«claixcir. infnillible 
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ment au ſecond; mais un jeu de.'theitre tres - 


2droit ne fait que jetter plus d embarras dans 
a ſcene. - On ſent quꝰà meſure que chemine le 
troiſieme , il faut que le fil de faction condui- 
ſe au denouement, ſans que le ſpectateur puis - 
ſe aſſigner la manſere dont il 'S'operera, & il 
y-eſt arrive avant de Pavoir .imagine:. ce qui 
donne lieu aux eritiques de le juger trop brus- 
que, L'auteur a-prefere de facrifier un peu de 
vraiſemblance à la rapiditè, toujours neceſſai- 
re en pareil cas: d'ailleurs, le parterre Etant 
dans la confidence, on ſuppoſe que les acteurs 
ſont plus aiſement inſtruits de la bonne gaiete, 
du comique de ſituation, & des ſaillies heu- 
reuſes continuant a caractèriſer cette nouvelle 
production: du potte ... | 

M. Gretry, accoutume à faire Pexcellente 
muſique, ne pouvoit que reuſfir avec un fond 
aſt bien diſpoſè: ſa" veine eſt devenue plus 
ahondante & plus varice & le muſicien à cha- 
que inſtant produit preſque autant, d' Etonne- 
ment que le poëte. Il a jugs à propos dame · 
ner des finales à la fin de chaque acte, à la 
maniere des Italiens: on ſait que par finales on 
entend la reunion de tous les acteurs ſur la 
ſcene, chantant-enſemble ; mais ce n'eſt pas en 
quoi M. Gretry a le mieux reufſi; ſoit par ſa 
lute, ou plutöt par le defaut d'habitude des 
chanteurs; il en a. reſultè une cacophonie peu 
teable, embrouillte & diſcordante. 
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* Novenbre 1779. Stances for tes Inſurgo.. 


1 21 To 
Ami. 355 ſais: parti de France, 
Loe. cœur plein dun noble projet, 
Lecprit content, car I'eſptrance : . 
 Embellic toujours oo objet. 


m embarquai r VAmerique; . 
e quittaĩ mon pays natal, 
ry la vaſte atlantique.: 


Sur la foi de l'abbẽ Raynal. 


Mais lui peu ee Fetoffe;... 
Dont ſon eſprit chaud $'empara, . 
Comme un moderne philoſophe - 

A taille.Verreur en —4 drap. 


Dams la doues meeſſe où nous plonge- 
Le charme d'un ſtyle divin, - 
Les prix fols ſont pour le menſonge, 
Le vtai moiſit zu. magaſin. 


2 8 5 i 
De ce peuple encor dans l'enfance 
Pai vu les aſyles divers: 
Son orgueil, ſon independance | 
Preparent * ſes fers. 


Il eſt ſobre par 1 
A peine l'on peut I'emouvoir, .. 
Et la liberté qu'il encenſe - 
Neſt. que la haine 5 devoir. 


- J'ai vu le Quakre RO I 
Dont Forgveil percoit-le manteau ; _ | 
Jai vu Vinſolence cynique h 

Qui fixa ſon vaſte chapeau... 
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g. 
je n'epouſe point Ta male 
Qui le porte à braver les Rois, 
Et qui le fait par modeſtie 
Tutoyer frere George Trois. 


98 
Lair philoſophe qu'il te donne 
En ſa faveur conclut - il blen? 
Le ſage, qui ne hait perſonne I'S 
Eft aſſez prèt de n'aimer rien. 
Moi j'ai. vu ces hommes integres- 
Vantés par tant d'honnEtes gens, 
D'une main affranchir des Negres-. 
Et de l'autre acheter des Blancs. 
IT. D 
La probité de ces ſectaires 
N'etoit pas ce qui m'etonnoit, 
Tadmirols de vieilles ſorcleres 
Chez qui Dieu ſe „ e 


4 


„ 


Ah! dis-je , ah! e monſtres tarouches 
Le Saint Eſprit daigne inſpirer; 
Ceſt dans de fi vilaines bouches - 
Que le diable va ſe ſourrer! 
9d 
Parmi tant de cultes fantaſques- 
Lhomme ſimple reſte abattu, 


Ft ne ſait” plus ſous tant de maſques 
Comment . difcerner 1 vertu. 


Enfin telle eſt la Hans race - 
De ces ſoldats fliers & cruels, 
W'un hypoerite plein d'audace- 
Auma A "_ des autels 
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Le bonheur d'autrui les irrite 

Jaloux, fans. foi, ſans amitié, 

Is cherchent partout le merite, 

Mais c'eſt pour le fouler aux pieds.. 
16. 

Un jour ce peuple. fanatique : 

Qui hait avec ferocite, 

Vous le verrez dans I Amerique: : 

Le fleau de I'humanits. . 


LIZ. 
Un culte auſtere, un ſol agreſte, 
La ſoif de For .. .. un cœür cruel. * \ 


Pour guider ſon penchant. funeſte.. ... 
II n'attend. af un nouveau Cromwol. 


| IB. + 

Ami, c'eſt ici qu'une. belle "RY 
N*offre qu'une fleur d'un moment, 
Tout homme s'arroge 2upres d'elle 
Le droit du plus diſcret amant 

19. 

Les. careſſes ſont un pillage - 
Qui flétrit bientoòt fes appas, 


Lees groſſiers tranſparts d'un ſauvage | 


Qui ſubjugue & ne ſeduit pas. 
20. 
Par une douce reſiſtance . . 
Le dEfir n'eſt point excite, - 
C'eſt dans le ſein de la javiſſaice - 
Qu'on trouve la fſatiete, 
21. 
Tendres refus,. charmans caprices; - 
Font valoir la. moindre faveur :: : 


L'amant d'un rien falt ſes delicesz + - ' 


Voila le triomphe des. mœurs. 


Gy. .c i. Au 
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A Roſton d'une beauté neuve 
L' pouſeur reſt point entiche , 
Ni fille, ni femme, ni veuve, 


C'eſt tout ce qu'on touve au marche. 


23. 
O mon pays, aimable France, 


Objet de mes plus chers déſirs, 

Oh d'accord avec l'abondance 

Le gotit preſide 4 nos plaiſtrs.. 
24. | 

L'6galite, cette chimere, 

Qu'exaltent nos fiers Ecrivains,, 

La nature que je.r6vere. 

Leévite dans tous ſes deſſelns. 
25. 

La force, la valeur, Vadreſſe, 

Et le genie ont ici - bas 

Sur la ſottiſe & la foibleſſe 


Des droits que l'on ne preſcrit pas. 


26. 


O Francois, I'Hudſon, la Tamiſe, 


L'Ebre, le Tibre, ni le Rhin, 
N'offtent rien qui ne t'autoriſe 
A leur prefErer ton deſtin. 
27. 

Ell · il un peuple ſur la terre 
Plus content, plus heureux que toi? 
Ton maitre n'eſt, qu'un tendre pere, 
Dont ton amour fait un vrai Roi. 

28. 
Que le ſort de ſa main. peſante 
Accumule ſur moi ſes traits, , 
je brave ſa rage impuiſſante, . 


Je ſuis honnète homme & Francois! : 
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Entre nous ces fameux athletes 
Que vous accablez de lauriers, 
Eeurs vertus ſont dans les gazettes, | 
Les vices font dans leurs foyers. 
30. 
La liberté, cette pucelle, 
- Qui fut ſédalte tant de fois, 
Dans l'efferveſcence du zele 
Fait taire ici juſques aux loix; 
JT. 
Vous voyez leur mobile unique 
Ce vieux Docteur in partibus, 
Dont Vinſidieuſe rubrique 
Vous Echauffe de ſes rebus.. 
22. 
Sur I'Amerique conſternce 
Plagant le bout d'un conduQeny , 
De l'autre à l Europe dtonnee 
Il lance le feu deſtructeur. ; 
_ 
$i Cameleon oftogenaire, 227 
Son eſprit ſe ploie aiſẽment; 
De la France & de PAngleterre- 
Le fourbe rit 6galement. 
5 .- "Io. 
La baine dans ſon cœur regorge, 
Fait qu'en ſes projets inous, 
Si Louis lui repond de George, 
George lui rèpond de Louis. 


35. * 
Ce Hancock (*) qu'il tient en tutelle, 
Aux dehors plats, aux ſens 5 groſliers, a 


0 Preſident du Congrès. 
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0 
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peut fournir un riche modele 
A nos dElicats financiers. 
36. 
Franklin de bor du fanatique 
Ebaucha ſon ha-di projet, 
Et dans cette farce-hEroigue  .- 
11 en fit ſon Milord Huzzet. a) 
237. 
Je vois dans ce qui menvirenne 
De triſtes ſots, d'ineptes fous: 
Que Vunivers: me le par donne, 
Mais les bonnes gens ſont chez nous. 


mo entends d' un ton canftique 217A 
Lelegant Raynal crjer . . . . Foin! © 

Defiez - vous du ſatyrique ,.. 

Meſſieurs, celui - ci vient de loin: 


Ah! Jaurols du . me detende 
Du vain déſit d'en bien juger : 
L'aimable abb pour en N 
N'eut pas beſoin de voyager. 
40. 

Maintenant mon ceur me "TAC YH 
Je va's peindre un vrai citoyen, 
Le Fabius du nouveau monde, 
Un heros, un homme de bien. 

1 7 | 
i eſt d'une figure heureuſe, 
De beaux traits, de la dignité, 
Sous une forme avantageuſe 
La plus noble ſimplicité. 


00) Perſonnage du Frangois & Landre. 
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Lenvieux cede 4 ſa vertu. 
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Senſible , lessen fdele ; 
Et rever& de Vennemi ; 


L'honnète homme en fait ſon models 


Et Ihomme aimable ſon ami. | 
432 —_— 
Contre l'orage qui murmure 
Son courage en impoſe au ſort, 
C'eſt le calme d'une ame pure 
Pour- qui Fecuell 925 eſt un port. | 


Jai vu washington fans art6e, „ 
Devant un ennemi vainqueur, 
Et la cabale envenimee 


Attaquer juſqu æ ſon honneurt.. 


45. | 
Du double coup qui le menace 


Te heros n'eſt point abattunß 


L Anglois reſpecte ſon a Te 


46. 


II ſait trop que pour entreprendre," 
Lart manque à ſes braves enfans:; 


Ce qu'il n'oſeroit en attendre, 


La conſtance l' obtient du tems. 


Jouet du fol, trelor thy ſage, 

O tems qui hourrls notre eſpoir,. 

Tu feras paſſer d'àge en àge, 

Celui qui connott. ton pouvoir: * 
v ig + 

Ici la nature Sen 

N'irrite point les yeux jaloux; | 


4 


Elle n'a produit qu'un grand homme, 1 


Mais il eſt le ſalut de tous. 
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Ami, je vals, sI eſt poſſible, 
Eſſayer de nous reunir ; <4 4 | 
Je ne veux plus du ſoin penible,, "of 
D'errer toujours ſans parvenir. N 

| 3 
Tai foulé la terre & les ondes, 
Jai franchi vingt climats divers 
Et n'ai trouve dans les deux mondes 
Que des dupes & des pervers. | ; 

| 51. 

Mon front. chauve & ride par l'àge, 
Chaque jour ſemble m'ayertir, "i 
Qu'il faut faire un autre voyage: 9 
Eh bien! je ſuis prec A partir. 5 

op . . 
Que la mort enleve ſa pole 
Celui qui dédaignant ſes traits, „ 
Vecut ſans remords & ſans joie, ris Fr 
Finit ſans erainte & ſans regrets. *- 


17 Novembre 1779, A quelque point de 
perfection que ſoit portée la danſe à Popera , 
on y fait ſans ceſſe recrue de ſujets, qui ſem- 
blent encherir ſur les anciens: c'eſt ainſi que 
la Demoiſelle Zanuzzi, fille d'un acteur de ce 
nom de la comedie italienne, debuta hier ſeule 
dans le hallet du quatrieme acte dpi ennie en 
Tauride, avec le plus grand ſucces: elle ſe dé - 
ploie, ſe preſente & marche avec beaucoup 
(aſſurance & de graces;elle joint a une gran - 
de legereté une force ſuperieure pour ſon age 
de treize ans; elle eſt abſolument dans les ex- 


* — 
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cellens principes de ſon maitre Veſttis, le pe- 
re, & c'eſt lui - meme en femme, coryphte du 
genre. Mlle. Hemel ayant paru après elle, & 
-offrant ſur le champ un objet de comparaſfon, 
ne fit pas la meme ſenſation: ſa froideur glaca 
tous les amateurs. 3 N 

18 Novembre. Mlle. Dubois de la come die 
francoiſe, retir6e avec penſion en 1773, Vent 
de mourir de la petite verole. Si elle n'a pas 
_ diſpoſe de ſon bien avant for trepas , on-6value 
que le domaine doit gagner apres elle 20 4 25 
mille livres de rentes. C'etoit une des court. 
ſannes du jour les plus celebres pour fa cupidi- 
t6 & ſon art defcroquer les dupes: dy reſte, 
elle avoit toujours 6tE mediocre au theftre & 
n*avoit pas ſu tirer parti des. heureux moyen 
que la nature lui avoit donne. 

19 Novembre 1779. On a joint hier à un ac- 
te frangois & à un ace bouffon un ballet pan- 
tomime : l'acte bouffon nouveau a pour titre: 
il vago disprezzato, ou le fat mepriſe. Ce qui 
revient afſez à notre far puni, mais n'en appro- 
che en rien. C'eſt un potme dun ennui mortel 
à Pordinaire, que cette fois ne rachete pas 1 
muſique: cependant i1 y a eu du monde & la 
chambre Etoit nombreuſe. C'eſt le ballet in- 
titulè Mirza & Linder, qui avoit attire Ia fou- 
le. II eſt de la compoſition du Sr. Gardel & 
la muſique du Sr. Goſſec. II a plu generale- 


ment, quoique trop long au troiſieme ade, od 
Taten elt fini ren. 
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19 Novembre. Extrait d'une Lettre de Bru- 
xelles du 14 Octobre. „ Vous allez bien tire 
„& faire rire M. d'Alembert & tout le parti, 
„à Toccaſion d'une anecdote que Fai à vous 
„ conter; elle eſt ſũre, car je la tiens de ſour- 
„ce. II s'agit de Me. Linguet. Cet Avocat 
„ devenu folliculaire, ſoit par ſpeculation pour 
„ gagner plus d'argent, ſoit par difficuſts de ſe 
, concilier avec les imprimeurs de Bruxelles, / 
„Sétoit 6tabli dans un joli chiteau | 
que diſtance & y avoit monte une impri- 
„ merie a ſes frais: il y regnoit en deſpote 
, {ur ſes ſuppòts; il menoit un train de grand 
» Seigneur, roulant en carroſſe à fix chevaux 
„& ayant toujours quinze ou vingt couverts. 
„Ine voyoit pas, ſans doute, la meilleure 
» Compagnie du pays, mais beaucoup de filles, 
y des comediennes, des eſcrocs, des aventu · 
» tiers frangois, ſurtout ceux qui Padulojenty 
» qui colportoĩent fon journal & lui fournis« 
» ſojent des materiaux, C'eſt - à · dire des me- 
y chancetès. Tout cela n autoit etè rien, fi ce 
» perſonnage tres inconſequent, qui prend le 
» ton hypocrite dans tous ſes Ecrits,. n'eut af- 
» fich6 la plus grande irreligion : il ne s'aſſer 
y Viſſoit à aucune des pratiques extèrieures du 
» Chriſtianisme fi nèceſſaires: il n'a point fait 
» ſes paques, ne geſt point preſents 2 confes- 
y ſe: il affeQoir de faire travailler les fetes & 
» dimanches, de Haller jamais à la meſſe, &c. 
» Le ſcandale eſt devenu fi grand, que non, 


| (329 5 
„ ſeulement le cure du lieu, mais les cu 


» 
| „ Voiſins , craignant que la contagion ne gagnat , » 
3 „ leurs ouailles, ont porté des plaintes 4 Ar „ 

„ chevEque de Malines contre cet impie. Heu „ 

„ reuſement M. de Staremberg , le Miniſtre + 

1 „ de I Imperatrice- Reine en cette cour, aſſec. » 
q tionne Me, Linguet; il a prié le Prelat dei 

„ ſuſpendre les cenſures & oblige IA riſtarque i be 

„ de venir exercer la ſienne dans cette capital 4: 


„ le, ou ſes actions ſeront moins remarquees: 
„il a en conſequence loue un ſuperbe hotel. 
„ Je ne ſais comment il s'arrangera pour ſon 
„ imprimerie; il a deja un proces avec un fi- 
„ meux imprimeur de la ville; car il lui faut m: 
„ toujours quelque petite querelle pour s becu - lu. 
„ per & ſe rejouir, ” | on ant 

20 Novembre 1779. De Bordeaux le 16 No. be. 
vembre. „„ II y a environ quinze jours que I tir 
„Mlle. Sainval eſt partie; à meſure qu'on 2 3! 
„ Ete inſtruit de ſes malheurs & de ſa perſecu- Bl 2 + 
„ tion, Penthouſiasme, foible d'abord, a fe. L 
E double: elle a Jjoue, ſucceſſivement, les 10 la 
„ les d' Emilie, de Hypermneſtre, Sumiramis, AW du 
„ Zire, Amenaide, Marope, Iphigenie, Clio: ub 
„ pdtre, Clitemneſtre, Hermione, 55 „ Phe. > 


„ dre, Idame, Atbalie, Pauline, & ſon triom - Ml » j 
„ phe s' eſt accru au point que jamais acteur ni I » | 
„ africe na fait une auſſi vive ſenſation; quoi I v 
„ qu'on fut dans le tems le plus preſſant des WI » 
„ vendanges, on a tout quitté pour elle, & le i » 1 
=» bene Jour » comune eie e e: 


Cc 530 


, deux Amours ſortant d'un nuage- ſont: venus 
„ poſer une couronne ſur ſa tete, aux acclama · 
„ tions du public qui lui a jetté, à ſon tour, 
, Vautres couronnes & des pieces de vers, en 
„demandant à grands cris une repreſentation à 
, ſon profit; ce qui à 6t6 accord ee. 

21 Novembre, Meſſieurs les Nataires aujourd'- 
hui ſont des petits maitres tres agrèables, tres 
degans, qui tranchent des gens de cour ou des 
plus riches financiers. & entretiennent des fil - 
les d'opera, Un nommé Armet s &toit aviſé. 
zinſi de vouloir coucher avec une Dlle. Satron, 
ancienne danſeuſe · figurante de ce ſpectacle; 
mais ayant de Pefprit & ſurtout du malin, elle. 
lui avoit empruntè 1800 livres, dont elle lui. | 
| woit fait ſon billet, & comptoit bien etre quit 
No- te. M. Armet le lendemain a trouvè le repen- 
que tir achetè trop cher & n'ayant pu ſe faire payer. 

a Fecheance, a eu recours à M. le Noir, qui 

a Charge un Exempt de la voir & d'arranger 
ſaſſaire. Elle n'a pas voulu y entendre, & voici. 
la lettre qu'elle a Ecrite au ſuppòt de police, las. 
quelle court Paris & fait tourner en ridicule le 
ubellion tres laid de figure & très dẽgoũtant. 
' » Je voudrois bien ' deferer à votre couſeil, 
» Jen fais grand cas, mais cela m'eſt impoſſi · 
» ble, & mon Adonis qui eſt un homme de loi, 
» fait la raiſon pourquoi. SSIDSITET: wn 

„De tout ce que fai, rien ne m'appartient 
v plus que mes faveurs; le Roi retient une par- 
» tie de mes rentes pour payer les impoſitions; 

Tone AIV. * 


„ thes gens de mauvalſe ſoi me difputent le tes. 


„ vendre. On interdit .ceux qui prodiguent 


ca). 


zz te: mais 8. M. ne ſe z6ferve rien fur la pre. 
„ miere & la chicane n'y peut mordre. Fai 
„ le. droit inconteſtable en difpoſer librement 
„& par .conſ6quent de les donner ou de les 


„ leur bien au premier - venu, on les triite de 
„ us & je ne ſuis pas folle. Vous Conwien- 
„ drez, apres avoir vu le perfonnage, que rien 
„ ne pouvoit m'exciter à la generoſi t 3au meins 
3 doit -on recueillir le plaiſir du bienfait! 1 

„Tai donc vendu ce que je ne voulois pas ff |, 
„ accorder gratuitement; rien ne manque à la 6 
„ vente & tous les notaires de Paris y auroient oof 
wy paſſe , qu elle ne ſeroit Pas mięuz en regle. be 
„ Ils m'ont appris qu'il y falloit trois points, I dez 
„ la choſe, le prix & le confentement..” Jai WM bun 
„ livre la premiere, je retiens le ſecond: & * 
„ quant au troiſieme, ſon portrait, dont Vac fen 
„ quereur m'a gratifiè, en rẽpond. Je ſuis pre- 5 
„ te a le lui rendre: sil me croſt dedommagee I ven 
„ Par ce cadeau, je ne me ſuis: pus trouute ſa- I. 


„ tisfaite meme de ſa perſunne, & image ne nier 
2» ma jamais tenu lieu de raalite. oss 
„Quand je voudrois etre generauſg, je choi. N quan 


„ ſirois mieux; ainſi, quoi qu'll ſoit Humiliant 
„ dans tout autre cas d'avauer bonnement- que 
„ l'intérèt m'a ſeul guide, ä 
„ pour mon amour - propte que Fon m'accu 
> plutht de cupidits exceſſive que de mami. 
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Tas) 
„ Je men rapporte A votre bon Jugemetity 


. » Monſieur , & à la ſagacits du magilt at que 
„i reſpecte & dont je reclame Tequitè; cet 
„ une derifion que lapretention de ce petit no- 


, taire , une Miſerable chicane: jefpere que ſes 
„ confreres le remettront dans les bons prin» 
„%% ( ones 
le Nota. Mlle. Sarron a envoyé à Me. Armet 
N une ſommation, accompagnee d' offres reelles de 
n ui rendre ſon portrait. 5 
Ns 

28 


22 Novembre 1779. La muſique du fat me- 
priſe eſt de M. Piccini, & on y reconnoit peu 
nk main de ce maitre, ITY 

la Quant au Ballet de Miraa & Lindor,le com- 
Mt I politeur y a eu moins en vue, ſans doute, de 
former une intrigue intèreſſante, que d'amenet 
5» Wl {es evenemens qui puſſent etre agréables dans 
[al WF leur execution & ſurtout d'offrir des tableaux 

& Leas & varies: en conſequence, il a &tabli la 
. ſcene en Amerique. Une jalouſie fait le fond du 
ſujet, que ſaiſit facilement le ſpeRateurz ce qui 
dee ven pas un petit mérite dans la pantomime. 
Le poëme eſt partagè en trois actes: au pre» 
nier ſe forme le nœud, Fexpoſition en ef 
tres heureuſe & accompagnee de details pi- 
quans, ou le choregraphe commence à d&» 
ployer ſon intelligence & ſa ſ&condit& 

Le ſecond eft remarquable par un duel, ex& 
due avec des graces, une I&geret6, une pre- 
ſion , une vérité, une diverſits - d'attitudes » 
e voltes, de — » qui intèreſſent ſingu- 
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„ me Curiofite, Le Marquis de Villette a fait 


| ps Cevols. Mais ce qu'il y a de nouveau & 96 


Kerement le ſpectateur pendant un eſpace de 
tems aſſez conſiderable qu'il dure. Le jeune 
Veſtrallard & le Sr. Nivelon s'y font admirer 
des ſpadaſſins les plus conſommès. 

Loe troĩſieme, purement de ſpedacle, conſis. 
te ſurtout en Evolutions militaires & en danſes 
Negres & Creoles, dont le mélange offre une 
multitude de ſcenes & de coſtumes, qui con- 
traſtent avec beaucoup de ſucces & ſoutiennent 
Tattention. On ſent bien qu'il a fallu des ſol. 
dats frangois pour les premieres & pour un ſi- 
mulacre de combat qui a eu lieu auſſi, 

La Dlle. Guimard qui n*avoit pas paru de- 
puis la mort de ſa fille, qu'elle a pleurde longs 
tems, Etoit trop nèceſſaire à ce ſpectacle pour 
S' refuſer: elle s'y eft montree encore plus ac- 
trice que danſeuſe. Les meilleurs ſujets du » 

nre, au reſte, Etojent reunis à cette fete & » 
8'y ſont diſtingues, v 

L'adminiſtration n'a rien Epargne pour le d » 
core & les habits, La dpenſe doit etre con: 
derable. ; * | 

23 Novembre 1779. Extrait d'une Lettre de 
Ferney du 15 Novembre. ,, Les étrangers con 
„ tinuent à viſiter cet ancien ſejour de M. de 
„ Voltaire, avec la mème affluence & la me 
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„ Conſerver ſa chambre, telle qu'elle etoit 
#» Juſqu*a ſon lit qui ſemble encore pret à le te 


6977) 


„ frappe d'un ſaiſiſſement involontaire , e'eſf 
„ un monument dont. voici la deſcription.” 
„On voit une pyramide quadrangulaire, con- 
„ tre laquelle eſt adoſſè un autel compoſe d'un 
„ ſimple trongon de colonne cannelee.. Cette 
ne „ pyramide eſt ceinte au tiers de ſa hauteur 
n. „dune corniche ſaillante, ſoutenue aux angles 
nt „ par quatre conſoles antiques & porte une ur- 
o. „ne ſcpulcrale. Sur chaque face, une couron- 
„ne de laurier termine la. pyramide tronquèe: 
„ Ceſt le ſeul attribut caractriſtique qui y ſolt 
Je „ exprimé, & ſur Vautel eſt place un couſſin 
ng: » de velours , ol: repoſe un cœur, ſymbole de 
our „ celui qui-eſt dans intérieur du monument.“ 
„Cet enſemble, compoſe de trois marbres »: 
u Ie blanc, le noir & le verd antique, de la 
» hauteur d'enviran ſept pieds ſur trois & de- 
» mi de largeur de la baſe, eſt place au ſond 
» Tune niche drapee en noir. : 
v On ne fait comment PEv&que d' Annecy, 
u qui n'a pas voulu que le cœur de M. de Vol. 
» faire füt dans I'Ezliſe , prendra cette eſpece 
» Vidolatrie, cette parodie du moins des mo- 
y numens religieux dans un lieu tout prophane.” 
„On a decore Pappartement des quelques 
» portraits raſſembles de diverſes chambres du 
» Chiteau , portraits pour lesquels le grand 
„homme defunt ayoit le plus de predilection; 
» ſavoir, ceux de I'Imperatrice de Ruſſie, du 
» Roi de Pruſſe, de la Margrave de Bareuth, 
» ie la Marquiſe du Chitelet, de Paceur:le: 
O 3 0 5 2 


» Kain, de M. d' Alembert, du Comte de Mau. 
„ repas, de M. d'Argental, de M. le Marquis 
„ & Madame la Marquiſe de Villette. It eſt 
„ à obſerver que le Comte de Maurepas n' ja- 
„ mais figure entre Jes perſonnages cheris de 
„ M. de Voltaire, qu'il en parloit avec afſez 
5 d'irrèvèrence; mais Pauteur du monument, 
„ trop ſujet aux cenſures ccclefiaſtiques , acher- 
„ch ainſi à ſe mettre ſous la protection du | 
„ Mentor du Roi.“ | 
„„ Enfin on y lit cette inſcription : met m 
„ ſont conſoles, puiſque mon ceur eſt au militu 
„ dle vous. | 

24 Novembre 1779. On pretend que le Rai 
a ſignè ces jours derniers un plan qui” lui a 66 
prèſentéè, pour conſtruire ſur Pemplacementdu 


couvent des cordeliers des &Edifices deſtines 4 a 
contenir la jurisdiction du Chatelet; que ces | 
religieux iront occuper le local des celeſtinegy 
ſupprimes avec penſion , & que les antiques bi- 4. 


timens appelles grand & petit Chatelet, ſeront 
demolis & fondus dans des plans d*embelliſſe- 
ment de Paris. Leurs priſons , que la ſapeſſe 
du miniſtere enviſage principalement, ſeront 


dans ce cas tranſport6es ſur ſe nouveau teten 4 
Le but eſt de les rendre plus ſaines que toute «a 


celles qui exiſtent, & d'y tenir les prifonniet 
pour dettes ſpares de ceux qui ſont accuſes de 
' forfairs, Comme Vemplacement de ce cou . - 
 quoique tres ſpacieux , ne ſuffiroit pas encore = 
dans cette ſuppoſition ,. pour Taccompliſſemen * 


{ 3790 
du projet, on y aſoute te terrein de '4glife de 
St. Come & de quelques maiſons adjacentes; 


& la paroiſſe de St. Come ſeroit partagde entre 
celles de * (Fenolt 6 de St.“ Wen de St. 


Severin. 


25 W. 175. u parcit que ſa compa- — 
gnie regrette beaucoup la perte du Chevalier 
d'Arcy, plus particulierement commu ſous de 
nom de Comte d' Arcy. C'etoit um Academi- 
cien d'un mèrite rare, qui avoit un excellent 
eſprit pour les ſciences & joignoit à beaticoup 
de ſagacitè une vigueur de raifonnement & une 
force de tote peu communes. Diſciple de F- 
luſtre Clairaut, il ſe fit connohre des 1744 dans 
le monde ſavant; il n'avoit alors que dix · ſept 
ans. Il entra à l' Academie des ſciences en 1749. 
Militaire par ſa naiſſance, il s' occupoit ſurtout 
de Tartillerie ; it avoit imagine un fuſil ſans 
bayonette, qui ſe charge par la culaſſe, dont 
la conſtruction eſt tres ſolide, & le ſervice ſans 
danger & cependant avec lequel on tire faclle. 
ment ſix coups par minute, tandis que le ſoldat 


le plus exeret nen peut pas tirer trois. 


Il fit une experience curieuſe ſur la ſenſation 
de la vue & prouva ſans replique que la durde 
de cette ſenſation operte ſur Forgane, apres 
que l'objet a diſparu, eſt encore de-huit tierces. 

[l comptoit recommencer ſesexperiences ſur: 
{a theorie de l'artillerie, lorſqu'il a — 
vſes amis & aux ſciences. 

20 Novembre, M. 8 la glancherie ne . 

4 6 


vant pas 
eſperoit de ſon établiſſement, monte de noa - 
veau ſur les treteaux & crie plus fort pour vat - 
ter ſon zele courageux à former & entretenir 


C 


qu'il ait encore recueilli tout ce quit 


une correſpondance entre les ſavans & les artis- 
tes de toutes les nations. 


Cette correſpondance AD Fotos deux objets 


7 


principaux: Faſſemblee ordinaire des ſavans & 
des artiftes 3 & Pouvrage periodique ayant pour 
titre, Nouvelles de la Republique des Leitres & 
des Arts, © 

10. Son aſſemblee ſert de rendez vous, eſt un 
centre de ralliement & de communication à tous 
les ſavans, les gens de lettres, les artiſtes, les 
amateurs & les voyageurs diſtingues, nationaux 
ou Etrangers , qui ſe trouvent a Paris. 

29, Eſt un point de reunion ſous leurs yeux 
des livres, des tableaux, des pieces de meca- 
- nique, des morceaux d' hiſtoĩre naturelle, des 
modeles de ſculpture & enfin de toutes ſortes 
d'ouvrages anciens ou modernes, dont on you- 
dra faire connoitre ou apprendre gl 
Fexiſtence, la valeur ou l'auteur. 

30. Enfin procure les moyens a'@tendreiune 
correſpondance & des relations dans toutes ſes 
parties du monde & ſurtout les objews des ſcien. 
. ces & des arts. ; 

Quant à ſes Newvelles de le Republique a 
- Lettres & des Aris, elles offrent d'abord la - 
tice des differens ouvrages qui viennent (Err 
publics, ou qui ſont ſur le point de T'etre * 
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i es difſerentes parties du monde; les As 
. tes intereſſantes pour les Arts, des jugemens 
- des Acad6mies- ſur ces decouvyertes, des ſEan- 
it W ces de ces memes Academies , des anecdotes: 
8 pe la vie des ſavans & des-artiſtes, &. 
Ceſt ce Journal qui le touche ſpecialemenz ,- 
ts puiſque Ceſt lui qui doit. Pindemniſer de ſes 
& depenſes; en conſequence il invite les Savans: 
ur à ſouſcrire & & imiter le Roi & la Reine 4+ 
& Monſieur , Monſeigneur le. Comte dArtois ,- 
; Madame, Madame la Comteſſe d'Artois , & 
wn Madame. ſœur du Roi, qui en ont pris plu- 
Jus ſieurs exemplaires. 
les 27 Novembre 1779. Mlle. le Vaſſeur, veuve: 
de Jean- Jacques Rouſſeau, qui de ſa ſervante: 
&oit devenue ſa femme, vient de rentrer dans: 
eux WI fon premier état: elle à épouſè le nommè Ni- 

- W colas- Montretout, un des laquais de M. le: 
Marquis de Girardin, Seigneur d'Ermenouvil-- 
le, chez lequel le Philoſophe 8'Etoit* retire =: 
Ceſt lui qui lui 2 cleve le monument. dont on 
& parlé. 

M. de Girardia-eſt furieux de la baſfeſſe de: 
cette femme & tous les partiſans de Rouſfeaut 
font bien honteux-de lui avoir vu placer ſon-af-- 
fection en une pareille compagne: Cet èvene- 
ment confirme Vide qu'on avoit de du triſte: 
intetieur du- Philoſophe , & les ſoupcons que: 
dans ſon deſeſpoir: il as accelerse. ſa mort... 

2W-Novembre. Les ſtatues o 
ur 3781 , ſont celles des MarechaurJo-Fouw 
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ville, de Catinat, du Duc de Montauſter & de 
Paſcal. e 1 er 
MN. Hondon, à qui Fon rend enfin juſtice, 
eſt charge de la premiere; M. de Joux, nou- 
vel Academicien, doit executer la ſeconde; la 
troĩſieme ſortira des mains de M. de Mouchy, 
auteur deja du Duc de Sully; & le ſavant ſcuſp- 
teur de Boſſuet, M. Pajou, fera revivre Fecri - 
vain des Eettres Provincialess | 
On doit placer inceffamment- dans une des. 
falles du cabinet du Rot au jardin des plantes, 
le buſte de Bernard de ſuſſteu, ce cclebre Bo- 
taniſte. | l 
238 Novembre. Quoique les repetitions d 4, Wl ©< 
madis des Gaules mis en muſique par le fameux WW #« 
Bach, atent commence depuis quelque tems, #7 
il eſt encore loin d'avoir ſon enſemble & fa % 
perfection :- on eſpere pourtant qu'il ſera jous: 


avant la mi- Decembre. 

29 Novembre 1779. Madame la Princeſſe he- 
rèditarre de Naſſau · Saarbruck (tel eſt le titre 
gu'a pris à la cour Mlle. de Montbarrey) de re. 
tour depuis la cerèmonie du mariage faite, 1 
6t6 preſentce en cette qualité, Elle avoit une 
robe ſuperbe & du plus grand godt, garnie de 


plumes & de marcaflites. La Reine en's 6 ( 
Ebloute & a voulu en avoir une pareille. Tros WF ant 
couriers ſont venus ſucceſſwenient chez le &. du 
Bourgeot, marchand de ſbie, on Tetoffe wat eſt 


— 8 & qui en avoit donné le deſin, & 
NM. n'a pay ct contente que les ordres n des 


230 


pas eib remplſs. On ne doute pas que cette fun- 
taiſie ne ſoit un venicule de Plus 20 Key: _ 
norme. 
8 29 — Le mimoigeciu Mardchal Duc 
iz de Duras, auquel on travailloit en Bretagne, 
„ed enfin minute & parole, ainſt que celui du 
7 Sr. Mesnard de Conichard, qui ſe diftribuoit 
ti- depuis quelque tems dans la province. Tauss 
deux ſe publient” ici. Ces adverfaires cher - 
ies. chent à repondre' de leur mieun a a 
es, Comte Desgręee. 
Bo- 30 Novembre 1770: Obſervantons' pour Meſ 
Francois ' Menard Chevalier $tlgneur. de 
4. chard, intenamt general des poſter adjoint , fork 
MY BA des commandemens de Madame la Comteſſe” 
I Artois & premier commis de Padminiſtiation 
generals des finances pour les pays 4 Eur. 

Touchant ce qui le concerns dans un mamoine 
imprime & pubilid au nom de M. Doſgret du Lou. 

Tel eſt le titre ridiculement faſtueux de cet 
terit du Sr. Mesnard, qui en 6talant toutes ſes 
qualites nouvelles, porte-ind6cence' juſiu' ne 
pas meme: donner la qualité de Comte à ſom ad- 
verfaire, qui a eu Thonneur de preſider 14 No- 
bleſſe de Bretagne. 

Quant au fond, ce memoirs qui weg din 
mas de dits, de reditey de contretfits;.eft' 
dun ennui infoutenable, malgre fy briobete; il 
eſt en meme tems d'une obſcurkt tr def ο 
table à ſon auteur, car IA verite eff ordinaire-- 
ment ſimple & * 4 que le menſom 
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; 14 & Partifice qui cherchent à s'envelopper; 
E 


ſt ſigns: du: client. ſeulement. A juger des 
talens de ce premier commis ſur cet o- 
ge, c'eſt un wer Pouure logicien & un cri · 


halide D- 
: ras, dans fa Reponſe att Memoire de M. Deſurte 


1 deteſtable. 18 
| go Novembre 19779. M. le Marec 


du Lou, affirme * des derniers jours de la 


remiſe des Etats, M. Deſgree Etant ſeul avec 


lui dans ſon cabinet, il lui remit en nature de 
gratification , une ſomme de 1599 lives, il 
: emporta en deux voyages. 

Qu'à ſom retour + Verſailles, il. declata AM, 
le Cantr6leur general qu'il. avoit fait à ce gen- 
tilkomme Pavance de cette gratification. ainſi 
qu'il y Etoit autoriſé; qu: il lui en demands le 


remplacement & le pria: diy ajouter un. ſuppl6- 


ment de 500 livres 
Que M. d'Invau approuva Pavance,. mais pa- 


rut ſe refuſer au ſupplement & lui dit que pour 


le remplacement dQ au Marechal, il:feroit em- 
ployer M. Deſgree pour une ſomme de 1500 
livres, dans [a n 


du Port- Louis. 


Que le travail pour la diſtribution de ces 


Fonds. s étant fait au: mois. de Novembre ſui: 


vant, M. le-Controleur general lui envoys alors: 
dans la forme d'uſage, un effet au porteus, 


de: la valeur de 1500 livres, en ;ex6cution: & 
un que le Roi avoit bien n 


ville mme en — 
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Enſin que M. d'Invau lui confirma dans ſz 
lettre d'envoi , qu'il ne pouvoit Pose. les 


500 livres demandes de plus. 


Tels ſont les faits ſimples 9 10 Na- 
rechal: quant au ſurplus du memoire, il eſt 
tout auſſi peu clair , auſſi peu raiſunnẽ, il eſt 


tout auſſi: bavard & inſipide que les Ohr. 
tions, Il y-a ſeulement une doſe de plus d'a- 
mour - propre très forte & M. de Duras 85 


prodigue des louanges qu'il devroĩt attendre de 


quelque autre plume: Laus propria vileſcii. 
Jet ecrit n'eſt ègalement ſignè que de la par. 


— tout cela ne ſert qua: embrouiller davany- 


Vaffaire.. - -*; 

1 — 1779. La tragedie de Plerre * 
Grand de M. Dorat, en einq actes & en vers, 
doit ſe jouer enfin aujourdhui. Les gens im- 
partiaux, qui connoiſſent la piece, aſſurent que 


Pauteur eſt reſtè bien au deſſbus de ſon heros; 


que le caractere en eſt abſolument manque & 
qu'il n'en a fait quꝰun Prince tres ordinaire. On 
pretend d'ailleurs quelle n'eſt qu'un rèchauffe 
de Zulice ,- "tragGilie qu meme pbEte données 
on 17880. 

2 Decembre. Le melange des ntermeües woufs 
fons avec des actes de muſique francoiſe & le 
ballet pantomime de Mirza, bien loin — 
duire l'effet heureux que sꝰ en promettoĩt· M. d 
Vismes, a occaſionne dimanche une ſcene tres 


violente de la part de la eabale contraire; les 


eatifans. de la __ italienne tant en trox 
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petit nombre put balancer les hutes de leurs 
pri angry ceux ei ſont reſtds* maitres/ qu 
3 de hataille & les malheureux chanteun 
uvant plus fe faire entendre, 1a: Signora- 
Poggi Seſt retir6e avec. eux, mais en ma 
fon humeur d'une maniere plus inſultante pour 
le public Le tumulte a continue & St 10. 
cru; & paur ie diſſiper il a fallu baiſſur la toi 
le, avant que enen 
le — deſ it. 
n'ef guere poſſible: wii un tel Jogndale 
. rtprobation auſſi generale & auſſi mar- 
que que les bouffons reparaiſſent. On parle 
de ſubſtituer à leurs pieces denutes de fens 
commun une efpece de concert ſans actiun, ol 
Yon ne fera entrer que les beautes mulicales & 
les ariettes des grands maitres d' Italie- 
8 Decembre ry. On peut ſe rappeller en 
combat d Oueſſant M. de la Cardonnie, Capi · 
taine du Diauame, ſut inculpe:de noir pas 
donné; qu'il etait queſtion de tenir un conſeil 
de guerre pour le juger; mais qu'il n'eut pas 
lieu: le Miniſtre s' eſt contenté de ne lui con- 
fier aucun commandement. IF paroit que ſon 
capitaine en ſeconq, nꝰ toit pas de bonne intel · 
ligence avec lui qu'il 2 tenu des propos inju- 
rieux. a M. de 1a Cardonnie & lui a imputt des 
torts qu'on ne faiſoit que ſoupgonner. Quol 
qu il en ſoit, cette diviſijn a éclate depuis quel 
ques jours; ces deux officiers ſe: ſont hattus, 


&. il 2 GENE que ce capitii 


Serge g FL. s 
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ne en ſecond fe propoſe de rẽpandre, où il de- 
voilera hien des chaſes qui eclairciront ce com- 
bat d'Oueſſant tres embrouille Ar er- à pre- 
ſent. On ajoute que le Duc de Chartres comp- 
tant &tre lui - meme diſculpè par ces expliea- 
tions ,. protege l'officier & Fencourage. a pu- 
blier ſa juſtification. = 

3 Decembre 1799. La premiere repreſentation 
dune piece aujourd'hui n'etant qu"une-reEpeti 
tion brillante, on Pauteur ſonde le goſit du pu- 
le' WF blic, on ne peut encore aſſeoir aueun juge- 
1 ment, non ſur le mérite de Pierre e Grand, 
le mne par les connoiſſeurs & reduit à peu de cho- 
ns ſe, mais ſur le nombre des reprefentations-que 
uy lui procurera Padroite & prodigue induſtrie de 
& M. Dorat: sil peut rechauffer le public en ſa 
| tveur, on en parlera plus amplement. 
aw 3 Decembre. La chitte de tant de feuilles pe · 
WF riodiques naiſſant, mourant & renaiſſant pour 
as mourir encore, ne rebute ni les auteurs, ni les 
eil libraires. On annonce aujourd'hui un Manuel 
9 bibliographique des amateurs, contenant Petat 
Ne en general de tous les objets anciens & nous 
00" veaux qui ſont relatifs aux lettres, aux ſcien- 
.es, aux arts & qui ſe vendent journellement 

dans Paris, tels que les livres, les tableaux, 


A 


u- 

es les deſſins, les eſtampes, les bronzes, les me- 
ol' W tailles, les pierres gravdes, les curioſités na · 
1 turelles & autres effets recherches, rares & 
„ precieux, avec les prix exactement recueillis 
„K compæces entr'eux 3 des deſcriptions, des 
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&lairciſſemens,. des notes ſur les auteurs cs; 
lebres & ſur: leurs ouvrages. 

Il eſt. certain que cette entrepriſe hien-ex6« 
cutèe peut Etre utile aux poſſeſſeurs de biblio- 


theques & de cabinets, & à ceux qui ſe propo - 


ſent d'en former, aux gens de lettres qui veu - 
lent connoitre tous les livres ſur la matiere qui 
fait objet de leurs Etudes &. aux perſonnes qui 
defirent tre au cours de la litterature & ſuivre 
les progreſſions des connoiſſances humainee.. 

4 Decembre 1779. Mercredi apres la comddie 
tous les conſeils & amis de M. Dozat- ſe ſont 
rendus chez la Dlle. Fanier, où ill les attendoit. 
Madame la Comteſſe de Beauharnois & tout le 


monde en chorus a trouve que toit ſuperbe; 


mais que, comme le parterre avoit eu quelque 
malveillance pour certains endroits de la pie- 
oe, it falloiĩt lui montrer de la docilits. par des 
6laguemens: à quoi l'on a travailleſur le champ: 
Le comitè Etoit compoſe: de M. de la Bouil- 
terie, Aide + major du Régiment des gardes & 
amateur; du Preſident d' Herieourt, amateur & 
entreteneur de la mattreffe de la maiſdn ; de 
M. Sanguin du Roule, Conſeiller au Parlement 
& amateur; de Mrs. de Saint Marc, le Mierte 
& Dudoyer, auteurs. „ Nei 
Des le ſoir les coupures ont été faites & les 
futures arrangèes: on a pretendu que Fouvrage 
devoit aller ainſi & jouir d'un ſucces complet. 
' Cependant, comme il eſt bon do ca- 


bale & cabale & que les. jaloux/ de M.- Dou 
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font en grand nombre, on 2 pris les precau- 
tions neceſfaires pour contrebalancer les efforts 
de ceux- ci. Qutre les billets que PFauteur a 
droit de retenir, outre ceux que M. le Lieute- 
nant general de palice qui le cherit devoit lui 
procurer par ſon antorit6; il a &t& convenu que 
es laquais de toute Paſſemblee iroient faire le 
coup de poĩng, aſin d'en accumuler le plus pos- 
ſible, & qu'dn les diſtribueroit à des battoirs 
qui rempliroĩent leur devoir avec leur zele or- 
dinaire. Le moyen que Padmiration publique ne 
foir pas entrainee par des ruſes auſſi bien combi - 
ndes & ſurtaut par cette vigoureuſe impulſion! 
5 Decembre 1779. Jeudi dernier on jouoit le 
Deserteur à la comè die italienne: il y x un en- 
droit ou Montauciel dit: buvorns'2 12 ſan de 
10s guerriers; Vateur: a'regarde en ce moment 
le Capitaine Royer de Dunkerque, très connu 
par des expeditions fuites depuis la derniere 
guerre, dont les gazettes ont fetenti & qui lai 
ont valu des rècompenſes honorifiques du gou- 
vernement. Le public $eſt retournè vers ce 
corſaire & Ia applaudi: Pa&eur voyant que ſon 
apoſtrophe prenoit bien, eſt alle plus loin' & a. 
oute & du Capitaine Royer; alors les batte 
mens de mains n'*ont plus fink © © 


„ 


On a été ſurpris de ne pas voir Fanecdote 
conſignee dans le Fonrnet' de Paris, ou dans 
les Petites. Aſicbes, ou dans quelquꝰautre feuil- 
le, & Von preſume que Mi de Sartine à donne 
des défenſes de le faire par m&nagement pour 
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Ih marine Royale, avec laqueile les aurillairer 
font de plus en plus mal: ce qui a me oc. 
caſionnè à Breſt Pluſieurs affaires particulieres. 
Te meme capitaine a &t& appluudi beaucoup 0 
à Topera , mais ſans aucune diſtinction publique k 
& par de ſimples battemens de mains du partere iy 

5 Decembre 1779.. Depuis longtems on a ele an 
ve en p'uſieurs provinces de France des con- J 
| teſtations relatives à la Jurisdiction Epigcopa-W 0, 
je, que les Ev&ques voudroient 6tendre & les 
Cures: reſtreindre; la fermemation a 6t6 gran-W qu 
de à ce ſujet dans les dioceſes de Liſieux, de 


Cahors: &c. une ſemblable a em lieu recen- I 5. 
ment à Chartres entre M. de Fleury & le Cu- ge 
re de Digny. Celui ci en avouant qu'il ne pre- | 
tendoit en rien conteſter au Prelat 16 droit ſeul I 70 
&approuver; les Pretres: pour adminiſtrer les I ve 
8 de fon Dioceſe, bur len unt ds m. (0 
Ecfuc, a ſoutenu apparemment avair été dam se 
le cas de Vexception 2) quoi qu'il en ſoit, l 
cauſe plaidee à ja Tuurnelle avec grand Eclat, i |, 


eſt intervenu arrẽt qui a condamnè le Prelat i Ia 
, payer 30000 livres de fraix: arret qui a merit i e, 
les ſuffrages du neratfaun auditoire qui {ujvoit 
les audiences... | 

Ce Prelat a eu recours au Conſvits oh bund 
de la Tournelle a ett caſſe. Bes Agens gene 
raux du Clergt mont pas manque d' envoyer 3 
tous les Eveques cet arret, faifant loi ſuivail 
e une lettre e Fox re _ 
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ment d'une facon tres legere ſur le compte du 
Parlement. Wn 2 hes 


Depuis la rentrée it, en a 616, queſtion air 


Chambres aſemblees,. ay la lettre a.6t6 denon- 


62 & Von parloit, après les. formalites requi- 


ſes, d'en decreter les auteurs, Pluſeurs Evé- 


ques ont eu recours à M. de. Maurepas, qui 
nume pas Téclat; il en a confèré avec S. M. 
On a aſſemble un comité, ou. pour mezzo ten- 
nine on a imagine de faire rendre un arret 
du Conſeil qui previendroit celui du Parle- 
ment, en ſupprimant la dite lettre & lui don- 
neroit d'ailleurs une ſatisfaction perſonnelle par 
des expreſſions conformes à ſa dignité. 

Cette reſolution, qui dans d'autres tems nꝰau- 
roit fait qu'exciter le zele de la compagnie a 
venger ſon injure d'une maniere digne delle, a 
et communiquee aux chefs & approuvee z en. 
ſorte que la dEnonciation reſtera ſans effet.. 

6 Decembre 1779, Ce que Von a prevu.dans- 
e comite tenu chez Mlle. Fanier a eu lieu & 
la piece a &te ſamedi aux nues.. Pour appre- 
cier ce triomphe, il faut revenir ſur cet ouvra - 
ge & ſes diverſes mtamorphoſes; on pourra: 
juger enſuite. de ce qu'il doit &tre,. Il eſt tres. 
certain que Zulica jouꝭe en 1760, qui eut ſept 
ou huit repreſentations n'@toit que le mEme ſu- 
jet traite aujourd'hui; qu'elle fat imprimee de · 
puis ſous le nom de Pierre la Grand; avec 
gers changemens & qu'enſin c'eſt la meme 
qui a reparu. mereredi après avoir été revue ,, 
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corriges & augmentee. „ L'auteur, pour ſe dis- ® 
a | i * MM. 
„ culper, a dit dans ſon avertiſſement, qui 


„ n'avoit voulu montrer dans le Czar que e ** 
„ Createur d'une nation nouvelle, trayerſe, if 
„ Combattu par un defenſeur de Pancienne con. i 


» ſtitution; qu'il a ecarte les nuances de pere, K 
»» d'amant & d'epoux, pour ne conſidèrer en 
5 lui que le politique & le légiſlateur.“ 
On lui repond qu'il valoit mieux conſeryer i? 
a cette tragedie les noms Tartares qu'il avoit 
adoptts d'abord; parcequ'en mettant fur [; 
ſcene des Princes auſſi c&ebres, des faits aui 
. voiſins de notre tems, il-eſt difficile de ſe faire 
pardonner les atteintes qu'on porte a Vhiſtoire, 
Enfin on ne peut juger la piece de M. Durat 
qui, petrie & repetrie en pluſieurs manieres, 
examen eſt cependant toujours la mEme, qu'en 
&en rapportant a ſon aveu, il dit dans le comp- 
te qu'il en rend à la tete de ſa ſeconde Edition: 
„Une premiere repreſentation. ramene tout 
„ AU vrai. ſe vis diſtinctement que je u Kois 
'29 17 auſſi ſublime que je me Ietois imagine. 
„ L'indulgence du public, qui d'abord fut ex- 
„ Ceſſive, ne m'abandonna qu aux derniers ac- 
„ tes, Oli il manqua de force pour m'applaudir, 
„ parce que jen'avoisplus celle de lintereſſer.” 
6 Decembre 1779. Beaucoup de curieux ſe 
diſpoſent à ſe rendre au Parlement de Rouen 
pour y entendre M. d'Epremesnil , conſeillet 
du Patlement de Paris, qui doit y plaider lu: 5. 
meine en faveur de M. Leyrit, ſon oncle, iu- 
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ae aue dans r Faire de M. de Lally, c contre 
„. de Tollendal, fils de ce dernier & devant 
repliquer auſſi lui - meme. 


ſs 6 Decembre, La Reine a beaucoup plaiſants | 
mbaſſadeur de Naples ſur la disgrace que 


nes bouſfons ont Eprouvee de la part du public, 
ere, 

& il paroit qu'on ſera oblige de les renvoyer: 
ren 

ils n'ont pas oſè remonter depuis. | 
* * Decembre. On court avec empreſſement 4 
wor n ouvrage nouveau, dont le titre eſt impoſant 
EK propre à exciter la curioſits des lecteurs. Ce 
aun bent Memoires de M. te Comte de Saint Germain, 
ure Miniſire & Secretaire d'Etat de la Guerre, Lieu · 
tenant general des Armees de France, Feld-Ma- 
0 richal au ſervice de S. M. le Roi de Dannemarck, 
* Chevalier commandeur de POrdre de FElephant : 
0 %s par lui- meme. Le petit nombre de col - 
mp porteurs qui reſtent & les vexations plus fre-. 
on: wentes & plus vives qu'ils Eprouvent, permet · 
= bert difficilement de ſe procurer cet Ecrit clan · 

„deſtin, quoiquiil paroiſſe depuis pluſieurs mois. 


Si on en croit T'editeur, ces Memoires tres 
intereſſans par leur objet & par la celebrite de 
leur auteur, ne ſont pas de ces productions de 
pure imagination, tels que les teſtamens politi · 
ques de differens grands Miniſtres; on ne peut 
douter qu'ils fie ſojent le fruit des reflexions de. 
M. le Comte de St. Germain pendant a retrai- 
te, puiſquiil n'y a pas un mot dans les papiers 
dont on les a extraits qui ne ſoit de ſa main. 
Villeurs , les memoires militaires qui en for- 
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ment la ſeconde partie, avoient été envoys 
avant ſon exaltation au Marechal du Muy & an 
Comte de Maurepas; il eſt aiſè de les comparer, 
Ce Miniſtre avoit conſerve une Haiſon int. 
me avec un homme de qualité d'Allemagne, 
parent de Madame la Comteſſe de St. Get 
main, qui jouiſſoit 4 un tel degré de fa con- 
fiance & de ſon amitié, que dans toutes les 
ſituations où il &eſt trouve, il lui a conſtam- 
ment ouvert ſon ame. M. de St. Germain, 
des qu'il s eſt vu en danger de mourir, a ras 
ſemble tous ſes papiers, ou projets d*adminis- 
tration & les lui a envoyts , avec 1a liberté den 
faire, apres fon deces, tel uſage qu'il croiroit 
utile à ſa reputation. Ceeſt ce depoſitaire qui 
les a remis a FEditenr; il a refuſe de livrer la 
correſpondance de fon ami avec M. de Cremil- 
le, pour que cette publicite ne compromit 
perſonne. Par la mème raiſon il n'a pas vol 
lu el inſerit dans le recueil les conditions 
preſcrites au Comte de St. Germain, lorſqu'l 
fut appellè au Miniſtere, ni les lettres de Louis 
XVI. Malgrè tous ces details, on a beaucoup 
de peine à croire que la rèdaction de ces Me- 
moires, quoiqu' imparfaite encore, foit du Mi- 
niſtre auquel on les attribue; il y a une mar. 
che & un ſtyle, qui ne s accordent gueres avec 
ce qu'on a vu compoſt par lui avant & depuis 
ſon Elevation. 8 1 
8 Derembre 1779. La Lettre de M. M. les 


een 


| C35) | 
de Tours, 2-6t6-arguee en effet par arret du 
ſex du 27 Novembre. il eſt appuye fur ce 
que dans cet imprimè Ton donne à celui du 2. 
Octobre dernier, une interpretation & des mo- 
ifs oppoſts aux intentions du Roi & que l'on 
atribue aux Magiſtrats qui ont rendu Pazret 3 
Septembre, un deſſein de detruire la j juris- 
lition Episcopale, dont iis ne purent jamais 
ttre ſoupconnés. En conſtquence.. ladite Lettre 
in, Nea ſupprimèe, comme contenant des aſſertions 
17 ¶ nexactes, contraires ata volanté de 8. M., & 
0s N gailleurs pour maintenir le reſpect dil à ſes cours. 
Les prelats pacifiques ſont furieux contre 
oit [bbs de la Rochefoueault le premier des deux 
qu gens, boute - feu qui vient attirer à FOrdra 
ln Episcopal cette petite mortiſication 
ul. s Decembre. Laſſme, Ou da S de. In be- 
ml %, Royale de Madecina. Tel eſt le titre d une 
d omedie nouvelle en trois actes en vers. C vſt 
n encore une facttie ſur la querelle eleyte entre 
ts facultaires & les ſoeittaites. On aſſure que 
cette production eſt toujours dde 21a plume ine 
miſable en méchancetes du Docteur le Preux. 

9 Decembre ig. M. de Champcenes eſt 
ſotti du chateau de Ham & rentrée en grace, 
putot qu'on ne comptoit: les entrailles pater- 
nelles ſe ſont Emues & ce jeune oſſicier man 
des 2 paru hier au concert ſhirituel 

9 Decembre. Quoique le public nit temoigne 
7 d6golt treg-marque des bouffons ; quoique: 

n les deteſte ʒ quoique : le Roi dit à Voc 
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caſion des hutes qu'ils ont recues: „ tha Toly 
„cela ne me ſurprend pas; fi Pavois 46m 
„ Parterre de opera, j'aurois auſſi cabal 


„ contre eux, car je ne ſais rien de ſi iuſipi 
z de que des bouffons qui ne ſavent pas fis 
» Te rire;“ on cherche à les garder & Ton 
parle d'un autre arrangement, ſuivant lequel 
ils ſeroient ' incorpores à la troupe des cm 
dens taten. H bet 02 eee, 
10 Decembre. On parle beaucoup d'une bro 
chure nouvelle, intituléèe les amnabos, ou la 
moines Faponois, C'eſt une tragedie, qui cot 
cerne la deſtruction des Jeſuites, mais regardee 
plus du c6te de, la politique que de la religion 
L'ouvrage eſt en vers: on nien peut parler en- 
core que ſur rapport. L'auteur en a fait par 
venir a toutes les perſonnes en place des exem- 
plaires magnifiquement relies; ce qui annonce 
qu'il ne craint point d etre connu à un certain 
point: cependant on ne le nomme pas. 
10 Decembre. M. de la Cardonnie s elt 
plaint que ſon ſecond ne s toit pas comporte 
loyalement dans le duel qu'ils ont eu: qu apres 
lui avoir cafſe Ton &pee, ce traitre s ctoit por 
te ſur lui ſans defenſe pour 1e poignarder avec 
la ſienne; mais qu'il avoit heureuſement &lude 
le coup & empoigne la lame de c6te & telle. 
ment contournee qu'il 1a lui avoit auſſi rompue3 
que deſeſpere de n'avoir pu commettre ſon a 
ſaſſinat, ſon adverſaire avoit eu recours aux 
coups de poing & à toutes 4es'-refſouroes © 


— 
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u brutalite-& qu'il nꝰavoit ceſſe cette luite ig- 
noble qu'en voyant venir du monde. Ceſt a 
foccaſion de ces griefs ſurtout, que affaire eſt 
portée au trihunal des Marechaux de France. 
10 Decembre. Il paroit enfin un Memoire à 
conſulter & conſultation, pour le Sr. Parent, Pre- 
lident en la Cour des Mohnoges, qui jette un grand 
jour ſur cette incroyable affaire. II en reſulte 
que 1a Dame Roger lui a yeritablement eſcro- 
que plus d'un million Pacquilitions, faites des 
deniers de ce premier commis ſous le nom de 
cette femme; que-loin-qu'il y ait une colluſion 
infame entre elle & lui pour en fruſtrer ſes 
ereanciers, il exhorte ceux - Ci à £unir à lui & 
pourſuivre cette receleuſe inſidelle. Laconſul- - 
tition, en date du o Novembre ſignèe de Cour- 
beville, le juſtifie & donne les moyens de par- 
venir à la verite, ainſi qu'à faire rendre gorge 
11a Dame Roger. II ſuit de ce/memoire, qu'a- 
fn de ne pas paller pour un fripon, M. Parent 
$avous un Tot, . <p. 7: Hee 
11 Decembre 1779. La-comedie contre la So- 
eicts Royale eſt une piece ſans art, ſans goũt, 
uns intrigue, ſans femme & ſans action; c'eſt 
une ſuite de ſcenes en dialogues, où I'on a fait I 
revenir toutes les anecdotes mEchantes deja re* 
pandues dans les libeltes précedens. Il y a ſur 
a totalitè des vers très heureux; mais, en g6- 
neral, ils ſont très mauvais & tres plats. Cet 
ouvrage, qui ne peut avoir un peu de ſel que 


pour les docteuts intéreſſes à la querelle, ge 
Tome XIP, - e querelle, 
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vaut pas la peine qu'on en parle plus au Tong, 
On ne peut fe perſuader qu'il ſoit en eſſet du 
Bocteur ſe ut: n 
11 Decemù re. Extraft d'une Lettre de Breft 
du 6 Decembre, ., En continuant mes recher- 
ches fur ce qu'il falloitpenſer de la campagne 
de M. d'Orvilliers, Pai eEclairci une. anecdote 
qui y jette un grand jour. Vous vous ſpuvenez 
quion a beaucoup parle d'un Etranger myſts- 
rieux, ou, meme. de pluſieurs qui $*crorent em. 
barques a ſon bord; de ce nombre toit ug M, 
de Parades, Eſpagnol d'origine: il à &t oblige 
de s'expatrier de borne heure, il a beaucolip 
voyage, il parle toutes les langues de IFuro: 
pe avec la plus grande facilité, il paroit que 
C'eſt un eſpion d'importance qui ſe vend à f 
cour qui le paye le mieux. Il a eu de tres gra. 
des liaiſons avec le cabinet de St., James, f 
$'6&toit embarquè comme volontaire dans. PER. 
cadre de VAmiral Keppel. Depuis paſſe eg 
France, il eſt alle avec un ingenieur francs 
lever les plans dont il a été queſtion dans | 
tems pour la defcente. M. de Sartine a «et 
content de fa decouverte & des renſeignement 
qu'il lui a donnés, qu'il Vafait embarquer a\ 
M. d'Orvilliers & que ce general avoir ordne 
des quiil-ſeroit enttẽ dans la Manche; de n 
rien faire que ſous la direction de ce Menn 
de vingt · quatre ans; car M. de Parades feng 
pas davantage. Vous jugez combien, 7 
E n | tg m_ I! 
viſfement 2 dd mecpntemter le Neuere ad 
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unt que Vaventurier en queſtion eſt en mEme- 
tems tres inſtruit & très crane 4 qu'il-$'expri- 
moit avec une indifcretion extreme & tanto. 

exaltoit les manceuvres. de M. d'Orvilliers, tan - 
t Paccuſoit d'indolence & Mineptie. Vingt 
vis M. d'Aubeterre a été à la veille de le faire 

treter à Breſt, mais n'a ofs. Quoi qu'il en 
it, il eſt impoſſible quavec le genie du corps 


e marine royale une entrepriſe dirigee ſous 
e ſemblables auſpices put reuſſir. 4 
i Decembre 1779. Des deputes du commer- 
dee WM de la ville de Lyon envoyes ici ont fait des 


ptèſentations ſur le deperiſſement des manu» 
tures „ depuis que leurs Majeſtss ne don» 
jent point exemple des vètemens riches , en 
& en argent. Le Roi y a eu Egard ; en con- 
quence la Reine a défendu qu'on parfit de- 
nt elle en polonoiſe,, & il a & commande 

$ (toſſes en ar & en argent pour la cour. On 
doute pas que cet exemple ne ranime le 
it de ce genre de magnificence, auquel avoit 
616 celui des Etoffes ſimples & unies. 

12 Decembre 1779. L*Academie. Royale de 
ture, &c. vient de perdre M. Chardin, 
tre du Roi, conſeiller & ancien tréſorier 
rde cette compagnie: il Etoit membre auſſi de 
ademie des ſeiences, belles lettres & arts 
Rouen. Cet artiſte excellent dans les petits 
ens, avoit toujours été goüté du public, & 

t affe due vieux il ne maquoit pas de payer ſon 
da chaque — cette annEe encore ii 
den a | 


. 
Woit expoſe des t&tes d'un excellent caractere 
& pleines de vigueur. Tie 
' 12 Decembre. On a fait hier une tion de 
PAmadis des Gaules de M. Bach, quoiqu'on doi 
ve en donner la premiere repreſentation mar. 
di, elle a EtE tres mal exécutée & les aur: 
n'ont pas ſemble bien au fait de leurs roles, / 
en juger par cette repreſentation imparfaite, i 
n'y a aucun coup de force, aucun morceau de 
genie, mais une muſique agreable, d'un excel 
lent goſtt & ſentant Phomme, qui-poſſede le ta 
lent de la bien fondte: du reſte, beaucoup d 
danſe & des airs de ballets delicieux; ce q 
doit plaire au gros des ſpectateurs avides d 
cette partie & regrettant qu'elle ait &t6 trop nM en 
gligee du Chevalier Gluck. C'eſt up frere il * 
NMI. de Vismes qui a rajuſté le poEme de Qui 5" 


nault & a reEduit à trois actes, & Ion juge qu cel 
ancien auteur n'a pas dil gagner a cette reſonqſ dg 
Iz Decembre 1779. M. Vabbe de la Porte / 
meurt d'une phtiſie pulmonaire. On pretengy 127 
que cet individu forme tres .chetif par la na n 
re, s'eſt Epuiſe pour finir ſes deux derniers vi Fla 
lumes du Yoyageur Francois, le ſeul de ſes on Von 
vrages qui pourra lui conſerver quelque rep de 
tation: ce qui fair prẽſumer qu'il eſt hors d Wen 
perance , C'eſt qu'il a fait appeller un conſe = 
ſeur, a regu le viatique, $'eſt recongiliè 4 iy 
ſes ennemis & a abjure ce qu'il pourroit ya" | C 
fe condamnable dans ſes œuvres. 15 


Iz Decembre. Un M. le Roi, frexe des le 


Cn). 

es connus dans les Sciences, medecin de 
Montpellier, que ſa reputation avdit attire a 
Paris depuis quelques années, vient de mourir 
de conſomption. Son mérite l'avoit fait rece - 
voir de la Faculté & ſon ambition paſſer à la 


Société royale de médecine. | 
13 Decembre: M. le Comte de Saint Germain 


* dans ſes Mémoires rend compte, d'abord, de 
keel bon adminiſtration, des eontradictions qu'il cut 
eu eprouver des qu'il voulut executer ſon plan, 


& il ne diſſimuſe pas fa flute de Pavoir laiſſé 
morceler. Suivant lui cependant, par la com- 
pꝛraiſon qu'il fait de Terat militaire de France 
en 1775, non compris Partillerie, la maiſon de 
8. M. à cheval & les regimens des gardes fran- 
wiſes & ſuiſſes, avec 14 nouvelle conſtitution, 
celle · ci eſt encore la meilleure & la plus avan- 
tageuſe, $83 | 
A la mort du Maréchal du Muy le Roi avoit 
nN7715 hommes, dont 25952 de cavalerie, ma's 
dont il n'y en avoit que 15328 de montes; & 
bla retraite du Comte de Saint Germain, ce 
nombre Etoit de 147236 hommes, dont 26660 
de cavalerie , desquels il y a 184ro qui ſort 
montes : done Paugmentation &toit alors de 
19521 hommes & de 82 chevaux. FC 
ly avoit dans Pancienne conſtitution 242 de- 
douchés de Colonels, il y en'a-dans la nouvel- 
| zog: ils ſont donc accrus de 67 pieces. 

|| fait valoir avec raiſon Pavantage de la proſ- 
gion de la peine de __ pour les deſerteurs 
3 ' 2 


(89 


& d\avoir-trouve dans fon Economie: le moyen 
de donner une augmentation d' appointemen 
aux officiers & une augmentation de ſolde au 
cavaliers, dragons, huſſards & ſoldats: it a en 
outre Eteint les dettes de ſes. predeceſſeurs, il 
n'etoit pas du un ſous dans ſon departement} 
Fa retraite & il avoir pres de fix millions dans 
les caiſſes des treſoriers.. We if 
Suivent ſes projets, ſes mémoires militaires 
& enfin quelques lettres d'un officier general . 
ce miniſtre & ſes reponfes. On voit par tout 
que M. de Saint Germain connoiſſoit parkaite 
ment fon metier, qu'il avoit d' excellentes vues, 
mais encore plus de foibleſſe: & il eſt une 
preuve nouvelle que ce n'eſt pas 4 ſoixants 
huit ans, age auquel il Etoit parvenu lors de fg 
nomination , qu'on peut operer une revolution 
quelconque & ſurtout extirper les -maux dup 
6tat corrompu & reparer ſes deſordres. 
13 Decembre 1779. It paroit un nouveau Fac 
tum du Sr. le Bel, ou Ton aſſure que M. Bas 
tard eſt encore inculpe plus directement & ual 
men avec plus de force. - 5 
14 Decembre. Au concert ſpirituel du mer 
credi 8 de ce mois, il a debut deux virtuoſes 
dans un genre different. La Dlle. Stekler, jet 
ne perſonne qui entre 4 peine dans ſa treizieme 
annee, a Cx6cut6 un concerto de harpe au grand 
Etonnement de tous les ſpectateurs: elle poſſe 
de cet inſtrument de maniere à ntre arretee 
par aucune difficult; accord de ſes mains, l 


ens fy, ww . 00 
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nettet& &. le brillant de ſes trils, la ſuretè & 
la hardieſſe de ſan jeu, autoient exige ſeule- 
ment une compoſition moins ſavante, moins du- 
re, moins longue & une meilleure harpe. En 
g6neral ,, ce n'eſt, pas un . inſtrument propre a 
briller dans un auſſi vaſte vaiſſeaui, -. + 
N. Ozi a joue un concerto; de haſſon: ſa ma- 
niere eſt libre & Jecidee;z la belle qualite de 
ſes ſons ſur un inſtrument auſſiingrat,&la jus- 
teſſe parfaite de ſan intonatipn Vont fait placer 
par les connoiſſeurs au rang des meilleurs artiſtes. 
Enfin Madame Todi a reparu & produit len- 
thouſiasme quelle excite toujours.; Cette char - 
mante Italienne chante avec. Faiſance dont une 
autre parle; elle ſurmante ſang effort & avec 
grace, les plug grandes diſicultés: elle ſera à 
jamais le modele & le deſeſpoir de celles qui 
la ſuiyront. 129 2 Dir 32 
14 Decembre 1279. Il y a un Pere Romain Ca- 
pucin, auteur qui avoit critique durement lab · 


— 


be de. la Porte, C'eſt lui preciſement; que le mou- 


rant a choĩſi -pour-ſon, confeſſęeur & ce qui prou · 
ve combien il Faime & eſt veritablement con- 


verti, C'eſt qu il Ju a dit: Mon Pere, ſai grand 


„ belvin. de vos conſolations dans ces derniers 
„ momens; je vous pris de me les donner le 
plus que vnus pourrea, de me venir voir ſou- 
„vent: le mauvais dems qu l'eloignement ne 
„ doivent pas Vous: arrèters prenea des voitu- 
» tes & je vous les Payerai.” Un parcil.excts 
dn 2 8 n 


* * 


c . 
de generofite' de la part de cet abbs tres ladte 
ſſe 


furprend tous ceux qui le connoifſtnt. 

Du reſte, il a envoyè chercher Pabbe de Fon. 
tenai, auteur des Afcbes de Province, Ex Jeſur 
te comme lui, mais avec lequel il n'avoit'pas 
moins eu des querelles vives. HM lui a dit, en 
Jui tendant- Ia main: „ Jeſus- Chriſt a pardonne 
„ à ſes:ennemis, mon cher conftere ;-7eſpere 
„ que vous me pardonnerez.” H a fait dire d 
Made. Freron, à ſon fils, & à toute fa famille, 
qu'il ſe rEpentoit de la haine qu'il avoit eue pour 
te pere & qu'il les prioit de tout oublſer: autant 
au poëte d' Arnaud: enfin Cet au prone qu'il a 
charge le Cure de St. Andrè des arts, ſa paroiſſe, 
de publier ſon deſaveu' de ce que ſes ouvrages 
pouvoient avoir de eontraire, ſoit à la religion, 
foit aux meeurs, ſoit a la charire chretienne. 

Ig Decembre 1779. La cour de Londres, dans 
le Memoire juſtifitatif pour ſervir de reponſe d 
' Pexpoſe des grie de la Cour de France, a fat 
Phonneur- au Sr. de Beaumarchais de le nom- 
mer, comme un des agens les plus cupides, les 
plus actifs & les plus intriguans du commerce 
de France avec les colonies revolttes, oecupt 
fans relache à leur porter non ſeulement des 
marchandiſes, mais des munitions de guerre, 
des armes & des officiers. Cet aventurier, qui 
aime à faire parler de lui, eſt parti de · 1a pour 
intenter un procès au Roi d' Angleterre &. r6- 
pandre ſon Fadum contre cette Majeſté, ſous 
le titre d"O&/ervations ſur le Memoire fuſtificat] 
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4 Ia Cour de Londres, par Pierre - Auguſtin Bai 
ron de Beaumarchats , amateur & citoyen Fran- 
cois; dedices & la patrie: avec Cette Epigraphe : 
facit indignatio verſum. 

On eſt ſurpris que le gouvernement lui eſt 
permis de repandre cet crit tres indecent non 
ſeulement contre ſe Vicomte de Stormont, mais 
encore injurieux aux Miniſtres de France, en 
ce qu'à force de vouloir exagerer leur bon- 
hommie , il les peint d abord comme des be- 
n&ts, ignorant ce qui ſe paſſe dans les ports, 
dont ils n'Erojent avertis que par PAmbaſſadeur 
d'Angleterre, enſuite comme des fourbes bas, 
qui par une colluſion honteuſe avec les contre- 
bandiers fermoient les yeux ſur l'infraction aux 
defenſes qu' ils avoient ſigniſices, & enfin com · 
me des politiques mal adfoits , * pre venus 
de nouveau par cet Etranger, Jaiſſdient impuni 
cet attentat à leur autoritè & au droit des gens, 
& avouoient indire&ement ainſſ la meme perfi- 
die, dont il cherche à les defendre.- | 

Par ces:conſequences à tirer inevitablement 
de I'6crit du Sr. de Beaumarchais; on jage com- 
bien ſa logique y eſt en defaut: fon ſtyle neſt 
pas moins vicieux', it eſt peſant, entorrille, 
ſans nobleffe.. On voit, au reſt; que Fauteur 
n'eſt pas dans ſon élément en traitant une fi 
grande matiere; it friſe perpetuellement le quo- 
bet & le calembour; C'eſt un Scapin forti de 
fon ſac, qu'il faut y faire rentrer. 
10 Decembre 1779. - Le Sr. -le Bet, dans ſa. 
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nouvelle requete au Parlement, la grand”: cham· 
bre aſſemblée, etablit en effet mieux que jamais, 


- To. Que les falſifications qu'on lui impute, ne 
ſont que des corrections. 


20. Qu'elles ont été crdonnees par M. le 


Chancelier du Comte d?Artois: (M. Baſtard.) 
30. Que ce Magiſtrat en a touchè le produit. 


40. Qu'on ne peut à cet &gard lui oppoſer Vin-- 


vraiſemblance d'un fait conſtate par des pieces 


liées entre elles, de maniere a former le corps 


de preuves les plus lumineuſes-—. 


It demande en conſtquence ſa liberté provi- 


ſoire,. ſous les-referves expreſſes de ſe pour- 
voir par le ſuppliant contre-les denonciateurs, 


ainſi qu il appartiendra. 
16 Decembre. La Reine, Madawe, Madame 


la Comteſſe Artois & Madame Eliſabeth ont 


honor avant - hier de leur preſence le ſpectacle 


de Popera. On y donnoit la premiere repre-- 


ſentation d*Amadis des :Gaules: il n'a pas pro- 
duit plus d'effet qua la repeition du cOte des 


ſon muſicale; mais on na pu s empècher den 
godter la melodie legere & continue, le chant 


tendre & facile; Pangente de Fouverture a ſur-- 


tout été fort applaudie, ainſi que pluſieurs airs 
de ballet. Quant au poëme, on Pa trouve Etratt- - 
gement mutilé. Le redacteur, ſans ſe donner 


beaucoup de peine, en a tout honnement re- 


tranchè non ſeulement le prologue, mais le 


premier acte & le. 3 c eſt comme ſi 


rands mouvemens & de energie de Pexpres-- 


Eee ornate dS EE” nn EEE. 
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jugeant le is Pune ſtatue trop: fortes, 
on lui coupoit la tete & les pteds. Voila une 
wmuvelle facon de raccauteit, dont em ne s'etoit 
pas doute juſquꝰà preſent 5 une dècouverte ra- 
re, bien digne de Funden du Sr. Alptianſe 
de Vismes;: 1 514 © + K % ei 

17 Decembre. Le miridge; hk la veuve de 5 | 
Jacques Rouſſeau eſt tres vrai & M. le Mar- 
quis de Girardin a expulſe de chez lui cette 
femme, à laquelle il avoit conſerve la retraite 
donnee à ſon mari. | 

17 Decembre, y. La Faculte-de Medecine 
toujours contrarice par ſa rivale plus puiffanite , 
n'avoit pu tenir ſa ſeance publique à la meme 
epoque de Fannee dernier. Elle à vaincu en- 
fin Jes obſtacles qu'y mettait la Societe Rhyale 
n cette ſèmee a eu lieu le 9 de ce mois dans 

es 6coles exterieures de Sar bonne 

Ce qui a frappe le plus dans cette neden 
ce, Va ers le diſeours du nouveau Doyen, M. 
le Vacher de la Feutrie, contenant un expoſs 
de l'ètat dg eſt rduite actuellement la Facul· 
t6: il eſt ſi d plorahle , que, faute de lieu, elle 
ſe trouve dans limpuſſibiliié de faite aucun de 
les exereices, ſoit de ſon enſeignement, ſoſt 
de ſa licence. Cet expoſe :quoique- ſuccint, 
2 ſoulevè Tindignation' de toute Fiſſemblde, * 

On a, du xeſte, ,gofit& Talgende feu M. de 
juſſieu par M. le Preux ; anne derniere il 
avoit d6ja prononcè celui de M. Bernard & a 
pris pour celui: ei 7 * diſteren · 


©3437 

te: la premiere -Etoit brillante; la ſecond beus 
coup plus auſtere. 
M. Deſeſſarts, PEx-doyen ; 2 eee 
des Docteurs Hazon & Michel & 2 regs des 
applaudiſſemens mèriis. 

Le ſurplus de la ſtance 2 ete rewpli par dex 
Memoires- Scientifiques.  : 

17 Decembrs 1779. G Ty M. Fenduillt de 

Falbaire, Baron de Kang aujourd'hui, qu'on 
_ attrſbue la tragedie des Famnaves, nn 
nes Japonois. 
18 Decembro. L Académie Francoiſe a enfin 
elu jeudi- 16 M. de Chabanon pour remplacer 
M. de Foncemagne: elle a differs quelque tems 


ſon aſſemblee àᷣ cet effet & remuè beauequp; 
dans PFeſpoir-de faire faire le ſervice de Vol 


taire avant celui du confrere dernier mort; 


mais cette tentative n' pas rèuſſi © © 
- 18 Drrembre 1779. Les FJamnabos ou ves noi. 
nes Japondis, ſont-une tragedie en einq actes & 
en vets, avec cette Epigraphe, qui eſt la r& 
ponſe du General des Jeſuites, lorſque le gou- 
vernement lui propoſa la réforme de Pordre: 
int ut ſunt, aut non ſind; dit» ii; & e 
terra, non fint, ajoute Fayteun. -* 

II a d&di6- Pouvrage aux mines G lenk IV. 
tournure adroite pour ſe concilier-le-trone en 
annongant ſon but faus-ſon vrai point de vue, 
celui d attaquer ſeulement la ſuperſtition; 16 
fanatiſme & Pintolerance : du reſte, on -yoit 


clairement * des Jeſuites off ls 
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erinde- cataſtrophe: qu'il a voulu bene e a 
ce tableau dramatique. II a eu Part-d'y raſſem- 
bler les traits principaux des horreurs repro- 
chées à cet Ordre fümeux, conſignées dans 
pniſtoire, & de les faire ſervir de bafer, de 
neud & d'intrigue à ſa piece. Sans doute, on 
pouvoit y mettre plus dart, y jetter plas d'in- 
terèt & l'enrichir de moyens mieux combines, 
de plus beaux developpemens3 mais ſon plan 
tel qu'il ſoĩe, excite au moins la curioſitè & 
elle ſe. ſoutient juſqu'au bout: H eſt ficheux 
encore qu'une poëſte brillante n'y rẽponde pas 
r la grandeur du ſujet; elle eſt lache, trainan- 
te, proſaique & trop ſemblable x celle de Phon- 
nele criminel, pour pouvoir meconnokre la main 
de l'ecrivain, fur lequel on n'a plus d' incertitu- 
de. II y a cependant des-vers de e = 
ſe retiennent. | 

Dans les Notes qui ſitivent; r inteur ſe met 
encore mieux à couvert-des reproches d'irrali- 
gion ou Mirreverence pour le clerge: il fait 
[tloge de plufieurs prelats, & exalte leurs ver- 
tus, leur zele &1eur patriotiſme; il deſigne non 
moins avantageufement nos Miniſtres, dont il 
capte la bienveilſance & merite ainſi la protec- 
ton: M. Necker-eſt ſurtout cite-& diviniſe. 

Point de perſonnalites enfin, que contre lab · 
be de Fontenai,.” auteur des Petites affiches de 
Province, quit traite avec une durete qu'on ſent 
tre le r6ſultat d'un amour - "propre, ues ulcers” 
centre le critique. * 
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Cet ouvrage eſtimable, auquel on ne peut u 
procher que trop de violence, caractere dis- 
tinctif d'une ame furtement emue des maux que 
les pretres ont cauſes + Phumanite zeſt très pt 
pre à lui meriter-un rang patmi les philoſophet 
du jour: il sen montre je digne imitateur & 
renthouſiaſte; il les nomme comme des cory: 
phees, & Fon croit entrevoir quit fe menage 
d'avance leurs ſuffrages pour &'ouvrir à NA pre · Wl con 
miere occaſion les portes de Academie; cat Wl vue 
eſt ſurtout ceux de cette Compagnie auxquels Wl Cat 
il adreſſe ſes hommages & ſon encens,? © Wl & 
.  18:Decembre roy. M. Barbeu Dubourg, Doo eno 
teur de la Faculte de Médecine de Paris, Viet WM enf 
de mourir: après avoir declame deaucoup con. \p6 
tre la formation de la Societ6: Royale, il sen cut 
tit rapprochè & venoit de s'y agreper, ic'elt- WM To 
à- dire de ſe déshonorer ſir le bord defi wm les 
he. Du reſte, c*&toit.un homme die lettres, qui gne 
a beaucoup ècrxit ſur: les een 
ſur d'autres objets. ILY 8&6 71 re 
.19\Decembre. De F adninifration pnioleuli ib 
& de la reforme 4. Vimpot, tel eſt le titre exact du 
du gros in- 4%. annoncè, ayant 661 pages. l 1 
paroit:imprime 4 Baſle & eſt pretede dun aver I |: | 
tiſſement de M. Hirzel, Paſteur à Zürich, edi. 2 
teur. On y apprend comment cet etranger eſt I 6 
parvenu à avoir en Janvier 1779 le manuſerit, . 
qu'il avoit d'abord. intention d'inſerer par mor- If efl 
ceaux dans les Epbemerides de Phumianitd, nou- 
veau 2 qui circule —_ toute FAllems 


ge & qui contient le depot des connoĩſſãnces 
morales & politiques; mais il a vu qu'un des 
yrincipaux merites-de cet ouvrage etant de for- 
ner un enſemble parfaitement lie dans tous ſeg 
wints , il perdroit trop à paroitre en détail. 
Ceſt ce qui a determine: eaten a le publicr” 
en entier.. e 
Suit une preface as . on il rend 
compte a ſon tour de ſes intentions, de ſes 
wes & de la formation de cet cuvrage , qui 
babord ne devoit &tre qu'un ſimple memoire, 
& groſſi inſenfiblement eſt devenu un billot 
enorme. Du reſte, il ſe flitte de n'avoir pas 
enfants des chimeres, ainſt que tant d'autres 
ſpeculateurs. La refOrme qu'il propoſe, s'ex&- 
cute actuellement avec le plus grand ſucces en 
Toſcane, où elle eſt preſque terminee, & dans 
les Etats de fon Alteſſe Sereniſſime Monſei- 
eur le Margrave regnant A 
Outre les raiſons qu'on a donnees pour croĩ- 
re que I'ouvrage-eſt termine, imprimè & ſe dis- 
ribue ſous. les auſpices de M. Necker, c'eſt | 
qu'on y trouve parfaitement ſes prineipes. 
10. On propoſe la ſuppreſſion des impòts de 
la France & les 'moyens de rem placement. 
29, La réforme de la taille & Fetabliſſement 
dun impòt reel & proportionnel au revenu. 
30. L'adminiſtration provineiale elt le open 
eſſentiel pour parvenir à ce but. | 
Ceſt M. le Trone ,' grand ceconciitie & 


connu. par. divers Ecrits/ ſur-la ſcience; un des 
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cooperateurs du livre, qui en eſt decidement x 2 
prete · nom. Après avoir excite 1a cutioſiie du ff it 
public par une diſtribution d exemplaires gu- tou 
tuite adroitement faite, on commence 4 fe res. poi! 
ſerrer & l'on le vend, mais toujours Cclandes- 1 
tinement & cher, -afin J*entretenir'le-gotit des effe 
amateurs & rempreſſement * gens avides de nel 
nouveautes, -- qu! 
19 Decembre 1779s On A enfin hazards te 2 
remontrer les bouffons au public: ils ont jous Ml & « 
jeudi /a Freſcatana, mais ſeule & ſans autre 2 
piece ou. ballet. Ils ont && regus avee des que 
tranſports de Joie par leurs amateurs, qui t. MW me: 
toient raſſembles- & ne formoienr matheureuſe- 4 
ment qu'un tres petit auditoire. im 
a0 Decembre. M. le Prince de Conde ayant Wl po: 


oblige M. d' Agou, l'un de ſes officiers , de-lui 
donner ſa demiſſion pour de mauvais propos tenus cia 
contre une femme de ſa cour, celui - ci seſt ( 
trouve offenſe de cette expulſion & en'a dema po. 
de ſatisfaction a ſon Alteſſe. Ils ſe ſont batus WM -/ 
ſamedi matin de tres bonne heure er-chemiſe, 
en preſence de tEmoins. - Le Prince de Conde Wh de 
_ ate legerement bleſſe-au bras, il s eſt fait pan. la 
ſer & eſt parti ſur le champ pour Verſailles; Wl ſes 
afin de demander la grace du coupable: On ne 
peut concevoir cette extravagance de M. d'A» I ſul 
gou & Von la met ſur le compte d'une jalouſie | 
effrente. On admire fort le Prince, qui auroi I bu 
pu ne pas accepter; mais c'eſt ſurtout ſa gese- m: 
rofite qui. lui. concilie les ſuſtrages. | la 
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HH 21 Decembre. L'6uvrage de M. le Trine eſt 
aud immenſe, qu'on ne peut ſuivre Fauteur dans 
wos les details de fon ſyſteme: en voicĩi les 
es-W points principaux. _ 

es · 19. Des principes de Pimp9t en general, des 
des effets de l'impòt indirect ſur le revenu territo- 
de rial & ſur le revenu public, & du prejudice 
5 qu'il porte au ſbuverain & à la nation. 

de 20. De la neceſſits de la reforme de Ii mpot 
oue & des obſtacles qui s'y rencontrent. 
tre 30. Des impdts de la ferme generate & de ce 
des I que codtent, tant directement qu'indirecte- 
$'6- Wl ment, les principaux d' entre eux. 

e- 4%. Des mayens de remplacer le produit des 

impots par la ferme generale & des autres im: 

ant WH pots de mEme nature. 

*Jui 50 De la forme d une adrniniftration provins 

nus clale, 55 ys 

"eſt 60, De la 8 d' amevir -d'abord les im- 

lane WF pots de remplicement, 

us 7. De Petabliſement-de Pimpor reel... 

ſe, 09. De la perception de E impôt; des moyens 

nie de conſerver l'ordre établi dans ſon aſſiètte; de 

an- WI |: maniere de tenir les régiſtres, &c. Rẽpon- 

les, ſes aux diverſes objections contre le plan propoſe. 
9. De pluſieurs operations concomitantes & 

hbſcquertes A la reforme. . 

10. Fixation de 1a depenſe publique: -diſtri- 
bution de la dette entre les provinces, de la 
maniere d*sfleoir-I'impot - apres Feſtimation de 
la dette: de la comptabilite. - | 


ra Enfin des difſerens Koe auen peut 
Hrer de 1 adminiſtration provinciale. | 
A a ſvite de ce vaſte traité eſt une Differ | 
non ſur lo ftodalite, dans laquelle on diſcute WM | 
Fon origine,, ſon état actuel, Jes inconvenient 
& les moyens de les upprimer, 1 a 
On ſe rappelle la 9 8 7 qu'a excitè contre 

fon. auteur ſaus M. Turgot un quvrage ſembla- n 
ble, dont le Parlement fut allarmé ſinguliere- 1 
ment: c'eſt vraiſemblablement une ;nouvelle MW - 
cauſe du myſtere avec lequel le gras livre dont 0 
II s'agit, ſe diſtribue. M. le Trope eſt dans le: MW 
memes principes que Tautre Ecrivain & ne veut WP 
pas eſſuyer les memes, perſecutigns. ©. ( 
21 Decembre 10. II paroſt que ia dervier 
requete du Sr. le Nel, dont on a paris, à fair |, 
effet ſur les Magiftrats; ear M,-Baftard 2 (46 q 
decrete d'aſſignè pour tre out la ſemaine der- p 
niere. Quelque leger que ſoit ce deeret, oy WF 
ne Ia pas empéché de fieger au Conſeil des MW g 
parties lundi, il eſt remarquable: vis. d · vis: d uñ MW g 
Conſeiller d Etat. On ſe rappelle que celui ci. 
ancien Premier Preſident du Parlement de Tou - /: 
louſe, etoit fort mal avec ſa compagnie, qui di: 5 
ſoit ne vouloir ai de Bdtard ni de Baſtard; WM 4 
ſe rappelle que depuis membre du conſeil il ell 
devenu un des agens du Chancelier les plus er- 
dens pour la deſtruction des cours: toutes ces 
raiſons ne peuvent le rendre- que tres. de ſagreꝛ 
ble au Parlement de Paris, où eſt l'affaire. 
21 Decembre. M. Chardin, dont on 4 a 


/ 
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eur „once la perte. etojt dans ſu gie. ange quand 
un a expire. 8a ſin a été le ſoir Pun bean 
“Hur. Il etoit dans les principes de Rouſſeau, 
ue qu'un moribond doit chercher à ne point ef- 
ens fraycr les ſpectateurs par un extérieur triſte 
11 & dégoũtant; durant ſa derniere maladie il 
ue wa ceſſè de ſe faire raſer à Fordinaire. . 
bla- Au Sallon dernierit avoit expoſe un Facquet. 
ere. Madame Victoire en fut ſi eomente quelle lui 
ele fit remettre pour téèmoignage par le Comte 
ont d'Affry une bote d'or; Sa &té ſon dernier 
les ouvrage : depuis einquante - un ans qu'il ètoĩt 
heut Wl recu de l' Académie, il avoit toujours travaill 
& toujours plu au public, 8 

Il 6toit doue d'un talent exquis pour la cou- 
leur. La plupart des ſujets de la vie privée 


e quil a traités, font connus par des gravures ; 
der. pluſieurs ſont chez le Roi, dans les cabinets 
WE du Roi de Suede & de VImperatrice des Ras- 
* ſies. Ils ont Payantage de ſe ſoutenir contre 


toutes les 6coles , meme pour la couleur. 


ci, Il n'avoit point de maniere ; il difoit, on /e 
* ſert , pour peindre, de la main & des couleurs; 
14 Gt 


mais ce n'elt point avec les couleurs & la main 


dae Lon peint. 4 . 

| el: M. Renou , plus potte que peintre, Etoit - 
bt un de ſes ᷑leves & a pay&-4 la memoire de ce 

0 


maitre dans le Journal de Paris le tribut de re · 
connoifſance qu'il lui devoiit. OE 1 

22 Decembre 1779. LAbbé de la Porte, 
dont on a annonce. la fin prochaine, vient de 


- 


\ 
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mourir? il avoit environ ſoixante ans; il-Gole 


ne a Bedfort dans la haute Alſace & avoit paſſt 
la plus grande partie de ſa jeuneſſe chez les Je. 
fuites: ſorti de cet Ordre, il &toit devenu col - 
laborateur de Freron, s'&toit brouillé avec lui 
& avoit 6leve autel contre autel par ſon Ohher- 
vateur litteraire, ouvrage periodique qui ne put 
durer jongtems. C'etoit un compilateur infati- 
gable & il a gagnè ainſi plus d'argent que de 
gloire, dont it ne ſe ſoueioit guere. Ses prin- 
Cipales collections - ſont un recueil -volumineux 
de Contes & de Nouvelles, un Dictionnaire ds 
Theatres, une Ecole de Litterature, la Biblicthe» 
gue un homme de gout, &c. ſans compter des 
almanachs & des dictionnaires de toute efpere, 
des £/prits, &e. &c.- on id E081 
22 Ducembre. Les Ducs de Choiſeul & de 
Praſlin ont été indignès des Ober vations du Sr; 
de Beaumarchais, en ce qu'il qualiſie la dernie · 
re paix des expreſſtons les - plus outrageantes 
pour ceux qui en étoient les auteurs & qu'il 
oſe avancer que par une ſtipulation ſecrete An- 
gleterre avoit limitè le nombre des © vaiſſeaux 
que la France pourroit entretenir: en* conſe- 
quence ils en ont ports des plaintes au Comte 
de Vergennes. Ce Miniſtre en a rendu comp- 
te au Conſeil dimanche & il eſt intervenu arret 
qui le ſupprime , mais n'inflige aucune peine 1 
Pecrivain connu; ce qui eſt fort ſurprenant & 
conſirme le bruit que, malgrs ſon impudence, 
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n w auroĩt pas oſer publier un tel libelle ſaus en 


avoir donne communication aux Miniſtres. 
23 Decembre 1779. La derniere ſeance te - 
nue a VAcademie Francoiſe concernant le ſer - 
vice de M. de Voltaite, eſt rres curieuſe & 
mérite de plus amples details. II s'y trou- 
voit trois Prélats, dont les avis Etoient atten- 
dus avec impatjence: ctoient le Cardinal de 
Rohan - Guemenee, Grand -Aumonier: TArche- 
veque de Lyon & PArchevEque d' Aix. On 
pouſſa vivement le premier & Pon lui repre- 
ſenta qu'en qualitè de grand aumòônier & de 
premier curt des diverſes- maſſons royales f 
pouvoit lever tautes les difficultes, en deman- 
dant au Roi A faire faire ce ſervice dans ia 


chapelle du Louvre, lieu le plus convenable 


pour une pareille..ceremonie; il TEpondit qu'il 
le penſoit auſſi & qu'il y preteroit volontiers 
les mains, quand le ſervice auroit été fait A 
St. Sulpice , paroiſſe ſur laquelle eſt mort le 
defunt. 5 Ds: l 
NM. de Montazet s'en tira plus adroitement 
encore & dit que. vu la ſeiſſion qu occaſionnoĩt 
dans l'egliſe le ſervice de M. de Voltaire, il 
pourroit ſe faire qu'il en reſultat conteſtation; 
qu'ayant Phonneur d*tre Primat des Gaules, 
cette conteſtation pourroit reſſortir a ſon tri- 
bunal & qu'alors il Etoit de ſon intEgrite de 
ne pas 8'expliquer. Ad 1-4»; > tg 
Enfin ' PArcnevEque d' Aix ne s'en tira pas 
moins ſinement & opina pour reformer f uſage 


0 358) 


de faire faire un ſervice à chaque Académicienz 
mais pour en Etablir un + perpetuite, qui en- 


globeroit indiſtinctement tous les morts de la 


compagnie, 


Cet avis qui ſauvoit Phonneur de Voltaire & 


celui de l Academie, entraina tous les ſuffre- 
ges. Le Marquis de Paulmy ſeul differa do- 
Pinion, (il eſt goguenard) & prëtendit qu'il ne 

$'Etoit. fait recevoir que dans l'eſpoir d'avoir un 


ſervice pour lui ſeul & qu'il ne conſentiroit ja- 


mais à l'innovation adoptèe. 

Cependant larrèté ſut forme & ron convint 
que les deputes charges d' aller annoncer au Roi 
la nomination de M. de Chabannon & lui en 
demander Fapprobation, lui feroient part qu 
nouvel arrangement ſous le bon plaifir de 8. M. 

Le Roi a repondu qu'il approuvoit le choix 
de l' Académie, mais qu'il falloit à Iegard de 
la ſeconde demande que les choſes ſe paſſaſſent 
comme ci - devant; ce qui rejette la compagnie 
dans le mEme embarras. 

23 Decembre 1279, Annoncer une piece nou- 
velle aux Italiens, C'eſt y annoncer une chilte: 
c'eſt ce qui vient d' arriver a une comèdie en un 
acte en vers, intitulte /e Lord Anglo & l 
Chevalier Franpois. La ſeconde repreſentation, 
malgrè la réprobation generale, eſt cependant 


I pour dimanche. 
þ 24 Decembre 1779. On ne peut encore rien 


ſtatuer de poſitif ſur le duel du Prince de Con - 


de avec M. J'Agou, cet. A · dire fur ia matle- 


. 
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re dont il 8*eſt engage. On fait ſeulement que 
Madame de Courtebonne, attachee à Madame 
n Ducheſle de, Bourbon, dotit M. FPAgou'etort 
fort amoureux & aimèe qu Prince enfuite, en 
2 616 le ſujet; que le premier a tenu des pro- 
pos outrageans ſur le compte de cette Dame & 


4 pretendu avoir lieu de les tenir: que S. A. les 


1 trouvè mauvais & en a téẽmoignè fon mècon- 
tentement en termes peu meſures à cet officier. 
Mais, quels Etojent ces termes? - meritolent · ils 
quil s'0ubliit au point d'en demander raiſon 4 
ſm mattre, auquel il venoit de remettre ſa de- 
miſſion de Capitaine de ſes gardes? Ceeſt ce 
qu'il eſt impoſſible de fixer. Il eſt feulement à 
preſumer qu'on ne ſe porte pas à une demarche 
de cette conſequence-& dont les ſuites ne peu. 
vent tre que tres funeſtes, ſans le prejuge im. 
perieux de 'honneur, ou fans l'impulſion vio · 
lente d'une jaſouſie aveug le. 

On ne fait rien de pſus certain ſur Faction 
meme: on convient ſeulement qu'il avoit pour 
ſ:cond ſon frere, officer des gardes du corps 
qui, de plus de ſang -froid que le combattant, 
Pauroit pas acceptE'ce rÞle Fil weut cen Phon- 
teur de ſa fame interelſe. OO 

On convient encore que; malgré la bleſfure 
du Prince, P'adverfaire de 8. A; & Ton frere 
non ſeulement ne ſe jugerent pas ſatisfaits en 
ce moment, mais Tur la demande du Prinee, 
ſur Fobſervation de M. &*Autichamp du cote. 
de ſon Alteſſe, aſſurant que les loix de TH- 


| ö 
neur n'en exigoĩent pas davantage „ reſterent 
quelque tems indecis & ſe firent TEperer deur 
fois la meme choſe, 

En general, ſans. entrer Jans la aiſcuſſion au 
ait, toute la haute .nobleſſe eſt enchantee de 
Faction de M. d'Agou, qui la met ainfi de ni. 
veru avec les Princes du ſang & rendm ceux · 
ci plus circonſpecte. 

Au contraire, il y a une grande fermentation 
entre les Princes, les Miniſtres & leurs adhe- 
rens, intéreſſes à ce que les inférieurs ne puis- 
ſent pas demander raiſon, 2 leurs chefs de leurs 
mauvais propos ou autres griefs qu'ils pour- 
roient avoir contre eux. C'eſt une matiere 
d'importance qu'on traite aujourd'hui à Verſaib. 
les & ſur laquelle il n'y a encore rien de ſtatue, 

L'agreſſeur proviſoirement eſt en fuite. 

24 Decembre 1779. Le tribunal des Mar& 
chaux de France a prononce entre M. de la 
Cardonnie & M. de Schantz, ſon ſecond, 4 
roccaſion de leur combat ſingulier au bois de 
Boulogne: le premier a été déclaréè homme 
dhonneur & le ſecond tenu de ſortir de Fran- 
ce; defenſe à lui d'y rentter. II eſt à eſperer 
que ce Suedois, libre deformais de publier le 
memoire qu'on lui avoit defendu de faire parot 
tre, ne trouvant plus d' obſtacle, nous le fers 
parvenir par le ſecours des preſſes. &trangeres. 

25 Decembre. La Sorbonne 8'occupe toujours 
de la cenſure du livre nouveau de M. de Hul. 


fon; mais M. Amelot ayant &crit que 8. 1 
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ent WM firoit qu'on ne prononęit pas ddfinitivement 
ur MW avant d'avofr entendu Paccuſe, il ſe Hatte que 
| cette recommandation aura ſon effet & qu'on 
du attendra ſon retour de Montbar on il eſt alle. 
de Le comité des Docteurs nommès pour extrai- 
du. re les propoſitions condamnables, eſt preſide 
ux. par M. Aſſelin, & Fabbe.Faillard tient la plu- 
me, comme rèdacteur. 

ion 26 Decembre. Tous les pallages pour les t- 
he- vres venant de chez Tetranger ſont tellement 
us: obſtrues , que ce n'eſt que depuis peu qu'on 
us i commence à voir ici les tomes 11 & .12 des 
r molires ſecrets pour ſervir & Phiſtoire de la Re- 
ere publique des Lettres en France, &c. Ils embras- 
lai WW ſent ſeulement Vannge 1778, ou la matiere a, 
duc. I fans donte, été plus abondante, Ils ſemblent 
dailleurs compoſes* avec plus de ſoin & de 
recherches encore que les precsdens. On y 
trouve ſurtout un ſournal exact, curieux & Cir- 
conſtanciè du ſejour, de la maladie, de la mort 
de M. de Voltaire & de ſes ſuites. Ces Mé- 
moires ſont enrichis en outre de Lettres inte- 
reſſantes ſur le SallonMe 17773 elles ne ſens * 
tent nullement Vartifte, mais ſont d'un amateur 
Echaire, plein de gofit & qui ſait feconder & 
varier une matiere naturellement ſeche & mo. 
notone. Il eft fort à dsſirer qu'on continue + 
perfectionner ainſi d'annèe en année cette col- 
lection unique dans ſon genre. 


(Cet article eſt extrait Tune. pane rate 
Tome _ 3h | 
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crite, très aceréditse A Paris, dans les provins 


ces & meme chez Ietranger) 
25 Decembre 1779. On voit une Lettre du 


Duc de Choiſeul au Comte de Vergennes, con- 


tenant ſes plaintes contre fe libelle du Sr. de 
Beaumarchais, dont on a parle. On aſſure qui 
y en a une auſſi du Duc de Praflin & que M. le 
Duc de Nivernois , Miniſtre plénipotentiaire 
pour la derniere paix, s'eſt joint 4 eux. Ceſt 
3 Poccaſion de ces diverſes requiſitions que le 
19 Decembre eſt intervenu Varret du Conſeil 
qui le ſupprime. La ſuppreſſion eſt motivee 
ſur ce qu'il renferme differentes aſſertions ha- 
zardèes & qualifications trop peu menagèes; 
ſur. ce que Valiteur auroĩt etabli en fait qu 
exiſtoit, dans le traits de paix de 1763 une {ti- 
pulation, ſoit publique, ſoit ſecrete, qui, limi- 
teroit le nombre- des vaiſſeaux que la France 
r entretenir : aſſertion auſſi fauſſe qu ab. 
urde; enfin, ſur ce que cet Ecrit,a &t6 public 
& repandu en contravention: aux reglemens de 
la librairie. . 

On dit que la Lettre au Duo de Choiſeul eft 
diffuſe & pleine de negligences: on trouve cer 
le de ſon couſin beaucoup mieux traitee, pre- 
ciſę, noble & ferme. | 

Le ſingulier de cette ee & 121 
ve la legeretè & Vinconſtquence du Miniſtere, 
5. e. Fauteur des Obſeryations connu, dont 

nom Eft au titre de Loubrage, rappelle dins 
Varret du Conſeil, accuſe implicitement de Ca: 
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lotnnie envers les auteurs du traits de paix, att 
moins declare infracteur des loix de la librairie, 
ce qui a valu la captivitè à tant d'autres, reſte 
libre & impuni: mal - adreſſe qui ne laiſſe au- 
cun lieu de douter que le Sieur de Beaumar- 
chais n'aĩt et autoriſè à publier ſon Ecrit: c'eſt 
un ſouflet, diſent les perſiffleurs de cour, que 
les Miniſtres ſe donnent ſur la joue de ce vilain. 
27 Decembre 1779. Un Prince de Carignan, 
frere de Madame la Princeſſe de Lamballe, Co- 
lone] au ſervice de France d'un -Regiment de 
ſon nom, eſt devenu amoureux à Saint Malo 
d'une Demoiſelle Magou, niece des Magous 
renommes dans le commerce & la finance; ei- 
le n'eſt ni riche, ni. jolie, mais a de l'eſprit & 
de Tintrigue: elle a amenè ce Prince fort bornE 
a Iepouſer. L*Eveque de Saint Malo fatisfait 
Tune permiſſion vague du Roi de Sardaigne 
que lui a montree le Prince, de ſe marier en. 
france, a donne les diſpenſes & la ceremonie 
reſt faite avant que la cour ait pu s'y oppoſer. 
On ne croit pas que cet hymen, bon quant au 
for intẽrieur, ſubſiſte quant aux effets civils, 
& quoiqu il ſoit conſommè on va travailler a le 
faire caſſer; on dit que le Roi de Sardaigne a 
rppells en confẽquence le Prince à Turin 
2 Decembre 1779. Il paroſt que le projet 
feroit d empècher la Nobleſſe de France des- 
wür par des mariages disproportionnes. En 
conſequence, Maud vient de refuſer pour 
Dame de * la Vicomteſſe 
2 | | 
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He Laval, qui eſt Boulogne en ſon nom«& file 
du Trèſorier. Les Lavals, pere & fils, G:n-M t: 
tilshommes de Monſſcur, ont tte piques de cet - 
te inſulte. Ils ont pretendu que le nom de La- 
01 paſſe par deſſus celui de Boulogne, devoit 
en effaces la tache, mais ils n'ont pu y reuſlir; 
ce qui leur a donné de,Phumeur au point 
d'envoyer 2 AHanſtcur leur men. qui en a 
Eté acceptée. 

28 Decembre 1779. 11 y a douze ans que 
M. Dutens étant a, Londres acheta les livres 
de J. J. Rouſſeau, au nombre d'environ mille 
volumes; ce qui le determina ſurtout à cette 
acquiſition, ce fut un exemplaire du livre de 
PEfprit, avec des remarques à la marge de 
4a propre main du philoſophe. Rouſſeau, de 
ſon cdte, ne conſentit-a la vente qu'a condi: 
tion que pendant fa vie le poſſeſſeur ne publie- 
roit point les notes qu'il pourrait trouver ſur | 
les livres vendus, & que ſurtout il ne laiſſeroti ch 
pas ſortir de ſes. mains le premier: il parolt 
qu'il avoit entrepris de refuter . Fouvrage de 
N. Helvetius; mais, que le voyant perſecuts 
41 avoit renoncę à ſon projet. Celui · ci inſtruit 
que M. Dutens etoit acquereur de Fexemplil 
re en queſtion, lui fit propoſer par M. Hume 

de le lui envoyer: lie par. ſa promeſſe il u 'y put 
conſentir, mais crut ne pas y manquer en i: 
Fant part + Pauteur des remarques princip: 
„les. M. Helvetius y rẽpondit par une _ 
dl en promettoit une autre, qu'il n'eut pas f 


TIT | 
n. rms de finir; la mort Penleva huit ou dis 
et- urs apres. N ; 
Li- Cette anecdote eſt la ſeule choſe precieuſe 
eit n extraire d'un pamphlet intituls, Lettres 2 M. 
ur; MW & B. ſur là refutation du livre de-PEſprit d' Hel- 
aint MW vetivs., par N . Rouſſeau, avec quelques lei- 
Dede ces deut amateurs: tout le reſte ne vas 
loit pas les frais de Vimpreſſions les notes mE- 

que mes du critique & la refutation de Fauteur, 
res iſolées & ſans ſuite, ne ſont ni inſtructives, ni 
ille intéreſſantes. 2333 
ette 29 Decembre 1779. On delivre a Photel der 
de Conde une eſpece de recit de ce qui geſt paſſe 
de entre le Prince & M. d'Agou. II en reſulte 
„de que S. A. s'eſt parfaitement bien conduite & 
ndi-WM que le ſeul grief apparent du dernier eſt le 
je · mot de calomniateur dont elle s'eſt ſervie. 

C'eſt à Seve, comme le Prince changeoit de 
chevaux , que M. d' Agou- eſt monte à la por- 
tiere de ſa chaiſe-& lui a tèmoignè la neceſſite' 
ou il ſe jugeoit de lui: demander ſatisfaction, 
ainſi que le lieu; Pheure du combat & le choix 
des armes: S. A. en lui declarant qu'elle n'a - 
yoit point eu intention de Voffenſer, lui a dir 
que cependant en conſideration du corps dont 
1 avoit Thonneur d' etre membre, elle vouloit” 
bien acceder-a ſon-defir : „ au champ de Mars, 
» a-t- elle ajouté, à huit heures, à Vepce,”. 
& ſur le champ a releve ſa glaces 

M. le Prinee de Conde, apres s*etre fait pan- 
ſer eft alle à Verfailles, non pour demander au- 
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Roi la grace du coupable, mais pour, au eon. 
traire, prouver Talib, au cas que S. M. lui 
en parlũt: c'eſt la mEdiation du Comte de Mau · 
repas que S. A. a interpoſèe & ce Miniſtre, 
tout conſidérè, a en effet déèterminé le Roi à 
ne ſe point mèler de la quereHe & à Lignorer. 
En conſequence les deux d' Agou continuent 
leur ſervice reſpectif; Pun dans les gardes du 
corps, & l'autre dans les gardes frangoiſes. 
Madame de Courtebonne reſte aupres de Ma- 
dame la Ducheſſe de Bourbon & depuis a Git 
au palais les honneurs de la table. 
Cette Dame eft laide, de plus de quaran- 
te ans, qui fait cependant encore des en · 
fans & inſpire, comme Fon voit, les paſſions 
les plus fortes. La Princefſe de Monaco eſt fu - 
rieuſe & regarde cet efclandre comme un con; 
ge que lui donne le Prince de Conde. _ 
29 Decembre 1779. C'eſt M. Imbert qui eſt 
- Fauteur de la derniere piece nouvelle [jou6e 
aux Italiens. On ne peut concevoir que ce 
jeune homme, qui avoit annonce du talent, ait 
pu faire quelque choſe d auſſi mauvais; il faut 
cependant fe rappeller qu ii donna, il y a quel · 
ques annees, aux Francois /c g4teau des Rois, 
comedie plus deteſtable encore: toutes les es · 
perances fondees ſur lui doivent s'evanouir au- 
jourd'hui. 
30 Decembre. L*Obſervateur Anglois, ſi cou- 
ru en France & plus encore chez l'etranger, pa · 
Toit aujourd'hui ſous le titre plus convenable de 
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P Eſpion Anglois, C'eſt une Edition. tres augmen- 
. tte. II eft dit dans un avis, que les hoſtilites 
ut WW entre la Grande Bretagne & la France ont en- 
Us gage Tauteur à faire de nouvelles decouvertes, 
*» principalement ſur ce qui concerne la marine 
'v Wl francoife & celle de I'Eſpagne. On attend avec 
r. impatience la ſuite de cet ouvrage, qui ne va 
at encore que juſques à la fin de Pannee 1776 & 
du conſiſte feulement en quatre volumes. 
s. zo Decembre 1779. Le Sr. Volange, plus 
la. connu ſous le nom de Jeannot, continue à fai- 
at re les beaux jours du theatre de PECluſe. Les 

Diredeurs ſont convenus qu'il leur avoit valu 
m. de quoi payer leurs dettes, montant à 200,000 
n. livres, & en outre un benefice de plus de 
ns W 900,000 livres. II avoit un ordre de debut 
us W pour la comèdie Italienne, tres abandohnee de- 
puis longtems. II auroĩt pu y ramener la foule, 
; mais ces hiſtrions ayant voulu prendre avec ui 
eſt un air de dignits „ il leur a declare quill. 


ea bandonnoit à leur malheureux ſort & que, ſem» 
© WY blable à Céſar „ il aimoit mieux etre le pre- 
— mier dans un village, que le ſecond dans Rome. 


11 amuſe le public non ſeulement en ſcene, 
els mais encore dans les ſocistés: il n'eſt pas de 


A bonne fete où Fon ne l'appelle & dont il ne fas- 
nh ſe les delices. / Dexniexement il a eu un petit 
au- rhume: ſa porte le lendemain eſt devenue inac- 

ceſlible par les carroſſes; les femmes de qualite- 
4 envoyoient ſavoir de ſes nouvelles, & les plus 
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mes; on ne fait juſqu*a quand durera oe dall. 
re: il doit etre long, en ce que c'eſt veritable. 
ment un grand acteur, qui par ſon naturel ex-- 
quis donne du relief aux plus groſſes balourdi- 


4 


es dans ces farces foraines: independamment 
de les battts paient Pamenae,. qu'on joue tres 
frequemment & qui ſont peut - etre à la deux 
centieme repreſentation, il y en a pluſieurs au · 
tres où il excelle meme davantage, entr autres 
encore il remplit huit roles differens. 
On a models Fcapnot en porcelaine de Seve 
& ſon buſte, de cette matiere, eſt en ce mo- 


ment l'étrenne à la mode: la Reine en a pris 


pluſieurs. pour diſtribuer a. ſes fyvoris & fr 


vorites. 13 | 5 
r Nrcembre 1779. M. Dillon, Colonel, un 
de ceux qui ſe ſont diſtingues en Amerique , 
meme un des bleſſes, revenu depuis peu à pa- 


ru au lever du Roi, on il devoit Etre preſents. 


Setant rendu plus tard qu'il ne falloit, au lieu 
de l'accueil gracieux qu'il attendoit, il na res 


eu d'autres mots de S. M. que ceux- ci: M. 
Dillon, la icte vous a tents longtems ſur le abe. 


wet ce matin. A quoi l'on veut qu'il ait repli- 
que douloureuſement: Sire, quand il Sagit at 
votre ſervice il ren eff Fo ae mme. 
31 Decembre. M. 

à Mayenne en 1709; à quinze ans il avoit fin 


ſon cours de philoſophie; il avoit studie en 
theologie; mais les mathematiques le firent 


renoncer à cette ſcience occulte & vuide. II 
1 2 * 


rben Dubourg etoit ne 
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apprit les langues & &inftia dans Phebreu avec 
tant de ſucces, que ſon” Profeſſeur au college 
Royal le conſultoit ſur les paſſages les plus dif- 
ficiles. Il'prefera Panglois & Vitalien. -11"tra- - 
duiſit d'abord de la premiere de ces deux lan- 
gues les Lettres ſur Phiftoire , de Bolingbroke, En“ 
1761 & 1762 il fit ſa gazette de médecine ſous 
le nom de Gateite q Epidazure,' 'Etoit fort Vit 
avec M. Franklin, qui le chargea, il y a plu! 
ſieurs annèes, de faire unt edition & une tra- 
duction frangoiſe de ſes æuvres. Il eſt auteur 
d'une Carte ehronographique , auec ume introduc-' © 
tion d Phiftotre abregee des differens peuples an- 
ciens & modernes, il à fait le Bosaniſto frungois- 
enfin, ſon dernier ouvrage imprime a été le 
Calendrier de Philadelphie.” Il en avoit pluſieurs 
ſur le metier quand la mort Va enlevè; il n exer- 
coit preſque plus la medecine que pour ſes amis 
& pour les pauvres. | 
31 Decembre 1779. Un Sr. Pariſean,” direc-- 
teur des Eleves de opera, acteur & auteur de 
ce thèatre, avoit compoſe une piece intitulèe 
vent, vidi, vici, ou la priſe de la Grenade ; C'eſt 
une imitation -ſuivie de cette conquetegr od fi- 
gure M. d Eſtaing. Quand il a ſu que ce GGD- 
neral revenoit, il a fuſpendu pour ne remettre © 
ſa piece-qui'x ſom arrive, dans Peſpoif qu'il 
Phonoreroit de Ta preſerice & y donneroit un 
vehicule*extraordinaire, = Malheureuſement le 
Vice- Amiral mècontent de la fin de fa cam- 
pagne, ne veut pas ſe 1 public, me- 
5 ; 
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me reſter à Paris; il 8eſt retirè 4 Paſſy & ſon; 


6tat d'ailleurs ne lui permettroit pas de venir & 


ce ſpectacle forain. E ine | 

Le Sr. Pariſeau, comme de raiſon, n'a pas: 
moins cru devoir aller rendre ſes hommages au; 
Comte d' Eſtaing & lui demander ſon agrement 
pour le mettre ainſi en ſcene; car il faut ſavoir- 
que c'eſt lui qui joue le role de General. II n' 
pu parvenir à lui & a fait à cette occaſion les 
vers ſuivans, qui valent mieux que ſon drame: 


heroique: 


Foin de votre portier mauſſade! 
Brave d'Eſtaing, je crois qu'il faut 
Dans votre h6tel entrer d'aſſaut, 
Ainfi que vous à la Grenade. 
Je ſuis jaloux de voir vos traits; * __ 
Taccours en hate, & l'on me chaſſe. 
Les Anglois vous ont vu de pres, 
Accordez - moi la mème grace. 
C'eſt moi qui tous les jours du mois, 
Auteur, acteur tout à la fois, 
Aux yeux des Dames amuſces ' 
Mets la Grenade ſous mes loix, 
Avec du guet & des fuſtes. 
Nous recueillons pareillement- 
Un tres juſte tribut d'eloges, 
Nous avons Vapplaudiſſement 
Vous de Europe, & moi des loges-. 
Ainſi donc daignez recevoir- . 
Mon foible, mais ſincere hogwunage 5: 
'  Paignez conſentir 4 me voir: 
. Car enn je voudrois ſayoir. 
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Comment ; ai ſaiſi votre image. 
Si Pon aitaque mon maintien 

Et le langage de mon zele, 

Votre copiſte eſt inidele;: 

C'eſt ma faute; car je ſais bien - | 
Que rien ne manque à mon modele, 


31 Decembre 1779. On a parle de cabinets 
caiſance, ſubſtitues dans le jardin des Tuille- 


ries aux vaſtes cabinets de verdure plantes par 


le fameux le Notre pour receptacles des beſoins: 
de Phumanite; la cupiditè a été le principe de 
cette plus grandè commodite offerte au public ,, 
car on paye pour entrer dans ces lieux & c'eſt 
une petite ferme au profit du gouverneur du 
chateau. N 

Un Chevalier de Modene „ aventurier qui „ 
ſans appartenir en rien à l'illuſtre maiſon dont 


il porte le nom, s eſt impatroniſè chez Monſaur 


& s'eſt fait 6tablir-par ſon Alteſſe Royale Gou- 
verneur du Luxembourg; il n'a pas manquè d' a- 
dopter, pour le jardin de ce palais, la m&tho- 
de imaginèe aux Tuilleries. Mais poufſe par 
un amour de -Pargent- plus ſordide encore, il 
fait faire. des patrouilles ſeveres & ne veut pas 
que perſonne puiſſe ſe ſouſtraire à cette eſpece 
d'impöt ſur les ventres trop reliches. . Lors- 
qu'on ſurprend quelqu'un dans une attitude 
qu'on ſait n'en ètre pas une de defenſe, ons em-. 
pare de fon &pee, de ſa canne ou de ſon cha- 
peau poſe à terre & 05 force ainſi à payerr . 
6 
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une amende beaucoup plus forte que le tribut 


Un M. Pierre, Subſlitut du Procureur gene - 
ral du Parlement, ignorant la commodite of- 
ferte en pareil cas, à etè rangonnè: il &eſt re- 
fuſe à ce qu'on exigeoit de lui, il a &te traduit 
devant le gouverneur, qui le trouvant inſolent 


& ignorant qui il ctolt » Fa fait conſtituer pri- 


ſonnier au chateau. C*eſt de venu la matiere - 


d'un procès, qu'on dit avoir tourne à L'humilia⸗ 


tion du Chevalier de Modene, qui a reg une 
injonction du Parlement d' tre plus eirronſpect, 

de faire des excuſes au Magiſtrat maltraitè, & 
-2 6t6 condamn aux depens 1 & inte · | 


Tots, &c. 


31 Derembre 1779. La fitetle nanny wer 
rare, court riſque de reſter longtems dans les 
tenebres par l'inquiſition litteraire- 6tablie en 
France; ſa nouveautè & ſun mèrite conſiſtant 
ſurtout dans l'à propos pour les amateurs, 
nous ont determine à leur e files ne 


le champ. 


Annonces, afjiches & avis divert o Journal | 
general de eons, du vendredi gr nen : 


1779. 


TERRES ET Bixxs szienzveilus A: 


VENDRE... 


Tere & grand fief dans Till Maquerelle,(1)| 


had _— 4 „ — — 


(1) Ille du cote du 8x08 Calllou, qul porte en ele. 
e nom. 


(373) 
arti en bois taillis, partie en terre l2boura- 
le, appartenant à Miles. Miſis, Doweet & Mon- 
aauban, à. vendre en totalité ou par portion. 
dadreſſer aux proprietaires rue des Cordeliers - 
& en leur abſence à Mde. Gonrdan. G 

Fief & Chateau de deux portes, a vendre par 
licitation , payable en monnoie de France & 
monnoie de PEmpire;z on recevra de. Targent 
de toutes mains. S'adreſſer a Mlle. Roſalie 7. 
lite le Vaſſeur. (3), 


Biens en Rotures 2 wendre on' 2 "TIN i} 


Quatre grands quartiers d'heritages a vendre, 
wec une tres grande entree, fort frequentee.. 
ſur le devant, & une porte bitarde ſor le der- 
tere, qui Veſt presqu'autant. S'adreſſer à Dlle. 
Prin, à toute heure du jour en ſa maiſon rue 
trouſſe - vaches , exceptè depuis ſix heures du 
vir juſquꝰà huĩt, qu'elle travaille aux Tuilleries. 

Grand & magnifique terrein dit Ie irou d En- 
7, propre à faire un haras de jeunes chevaux. 
adreſſer a Mde. de Mollet, rue Jean pain mol- 
kt, aux Vaches Suiſſes, qui ie 2 voir avec* 
R plus grande: facilit&.s, 

Pluſieurs arpens de marais , propres 4 faire des - 
Rturages , ſans- garantie © d*hommes' & d'ani - 
ux, à cauſe des fondrieres. Sadrefſer A * r 


(2) Mere abbelſle; * | 
(3) Elle eſt mattreſſe de M. le Comte. de Merz 
FAgenteau, Ambaſſadeur de. IEmpereur. 
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Crepeaux, Bigotini, Coulon & fallen, 2 1 . 
cademie royale de muſique. [x 


 Maiſons o  appartemens 2 Das "4 ; 


Pluſieurs beaux & grands RUAN Ph qu: 
pital general, vacans par la retraite des Dlles. fz 
Granville, Souck & Kaucouri.. Sadreſſer aux au 
anciennes locataires, rue vuide- ouſſet, 2 1 cor 
levrette & au beſoin un peu plus haut. 5 

Portion de lit à louer pour le 1er du mois 
prochain. S'adreſſer à Mlle. Violette, ou à nl © 
femme de chambre: rue verte Ala pantouſie & M 1 
dans peu à l'hòtel - Dieu. f Cet 

Petit appartement au cinquieme en Siamoiſe, for 
x troquer contre un appartement au premier en & 
damas de trois couleurs. S'adreſfer à Made. ar 
Sainte Marie, ouvriere en tours de lit, rue de 1 
la nouvelle halle, ou chez Mad. de Launay, Ml ub 
(4 rue des petits champs, o elle travaille | var 
la journce. reſſ 

Paſſage. public. dit te Paſſage du Saumon, 
ouvert à tout le monde, à louer. Sadreſſer ; 
Mad. Devenin, rue du haſard a las de pique 


Pente de meubles ,. tableau E efets. 


'Une Venus aux belles ſeſſas en e blancs Nod 
repreſentant Mile. Cantat, (5) d'un gen- (. 


(4) Fameuſs abbeſſe, qui a Tops Hae: Gow p 
dan, & a la vogue aujourdhui. 

(5) Actrice de la comedie frangolſe, belle k 
qui a les mains. & les — dae 9 


e375 


e, & pouvant ſervir de modele, fl les pgs: 
& les mains. 6toient. du mEme-auteur..-: 11 

Tableau repreſentant Mlle. Colombe (6) en 
Pomone ,. grand comme nature, ſur deux pieds 
quatre pouces de large; elle eſt peinte offrant- 
ts premices au Dieu des Jardins. La taille 
du Dieu, quoique coloſſale » ne paroit Pas en- 
core proportionnee. 
Beau tableau repreſentant Dana, þ recevant 
une pluie d'or dans le tonneau des Dudes. 
Sadreſſer a Mlle. Duthe: D 

Modele d'antique d'apres Mlle. dane e 
Cette figure a pu repreſenter- autrefois une as - 
ſez jolie Nymphe, mais les. outrages du tems 
& des plitres Vont- preſque entierement dèſi - 

ke. 
Fes ſept pẽchẽs mortels du Pouſſin, fameux 
tableau copiè par un bon maĩtre; ſavoit l'A- 
varice, repréſentèe par Mlle. Amenaide; la Pa- 
reſſe, par Mlle. de Beaupre (7); la Colere, 
jr Mlle. Luzzy (8); la Luxure, par Mlle. 4a 
Guerre (9) ; la Sourmandiſe, par Mlle. Urbin 
be); [ Orgueil, par Mlle. Thevenct ;  VEnvie,. 


* —— — 4 4 — — Y W "0 Pay ”— 3 - 


Q De * . itallenne, belle fille, mais 
dodigieuſement groſſe & grande. 
(7) De la comddie italienne. 
(8) De la come die frangoile. | 
(9) De Vopera. | 

(10) Courtifanne. dau. pat fon 124 an tay 
lat connu. 


0 276 )- 
put la lle. Digazon (11). Ce duden el 


frappant pour les reſſemblances. lais 
Meubles & effets de Made. 4 Borde à vente  * 


Fo par' autorite de juſtice \, ſavoir un lit avec i qui 


courte · pointe fort uſt; ſur le devant un cana- » ſ 
pe en cuit du Levant entiepement Elime: un bi-'M e 
det garni de pluſieurs ſeringues a injection; day 
quelques boetes de pillules & emer pots de- 
pommade aſtringente. | 
Tres jolie ſerinette à vendre chez 1a"Dme.' L 
Trial (12) , rue du Perroquet , à Venſeigne des 
des pretentions.'- port 
Cinq mille livres de rente; en mille parties de . N 
einq livres chacune ſur differens particuliers e 
tres ſolvables. Sadreſſer à Mite, Demareg (13) Nee 


Vioente de chevaux, voitures & autres effets. ' - Meone 


Berline angloiſe, chevaux & equipage; apres 
le départ de Mlle. Dufayet (14Y 1 85 la Sal- 
pètriere. 
Deux jolis poulains egaux, parvenus à leur 
croiſſance. * S'adreſſer pour ayes. voir à Mlle. 
Trecourt (15) & pour le prix à Mde. fa mere, 


"(n) De la comédie francoiſe. - 

'(r2) La premiere cantatrice de la comedie itz 
lienne, à qui Von reproche de ne pas Etre actrice. 

(13). Fameuſe pour les details & ne refuſant pas 
les petits profits.” | - 

(14) De la comédie {talienne ; acruſee dab 
voulu empotſonner ſa ſœitt par jalbouſie. 

(15) Renommee pour diftribuer le mal mende, 


* 


nie du Pas, 


nu cinquieme arbre dans la grande 2 
uis Royal. 1 Fr 3 TT; 
be res beau perroquet verd chez Mille. Feliz, 
@ qui ne fait encore. dire que: „ montez', Mon- 
„ ſieur; payez; baiſez mon cœur & allez vous 
bi. en.“ Mais Pon ęſpere qu'il en apprendra 
uz vantage par Ja ſine. Prix un Louis. 
de Livres nouveaus.- 
ge, Lart de faire de Feſprit & d'y meler celui 
me des autres, par Mlle. 4rnousx (16), rue des deux 
portes à la mènagerie. 
de Mira. On voit auſſi au mEme endfoit un mor- 
ers ceau d'hiſtoire naturelle à vendre ou a troquer; 
„est une mächoire de requin d'une grandeur 
efroyable , mais les dents parfaitement bien 
n INT THTECS FH; Torben 
Lart de compoſer ſa figure & de retrecir ſa 
bouche aux dẽpens du reſte; Un volume petit 
I-12, papier d Hollande. S'adreſſer à Mlle. 
leur beton de Roſe, rue Betizi, à la Grimace. . | 
Traits d'oſtèologie ou le ſquelette des Graces, 


1 


* 


(16) Emérite de. Popera, . fameuſe. pour ſes ns- 


it ncetés & ſes bons mots; elle paſſe auſſi pour Tri- 
rice e: elle a de fort vilaines dents & pue de la bou · 


de. Un jour qu'elle diſoit qu'elle avoir le cœur ſur 
& levres: je ne ſuis donc pas ſurprit, lul repartit quel-. 


Won LR plaiſantoit, que vous. aves J baleine fi 
uwaiſe. b N 


„ K 


roit y faire faire par entrepriſe un retranche- 


apprit à parler & à ne rien prendre. 


fix francs; elle donnera une galanterie pour les 


0 38) 


par le. e 0 rue de la nche 
Tarbre ſec. Py BY 1 


Traite N des paſſions ; par q 
Mde. Jeftine, rue de Sodome au bien vend. ; 


Be Bachs patticulleres, ba 
Un locataire qui occupe un tres grand * 
tement ſur le devant chez Mde. Fourcy, defire- 


ment ou des cloifons pour y -&tre moins à ſon 
aiſe; il ſe tiendra ſur le. Jerriege eee . 
parations. 

Un particulier, poſſeſſeur de la Due. Ste, Me 
rie Laine, deſireroit trouver un maltre qui ui 


Sr. Agiront , traitant les maladies vin& 
riennes, offre pour preuye de ſon. talent de Ke 
re viſiter la Dame Roſen, qui mange & 
actuellement r ſi elle wavoit lamais 6 0 
attaquèe de ce m 
La Dlle. FA Fore (9). offre de dom jet po | 
un morceau de pain les ruines n 
Epreuve retouchee, _ 

La Dlle. Balibazard, defireroit emprunte 


interets , & fon pere & fa mere en mantiſk 
ment pour * principal... wm ge 
(17) La premiers danſeuſe de "Toner . ſecbe 
maigre. 
(18) Vieille Sante tres tenommee jadis, a 
jourd' hui laide & ruinee.. 


0379) | 
: La Dame Pefris (i) previent ſe public, 
quelle achetera tous les ſifflets a quelque prix 
qu'ils ſojent; elle demeure toujours TUE, du 
Champ plätreux. (20) 
| La Dlle. Renard, propoſe de mettre 65 fa · 
. veurs en lotterie, la délicateſſè de ſon ame r&-- 
er WY pugnant à ruiner tous ſes amans pour ſoutemr 
ul in état de fille qu monde. La quinzaine de 
ones faveurs fera diviſèe en cinq lots, qui echer-- 
e. vont aux cinq numeros ſortant à chacon des ti- 
if MW riges de la lotteric Royale de France. Le por-; 
ur de chacun des numeros ſortis de la roue” 
de fortune, gagnera une terne nocturne, & au- 
n de plus à ſouper & pourra donner ou eder 
fai des coupons à qui bon tai ſemblera: les billets 
ſeront de douze livres & ſeront garantis pur le 
St. Agironi: (21) la Dile. Renard les delivre- 
n elle · meme, rue du Puits qui parle, aw Buls- 
on ardent (22), & dans la grande allee du Pa- 
his Royal, depuis une heure juſqu'à deux heu- 
tes après - midi & ay -minuit. 


— 
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(19) De la comddie francoife ; il faut le refſouye-- 
lr que le public lui en vent beaucoup & la ſiſfle ſou · 
ent depuis qu'elle a fait renvoyer Mlle. Sainval. | 

(20) Elle eſt accuſte de mettre beaucoup de blanc 
dans ſa figure, - 


(21) Empyrique renommé pour le * vèné rien, 
UE ci- deſſus. 


(22) Elle paſſe pour &tre. rouſſe. 
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Charges & Offices d vendre. 


Charge de Maquereau ſuivant la cour, A vet 
dre ou à troquer contre un benefice. S adreſſer 
à Mrs. les abbes Chotard C23) & Guigony.” 


Annonces diverſes. 


. LI a Societe Royale de Medecine propoſe pour” 
Trix de l'année prochaine deux-medailles d'or 
de la valeur de 1200 livres chacune. La pre- 
miere ſera adjugee au meilleur memoire ſur les 
maladies des Dlles. Clophile & Dervieux, (24); 
& la ſeconde. au meilleur m&moire ſur une epi- 
Zootie nommee par les ſavans Furor amoris an- 
tiphiſici, dont les Dlles. Raucourt, Souck, HH. 
bie, Agnes & Deniſe Colombe (25) ont infecte 
la capitale. Ces deux memoires devront con- 
tenir les remedes neceſſaires , &, attendu la na- 
ture extraordinaire & opiniitre de ces mala- 
dies, tous les ſavans, tant regnicoles 0 e 
gers, ſont invites a coneourir. | 
La Dlle. Gonorrhee Painee, dite Colombe & 
la Gonorrhde la jeune, dite Adeline, ont ou- 
vert un Cours d'Expèrience Priapique, tant mas- 
culin que feminin, en leur demeure rue de T6 
goſtt, à Venſeigne de Meſſaline; elles fe pro- 
poſent d'y refoudre tous les problemes de 14. 


(23 Abbe qui fourniſfoit autrefols des filles 10 
Prince de Conti © 

(24) Deux danſeuſes de rope, retiedes pour oi 
ſe de maladies. 5 

(25) Fameuſes Tilbades. - 
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(381) | 
rin; il y aura deux ſeances parjour, les Dames 
entreront ſans payer & la livree en payant. 


La Dlle. Darancy (26), continue de montrer 
ſans ſuccès un ours Africain. Cet animal eſt 


couvert depuis les pieds juſqu*a la tète d'un 


poil extraordinairement long; il ne ſe nourrit 
que de chair humaine; il en fait une prodigieu- 
ſe conſommation tous les jours. 

On peut voir chez la Dlle. Bianchi, dite Ara 
gentine (27), rue de Pamant jaloux (28) un 
ſquelette, qui marche, mange, digere & cou- 
che comme une perſonne naturelle: il n'y a 
que la tète & le coeur qui ne faſſent point de 
fonctions; il parle italien, bégaye le francois, 
machonne Vanglois & n'corche perſonne. 

Enterremons. 

Enterrement de Jean 7 A4retin, mort Gethilie 
hier entre les bras de la Dlle. 4a Guerre, (29) 
ſon Ecoliere : il a inſtituè pour ſon heritiere la 
Dlle. Hellecourt, (30) qui lui ſuccede; elle don · 


nera des répètitions tous les jours rue du ton- 
neau ( 31)» au double crochet (332). Py 


(26) Actrice de ropéta, laide,, wais wenn 
pour ſa luxure. 

(27) Actrice des Italiens fort maigre. 

(28) Elle eſt mattreſſe de M. Hole, autour a 
ramant jaloux. | 

(29) De opera, deja cite. 
. 130) De la comedie frangoiſe.  » 

(31) Elle eſt groſſe comme un muid. 

(32) Elle couche avec un muſicien. / 


— — 


repartit la Dfle. Michelot. Et le laquais ne ſut 


33) Danſenſe de LOο ra. (: 


(32) 
Traits de Bienfaiſante, ty Al 


Un journaliſte doit ſe faire une loi ſevere de 
publier avec exactitude les traits de. bienfaiſa ! 
ce & de vertu qui viennent 4 ſa connoiflance: Wl { 
i y trouve deux avantages, celui d' exciter par- 
A emulation de ſes lecteurs, & celui de x6- I | 
pondre aux detracteurs des mœurs de ce fiecle, I 
caracteriſè par la generoſits , la tolerance) & 

Tencyclop6Edie: M. D*** fermier des attraits d 
de la Dlle. Miobelot, (33) arrive un jour ches d 
elle en ſortant de la paume, epuiſe de fatigue MW 
& de chaleur; il demande un verre d' eau & de te 
vin: la beauté ſonne & hient0t un laquais ba- 
lourd apporte ce rafraichiſſement ; mais en le 
preſentant a M. D*** qui etoit aſſis, il lui 
marche fur le pied. M. D*** qui a-eu autre- 
fois un fort joli pied, a aujourd'hui des cors. 
Dans ſa douleur il dit à la danſeuſe: „ que ne 
„ renvoyes=-tu ce brutal - là, il eſt d'une mak 
„ adreſſe effroyable.— Tu vas voir que je ren. 
„ verrai mon frere pour te faire plaiſir, lui 


pas renvoye; il en fut quitte pour une legon de 

la part de ſa. ſœur & pour quelques menaces. C 
triomphe charmant de la tendreſſe fraternelle 
ſur la vanit6, nous a paru digne d'tre, trans 
mis 4 la poſterite la plus reculde, 
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e Malgre la rigueur des loix contre les duels, 
tm Tamour, qui ne connolt point de-loix, alloit en- 
ee fanglanter les boulevards & quel qu'eũt eté le 
u. vainqueur, la France étoit à la veille de faire 


r6- une perte irreparable, ſans le devouement de la 


le, WM Dlle. Montauban (34). Voici le fait. J 
& Le Pierrot de Nicolet, dont les talens font 


its depuis longtems les delices de la capitale, était 


hes depuis quelque tems en poſſeſſion du cœur & 
gue du lit de la Dlle. Ia Guerre, lorſque cette chan- 
de teuſe s'eſt ſubitement Epriſe du celebre Fear 

not, le Paris des Boulevards. Les deux rivaux 
ctoient prets Men venir aux mains, lorſque la 
Dlle. Montauban eſt venue genereuſement of- 
frir de ſe charger de la conſolation de Pierrot. 


enfin réſigné: il a embraſſe ſon rival, la paix 
Seſt rétablie & on aſſure. que les deux cou - 
ples amoureux ne ſe quittent plus. 


.  »Speffaddes, 
Les comèdiens frangois- donneront 7 
hui le fat punt & Fimpertinent. Le Sr. la Rive 
(35) remplira les deu xdles. 


hui la premiere repreſentation, de la Courtiſun- 


. 


ns 
| (34) Figurante & Pops. 2 
(35) Acteur de la comèdie franco 
tement ici d'etre Lat & f 


* 


Le baladin, apres avoir un peu balance, s'eſt 


Les comediens italjens donneront aujourd'- 


£345 
ne amoureuſe, au profit du Sr, Tuben, (36) qu 
va quitter le ſpectacle. 
Aux Boulevards, les different troupes ow. 


neront dec relache pour le ſervice de 


la cour. (37) 
Cette feuille paroft tous les jours: le bureau 


pour Pabonnement eſt au foyer de Topera. 
Hin du Quatorziome Volume, 3 
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(38) Acteur de la come die itallepne, qu'une 
rlcde veut epbuſer, à condition qu'il e le 
bach. 

(37) Autrefois ces farceurs n'alloſent jamais à l 


-cour, * wor _ 81 Madame e ah 
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